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â Galerie impériale Htèjtii/t dk Flaiesce este 
t&khtt daas toute V Emofé. Elle e« la phs l>aUèjj 
«Maittê la jj^tti tiche eoUikïtibft ea fait de monttmeiu 
des arts ; tâat de ceux qui dùaiest radmiiatba dee 
vkimûB, que des atts apris leur renaissance». 

Fùruhaeurs et Mèeènési 

m 

♦ • • > . . . I 

La &mille des .Médids ay^t liit une iartime 
Immense dans le commerce du Levant^ était ^^Êjmrr 
"nue à avoir on iMtf el ne ^dit fai allait de pair 
avec celui des Souverains de : 9xm siède^ Ce sont kn 
Médicis qui les ptomierS durrirent les yeux sur lek 
'I>eautés des ouvrages des ancienis artistes ; ils réuiûn 
'reht tout ce qa'oÂ connaissait de^ plos précieux de 
leur temps. Le résultat de leur^ Sointî-et de^^eùM 
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tèclàêrché constitue atîjottrd'lrai là partie prittèiiMiltr 
de ce Vaste ensemble qa' on appelle la Galerie de 
Florence , que les ' augnstn -^Prinora de la Maisoa 
d^Autriclie ont, Âepuis les Médicis**, u embellie, et si 
augmentée ayec tant d'ouTrages, et de ^nouvelleft 
acqubitions. \ 

Came Père de la Patrie, $' occupa au miliea 
du quinzième siècle d' embellir la Tille, en élevant 
des édifices somptueux, en i>mant^>es beaux palais de 
tout ÇB qu'il y avait alors de plus rare en seulptum 
ancienne» 

Laurertt , qu' on Surnomme le Magnifique , en- 
couragea ^ par ses libéralités, Tart de graver en pier» 
xiss dures, itinsi cpi' un' nouveau genre dé travail ea 
pierres fines qui surpasse beaucoup les monaVquei en 
difficulté, et en richesse H forma une suj^rbe collec-r 
lion de médailles anciennes* D fut le Mécène de presn 
que tous les artistes; îl Aimsi Miehelange qui comr 
niença sa carrière daqs ^ sculpture parT cette bizarre 
tête de Faune (Voyez la- Saîlé de i'Bi^rinaphrodite), 
ouvrage par leqliel les plus grands maîtres pourraient 
ac ^fifier d'achever la leur/ ii:pf«i que Laurent, ce 
{rand'hoinme.qui.a. çi.bjeii exercé la plun|e de Jto» 
wce^ eut f assemblé en assez grand nom|>re les st»» 
Auies , les bas-reUefi antiques ^ et les ^})leaux des meil- 
ieuçs mattres , il établit un^ écoloi df peinturff , et de 
'•eiilpture:, ^qui.di^ina.nai^ance à la célèbre école ^ 
'Florence, .qvi^^ distingua 4' uu^ panière éç|aUotp 
d'Acres' iVi$u^er4(i: Iferatjquii» et ^(tout de là natofe» 

Pierre son fils, élève de Politien ^ était fort 
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,^^\ mai» U i^y clumé d» M F9(trie en .1494 Ce 
:^e ira ançéties ayaienl leçHeiUi fut T«mda à Te^k- 
xhère^, et dispersé j oepçadd^at la foùt pour lei asU 
-.Jie.fal^paa.et^iiit poi^ f^ dajis cette famille ••Ette 
^lamaaBa. en 1513. tout ^. qu'il fut possiUe -de r^ 
itnwrer* J^eqtfXfiJ^e fut d^içlav^ en 1 5^0. premier. Duc 
j48 FJ^r^ng^.). on ifail bien qiidi fn,t Bon f^ 

Céme L lui succéda en 1 537. Ce fut lui cpî , 
.Tonlant réçmirdans le même loc|l .les ^î^f^^tes bran* 
ches de la Mag^toatur»^ .^t il^^^ en 1564.> fjfit 
George FasM^, peinte jr a^li^tecte et fa^stopen^utt 
^des plus beaux édifices qui .eiiste Mut-éUe.en Italie» 
çelid de/la Galerie d'aujowrd'ihui^ 

François L qui snocéda, i Came, employa £er** 
. norJ Buontalenti pofir bitir la tribune, . cabiuet 
dont les conaaisieuri n' appifocbent qu' ayec ^ne sqrte 
de recueillement, et presque d'adoration. , 

Mouté sur le tr&ne de Toscane Ferdinand L 
fit d'abord transporter dàuis . U C^rie une grande 
prtie des curiosités qu'il arait rassemblées lors de, soin 
séjour i Rome. 

^ C6nv^ IL son fils^ moijirut jeune ; mais Ferdi-- 
. nand //• fondateur de l'Académie du Cimen$o, plus 
. lié encore par une amitié rai^onnée que par h na,t|i- 
. jre , avec le Cardinal Léopold soa Irère, suivit entii-* 
. lement son goftt^ et fut son é^ule^ dans la recke^e 
.des chefs-d' oeuvres de l'art; amateur instruit dee 
.beaux-arts, il tlcha d'acquérir sans épaig|ie> mime 
arec jénérofité ,.. i Boifiqgue, a Rome^ et jusque. dans 



%e!hk en (Aï ithtAûà Aibniiintiis y soit ea ^iHtiiMi, 
"Mten icalptuiè; smt ea inserîptionsr etCrV ce^ fr t Iti 
-ifài 'aeliétà Vfkviaiifbxddiie, :h belle tête q^'on cro^ 
'yaÂt ceHé Ae Gitâi^ii^ t^Uolr en brdiizeyiretiirtAe 
** tomme le pfiu be^tn -Aes -mivrafes «tiens ^' en ^ iilétBi^> 
^et le takUéatt de Titien cenno sous le nom dè'V^tîAliB 
du Titi^, ckeft-d^oeÀTtes ^âni leiir't^n^' UiéiôuIM 

CSmelll: sbn^fibv «entU âsMs lêteom&ientiM 
Hf riche collection xèieWtt «réckt 'de ^a 'Wlle: il 
^n'oîiUfo' TÎen pour i^'âiijgmetttér. Ib cmitmèn^ par Jr 
«fair^ tihcèr tent icé' WiPAii^it hérité d^sbted'U^- 

bin^ de la maison Aé'UJtûî^ert,iôùiFeraiharrdIf. 
-^ar^it' ipovsé l'héritili^,'et-ks cttribsltés inïibinbrables 
f^uci le Ck#dinàl }£ét);;(>/if'4»6sorrait dàhiT le'^ïHàls 
^Vm\ te bu^te ' colo^l 'tTAmttotn/Suskhttè/ f^ 

du Doimm^um, dont ' lé ttié^mè Grand Duc' fiï dèptils 
-\r)MèM* à* VEleetenr pôilafUi; etc; Variai leis' Sommes 
^^eélèbteâ qui 'fleurirent ^en^''cé§ ïéml^i k^^ÈtéÂcé, au 

miste ^ /^iViam mathématicien; Bediffm fit'uHe ré- 
'^vblutW hèàrëttse dans ttlnédédiie^et f^ûi sût si bien 
*iiitefibèer la* iiktuiie;lé Sénateur 'iFVffeô^'iï/îqtii- chan- 
ta éoàvénfî eii.'kalîen tomme Pm^ajheiavàirdianté 
_ „ , , i*inéfe de son-teinps'; le Giff- 

• dinal Iforis , qui , * à l'aide d'une médaille; IbuUla^dtihs 
« ranlâqttiti la phiif reculée^, et ftul -fixer des' époques 
'-^ès4nléfes6bntes; MégNàhèeHi,qui saVaît totrt/^ce 
«4 son étoiMHmtd' mémèirey ete» - l'ouï: i:es''hofflnc9' H- 



Iffiffri; fd ' jpamejft à la iwè/; |l«i^iimt ,y-vli^eiit 
da j!ig«e de [ieiif . Savr«i^ia> (^ fimieperçiUiU g^i»-^ 

Jean Gaston, qui eut It. dal^lf^^r- 4^: '▼wf^i^^j 
iQii^ fitani^i^es Pmcei» 'de rJBu^pe #e^ dMp^tipr sa 
awMtôtpQi déj^osa dans la Qalaqe u^f cçlleclioA , d% 
11^ 4fi 30i0..pie^ei précieiues^ adnûraUcmfiit; b^. 
p%Yi^ Ce fojt ai^BiLaçiu an 9iispii|e|, que flosieiini, 
geatilflp0inmef florefitiiif . «e piopotètent de .piihliiei: ^. 
pièçeft Ifis flm, reniaxqvaUes dft T i^nliquité , ea Hul^ 
([eme/qtt' on gafdaît^ dans les ^cfies cabioels de.letn^ 
pays^ et sarlbout-AanS; la .Gal^e. A(V9le« Cf Bn>)i^ti 
iiaste et Inrdi^ monument lieun9ttx«..4n fénie. de I4 
noble^-florentîi^^ iut';eié€uté avec la, ina|nificen^^ 
qii'ep peiiTait s9tt^iter»I^Wyi«(e/f|it^clieTé.<;n.17^ 
^yec une nouFelle, d^l^ce ài'Eia^^vf. J^ra^foû.A 
Tout ie mon^e connail; V ouTra|iei Jniîfnlé Jfoieim 
fioc^ntimm.^ ^ ^ >■ :,.;....- / ; ...... / • 

^j, , FmMois L de. .la maison de, liorraine. grand 

/P»'H. ■«: T?««l»t î»»PV!Prii>«P: à' m,, ^ .ftégeii». uéwf 
(PU):. M p^m^ ^ liMri|fiéi|A«i.l^,«atis£icf^O|i d'eo jq«^i> 
Jl., fit. même deslQis.npiir CQoienrer. là b..G9lerte.jW8 
jidll^ea^s, Uj.sj^ét^ >des; Mdaîile^ * et ; des^ ^yj^napes .db 
jgAfUÛenrs.. espèi^s^ m^if , to|ia« de la derjûàrç jc^a^fitf^^nw 
JE^hsrtes Ster^dar^i -i^Yjdt ^ftfit^ ^ i75i. 

D' aiitrea médailles %|^t:tçonTée8 à. S. Miniç^ a^ 
Jfdesfpy^.tfix^i opnsfdaiifs^.paipii lesf ueUes y^/itoi w 
Cocchi, Conservateur ..dn çal^inet dj^.^n^^^les^ e^ 
/choisit. mille.,î|§i, pMi$^'4sé<iie«>se4. 
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' "Bé tiàj^ 1969. diDftfe UtiiBeiit 

aé la Oilènè. »éÊ» «v«t >té AétniHe U (ât« au-' 
nii été ititèfktMè, làkh htaxtuÉtfnéàï It d<»miiiag«- 
lë tédaisit à pea de dioaé;- 

' ' L^àtéftililAtéii Ôiand^Dnc JfVerre Ziap^ld m 
ttàaé, eà i^êS., izâ tae nonlr^é époi^ d'éclat 
pour U Galerie, ti conn&eiiça pat acheter la eottéctidn» 
dès p(M^îti dei peintres qui éuit chea TàUé Paiidy 
^nhrettr flcoéntiiiT c'est une suite de- la ptemitre é<d^ 
KeCtian/qaoique' 'moins bcdle; b'ëst austf par son oi^' 
daeque la Galerie futenridiie des statues de Ntébé^^ 
de la Yénns'qtti'soirt dé la mer; du petit ÂpoUon, 
modèle péét-^tre* Unique d' une feubessé florissaiite ; 
de l'Endimion'> et de la Sibj^Ue Saniienne^ deux ta^ 
Ueaitx ùaxxa^m àxi Gtcaràhini du festin de Bsita*' 
^ary dô JSfartinélii) dU nj^assactedes Innocens> pat 
Ihmiel-de Yà^riélié ht ^ésëntatibà au Temple^ 
( i présent i Vienne ) par frère Barthélem de St. 
Mare; du cél&bie Jésus moH; qui était i Lugo (maiiw 
tenant dans la mile coHection du palais Pitti)d'>jÉfii* 
dré dei Safio\ dé Btc Iver, du Chimènti^ dit^-l^Em* 
poli ; du grand tabléàil qui était' à Âreazo ; par 1* 
Baroche, tîc. des coUeetions étrusques' appartenantes 
àua: iamiUeii GdllUzzi et BuàêlH, et'd^ùne quantité 
^Todigieuse de = médailles et* d'autres morceaur'ttès-in^ 
téreasans. H fit plus rapfèrafvuir séparé les intérlts de 
rStat et de la Couronne dé aon patrimoine pèrsoiinel, 
il fit présent de la ^(Sderir à'ia nation, en la déda« 
iiOÉtunt projffriétà^de' tÉtat. • ' 

Oi^ eoils«rniit dana li Coterie , lekm le goAt du 
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tètàfê, plweitxt fcàgàtdlii de pett dem^tHeyisHOlM 
des. armes^ des armures , d(ei ^uyraget' au lôitr ele^ 
JCaoy^ô/cl les fit Mer pour £iire pUce aux chefii d^ceo» 
Très dont il inôalait f enrichie ' 

L'époque beureoie et h faimals fliteeraUi du 
leteor de & A. I. et K. ràvguste Fetdtiuiid ffl^du- 
ipA toua tes - sujets déplorent toujours n TÎTéttend la 
perte/ a i^ndtf à ia Gakrie sen plue bel onieaieiit» 
la fiimeuse Vénus des Afédicia. Le Souireiaitt fil ek 
Onlàre'ttiie kifiiiité d'âcquisiliout en matière de béauk 
arts Sans tcupter les emkeilissemens et amélioratîona 
^e soUi Ion règne on *a fiiit k la Galerie arec une 
magnificence' Trainfent royale^ pour rendie ce recueil 
'plus .riehe^ et plus complet. 

Son auguste fils , le Grand-Duc Léopold IL hé- 
ritier de son tidne, et de seè Tertus, a déjà, en peu 
de temps considérablement augmenté r éclat dé œt 
fitsMissemèiM si important On a construit de nou^* 
'Teaux CSalniiets; d'autres ont été presque renooreHés, 
let la Galerie a été ennchie de difiérens -monumens 
en marine', anciens -èl adodèrnes, de médailles et de 
monnotes , d'aune ooUècliott cltoisie de monumens égjp* 
tiens, et dVtté série -trèfe-intéressànte d'environ 800. 
Tases étrusf uotf retroui^ il n'y a pas lostg temps dans 
Je territoire de Gbiusi'> et de plusieérs* autres uùnn^ 
mens' de la pbs grande importancoé'' 

Ge gtand Enroan/M des arts fut d'alMd confié 

pr FriiB$oi9 L au cwitode: Sobaflfiiién BiancU qui était 

'Chargé de iei surveiller, lel'd^ta peràkttre la vue «H 

Publie. Le têU^ AUtoiAt Gocchi lui aaçcéda; et i 



faites les réformes et* ad^îttQi^ de héùgoUà,: daos.ç^ 

tel'4idblis8eiaeat» r. ' < . r-: c i 

1 ■ ■ ■ • ... 

poi9Y#Ue 4i#p9#iUpp. . Apr^ «I^QÎ? 4*iV tJ»»*|!«ftpri Ça» 
,Siette> sur .U frégite . «pgUioe^ la Flowei^ àfi ^^^ç%t 
iSi9m^ ^apii«Uie George Liideti>. dans le» ^^ia d'«çlot 
^fe ISOO^f. sept, sfatuii^ da premier ordr^^ a¥ec.j^% 
^i^piiit }>ufi^i^:et 4mtc(irTiiigt4i Mb^a^ çbo^s^, jfl ler 
«Tigt^dai^ Iç n\#? dp lérner.lÇftS. i J^lpniac«,iiKrl4 

Caldeion, avec les cliefâ-d.'csttii[re{i.^'U élirait ef^ppclni 
^rq|i;oj|;pbfBi d^/j» K.or#e d^ns: i^f«^ ^9^ )es. toU^ 
;i.p<îtt-près> agtu^ep^^i^ M. Pucdnr it^ d^^. Jp 
jippU d^.oMicrsIdlU.SoA^ Efc Mous, ^e .Sei^ateuz^ Jea» 
jL^x Aless^çi^i^.Pfis^dent de rA^^adanp^ dea^UaiMP 

ArUfut noixima fo}»:, m;i. sacq|^«Sj|^r}. ^ç tfèsrdigi^ 
dB^^m^W étaati :i%or| [eii/1,8?9, M^KOn^^U^r £of^ 
.jn^and^HT; AntQÎA?, Raini^ex^d^ MpoUdiffi^ liii,au€c^ 
j^uf Iça de^;^ po^ef ^pai^rMu» 4e Pf éj^i^eift. d?(l,'Acar 
.«iéaii^ 4p« l|€»tt^.Ails., e^ de. Dirpfijtcj||Ç.. de j^a .64»^ 
^x^e: il ea 4(aft bie% digne, pqjj^rin^toicUpa^^ ï v^ 
^tçjlijpace ,v'.** ayajt' depuis |o«[; ^mps déployé^ 

dans la place de $p|ia-Oii»ctçax. de^,l^ iifisdile G^ 
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jA^prè? avoir rd^w^ (wcciiM^tf^çi^ .Vivfd9m 4^ cat 
jitablissemeat m4ii^^a^e.iVjBeK^ift i;i^P$^ A» ^d^MV 



^téiis,'-06lBu' engagêrfttt 'dftiitf «a tmtait tiep- long et 

^érs^t ^en Italie > qtfi i/àH' p&rié de la ^lèrie de Plè- 

Teneef d^aiU^ttrs l>eaiicoitp d'oittràges déjà {xiNiés iû-- 

^técé»èWt' ttidqiiéâient ''teâ'sataiir; et ceiix^d à' oÂt 

certaiaenrent paâ bé^m de tu» indkïitioiis pour lès 

-"ëomiaAIre. 'Noas nous Ikt^iieiroos donc *8eidemeiit i m« 

*éi4{iier l^arnlî'ces oufTaf^ eëdz'qm {lelifèAt étie uâ« 

'tes et a^Uefl^ aux amatenrt. - ; • > 

-- Ltf déëtriptton féaâifiate ée^ teette Gakrie ftttem 

^ftweée^eo: 1732.^ MIS ki'tit^ ée JAcxettMk^tFMrei»^ 

''tâmfniét>ifkàiié% ipé'U Séfateur BMnkMtit Jl- y 'a 

-*dlfà^4ix <vd;^:m M.^- âlM; % jietir le^^eHMi ^§cmte9 

-è»*c3Mée^jr4v à^reo 99i itMMal d« aree'^â^^ isédail- 

Hi^j'i^w^am d/ÈÙ4^f(mti^ 'db ^iili^*, le damier 

tfilitilei dêWiMaimi'âoïkWlàdescripéotf. J!'' • : 

1 • 'Ije ' ftredlleiir ^PldK fttbtÀ :<! Saggl^ Ié9»ribù de 
^ JB#lisité^>^MTMt;eJ]reiJipli^t^jecliero^ 
«il»«'ieii€Éee::tédigé'un grand eaialogae trMMléiaiUéi^e 

•tnidaUfes^elrifierral 9tfa(t4es;*Ie4«^^ «ql- i7l ¥<fla«iffes 
in folio ^ se consenre dans les archilMsvde'GBl éUiUn- 
sèment. 

Le célèbre Lanzi^ donna une description de la 
tQdkmy*. ^i-pamifd'ebdd'dnii le' Jonmal'rde Pise 
•el doiii*iii«laoii&. proËiap fOn ^i^U consiflérer -^idaûie 
*tlbs >desci«pt»MW ipaitiblfae^-de ^knGslçrie> Hei ouvrages 
(fut'iqi^igniiiA kmniqe puU]a^:ettiiàl%i€'eBt*4rdire'J[V- 
SM sur la langue étrusque\ t Histoire dè^ ÂÀt* pëià" 



SbtçcUiPoU; ea pi^bfia «ne depcription- en. fira^çsi* 
.Pdli et f4^vl4aa^* Deux réimpi^oiM forint . &itet 

tipn^i :^i|. ^Kps Jes épigfam9af8| que ZaccbivoU aysit 
, «)QUt^^ j^ia diffiu^^. ob jeM ^ il .décrivait . 

En 1812. MoUni > Laadi ^ et C. comInellcere^t 
«& JmpriinQr avec kar», jw^s^^ la Gal({rîe:de Floieor 

ee, illustrée par Mn Tabbé cher. Zan&OQi;) Mr# Is 
.,cber. Cçffiiiiiitiidelir Mantalvi, anjomd'bii. Pile€tear 
-de laGakiie^et.pi^ d'attx^s ctmfilpyéfl.daiis la mé»!» 
..Golèrift* Çj^ «rrrafe^ fttl emlmse tontes, ks dasies 
ïdea KoiMiweiia .qui compeseat iM>.tre Ma^étum, penMnr 

xea^ mibres^ .bionaet, eamées etc^esl om^i 4i?e€f ^Ut- 
T4ieiA<«ii0t.4eib^i€f8 jplaadbes m m^» » qpai repr^sen* 
faiarti iWIjyWHt ptg cdiHhque moounpi^AtvSraré .j|u,.trail* I^ 

|»ublic^ ejfi A ?d«ji TU pfajttne..au. jpur tieiae TfAiinitl^» 

écriti am: Jmmcojip: Ae y^^sm^^f de. tiitique^ et 
. d'éniditiMy. et oii ai afjplaiidi a oui tfa^ail ancU à» 
' plttmtei .ttea.meiceaaiief; Biaia unîqttemeiil animéet 
. farjU gloiiei^^et fe ^éle ide l^taUiaieiafnt e^.da £n»» 
-ee gii' ib.i imMi* . . .r . 



;i ■•»■ 



/■Cmt'jpi:. iwil Yéir la jGaleoeaifnAt i.aToir.im 
Gméetfaî leur indique ce quMl y.a de reai^rquaUe* 
CSe nf est doué pas une deaeaiftbii misutifuie;^ et 4è* 
iMUié!Ç|i;inaii<tti^ î«dîçati«n.> qu' on a.,v«ei|tniprâ de 
leur, ofirii-'' 'j . - • ',...•/..,■.,... v .' 






Entre les dtnx féiittrés mif Miirèttt' 
«A Toit un Bâcchus ta iàdiAte,' qui tessémUe 4 ce- 
loi da Musée de Rome y â Vexception de h peau de 
chèyre qui lui tombe à&Ê épaules y et de tk posUioa 
de son bras gauche; ris-à-Vis de lui/ il j i W tase 
antiq[tte« 



/ . « » ^ 



VMansm TBSTiBuuB. 

Le Yestibule est comme parta|;e eh déui: on a 
placé dans ce que j'appénerai l'Entrée^ les bustes Âe 
tons les Princes qui' ont'fondé'on enrichi la Galerie: 
c'est un trai|; d'esprit et de justice tout I la fois: ils 
semblent réunis' pour faire tous énsemUe atfï ' étrann» 
gers les honi^eurs de leur palais et d^s irestéiB dé leur 
puissance. Quelques uns de ces* bioiste^ sont exécutas ' 
en porphire. C&nie t connut 'ta' mëthiidé pour' trc^«- 
per le ciseân de njiâhière i lis rendre capable de pi- 
quer le porphire* Taddâ fut te piremier à en'fairè 
usaffe; Cùrradi le reçut de lui, et fit le portrait^ ta 
pôrphite, de GArne II* U ifioiMt cap\ictn' en '1 S55; 
Les inscriptions latines de l'abbé Laûzi; iik'àAr'i 
aîoutées au bis^ marquent çt que chacun de ces grands 

Princes a fait. C est un hommage que la reconnois^ 

.• • ■ • ■ • • - . ' '■ » ■ »■■■■'' 

saoce des Iwaiix âirts rend i l«un* ISiénl&ctttan, Eft 
-wiliMes titre». . ', •■■.•■-.L ■- 

" "La Série commencé par '. ' ' 

ILitHEsn te Magnifique, ^ marb^V^t iWès^tt 
7 ^ les Souverains > s^Toir, 



• <. . ''» * 



rr(14)- 
CAbib I* en brônie. 
Fkançou I. eil'îxiailit^." * * 
'Fjawr^NDi'I; eft .pon»l|ilo» . .• , ^ 

. CSdMB II.ea'porphire» 

Fi^oM^iND II.; la tète settllemeiit est en poip&ire^ 

Le Gaiidinal Leopolix en marbie. 

■ • ' ' . ■ ■• > 

, .. Gdiqt UL en marbre. 

Jban Gksrm, en marbre. 

Fbmmnand III. en marbre^ bd ouvrage dirMir» 
Etienne Ricci.^^ " ^ . " 

On voit i c&té de la porte un Mars p'Aj^vus 

en bronze^ nu^ couvert de son casque^ tenant un bâ* 

■ > ♦ 

ton de la main dnûte, et de la gauche une iirme. 

• * * _ . » 

I>e. ^'antre c&té un Silène avec un petit Bacchus dans 
ses bras. (X est une superbe copie en bronzç^ faite 
aar le be^a modèle de la /7//a Pinciana ',. dont on 
fait beaucoup de. cas», sur tout pour la beauté de se^ 
jaiubes. (Muf. cap. 3. p. 70.) , 

Deux tét^ d'Écate triforme • et deux busiés in^ 
connua^^ sont sur la corniche. 

Quatre bas-nreliefs d' une belle exécution^ enchàs* 
aés'^ns la mufaille^ représentent une fête et des sa* 
prificefl^^ semblables à ceux c[U on. voit sur la colonne 
Trajane. Toutes ces figures sont couronnées de lau- 
xîer; méitie. la Camille qui porte une acèrre. Touteif 
aont intéressantes» et particulièrement celles gui ont 
les tètes antiques. 

Trois autres bas-ieliefs sont également enchâssés 
"dMllJiPSijpiun». avec des grotesques, très-bien exécutés 

Après on voit , vis-à-vis du Mars, un bas jelie& 
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èxprîmaiil im ntetffiee d'an tattfeai.t3égêiiié je la- 
crifice» a coihmenéé bien Uii dans le pagàshneUÉ^ 
Bqà Firmiims est prevqae le aeid ^ui eir paile; Too^ 
tes les figaires sent couibnnées de ilaariets; eelie qat 
est derrière pavait être lé Sacrifii^tear. On eioit que 
è' est un sacrifiée fMt des Toeax ^Uici. St la psin^ 
de médaille qui est au miliea avait uÀe inseriptioa^ 
eBe nous apprôidrait le iu jet Ce n^ est pas le seul 
ih'ôniiinént où ï' on trouve nne plaée laissa évidem^ 

béat pour Tinsâiptiôn^ qui- n^y- à {amak-été nise^* 

' • ■ ». t ' î • * » 

Deux colcmnes quadrangttlaii*és, qui seniMeni fn« 
diquer des victoires remportées sur terre et sur mer 
par celui' 4 qui elles^ ont été dédiées. Etleif' ont dix 
pieds romains de hauteur (chaque pied répond j^ 10. 
pouces^ 10. lignes, mesure de France ) Elles sont 
sculptées des quatre côtés en ' demi-refief et' chargées 
d'armes antiques» ofiensires' et défensives^ entrelacée^ 
avec des instriimens àe musique militaire, des ensei- 
gnés> ^ês svmW^s <st des' étendard^* On f toit dëk 
autels* poiiatifi et tout ce qui servait^ ànr sacrifices*, 
et an culte des Dieux, dans la marche des armées^ 
ef dans lés'Gim'pS. Cet ouvrage, qui est romain, quoi- 
«rue 1*09 ▼ trouve une^ partie de ce 'qiii' "servait auk 
Grec^, est aussi curieux , qu ifïstructif pour quicon^- 
que voudra se înétW àijrfiit de rârmuréided anciens* 
Air desras de ces ^coloafiei, 1 la droite'', «tt'Volt vite 
t»te de' éjiiik\ 'à ï gkinfUé tue dé Jii^ttèrj W éi 
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•ut taacoii} t6|e fiire.et IcTjie^ luriiiues oiiye|teS|. çrit; 
Biens oadoyapte; c'est T.ouvraged'iMi Artiste tff^ 
ieiit U pataie et qui sait la repiéseater. Une fohfm 
â cm qu'il ùisait partie du groupe* 4^ )a Niobé ( H 
fîit tiuavé dans lui autie cndjraik») U mn[% menti 
d'itre mieux i)^tai|sé. p. ' . .., 

Un f^gUer antiqaer de h plus graille Terité €t 
Ires-bien fait. D n est pqint fatigué, 'd',i|ne quantité 
ift Gou^.de Uiépaii, .comme la copie que l'on en ^ 
en France. Pierre l^acca en ^t encore une copie ea 
bronze, qui est le plus bel ornement dès portiques 
du Menato Nuovo*. 



Statues plus grandes quf nature» 



.j i 



*f 



Un Apol}qi| tenant un flambeai| 1 U maln^ et 
regardant les cieux; C est une statue d une taille 
^velte.^t légère. Le t^Mr^ej,. qui avec la cuisse droite 
sont les seules parties antiques, est dé la plus grande 
beauté, arec les lestauratippa modernes on en a fait 
«n Promethée^ puisque on lui a mis à la main ga^ 
che UA. flambeau que Prométhée alluma, au char du 
jSpleil qu'il, ^eiQJble regai^^er^ et T^rs lequel il tient {a 
inain dioitejl^yéci,. , » , .,. 



, Adrien, G' eit «■«, belle itatae, particdieremeiit 



les ornemens de 8à coirasise: ai^dealus dé sa ceintàie - 
il 7 a deux gnfbns qui se regardent; et plus basToa 
voit un aigle; sur les découpures fondes qurla bor- 
dent en ))as , on Toît des têtes d'animaux; celte d'un 
lion est au milieu. ' . 

Auguste qui haiangue, ayant ^m votume dansla 
maîn gauche i c* e^t une des meilleures stiiftu^s qua. 
Ton puisse voir pour la fatigue^ et les détails des dra- 
peries qui sont artistement pUssées^ et oii Ton a vrai-i 
ment montré qu'on peut vaincre toutes les difficulté; 
lé maifare est travaillé comme si c'était une matière, 
tendre* On y voit plus d'arts mais moins de nature 
que dans la statue d'Adrien qui est dans le même 
Vestibule. Le mouvement de cette statue d'Auguste^ 
est très*expfessifj et t^l qû' il convient 1 un orateur. 
lia tète en est modernet 

Deux gros Gblens^-Loups assis ^ la gueule béante, 
très-beaux; ce sont deux statues que la reconnaissance 
a élevées aux meilleurs amis de l' homme. On dirait 
en effet , qu^ ils sont placés^ pour défendre f entrée de 
ce sanctuaire aux profanes. 

BostQ çolo^ss^l d^ Pmaiif; Léopqu) fait par Car^ 
radori. 

n y a ici huit bustes iiiconnus , cinq dliommes 
et trob de fempQS, tous 4' une bonne sculpture; Ua 
de femme a une çi^gulière coiffure composée de très^ 
ses de cheyeux bi^arr^paent pliées. 

Aux deux c&té^ 4^9 colonnes quàdiangi^Iaires oi^ 
voit plu^ieets bustes qi^ ^t {K^ur k plupart inoni» 

Ms; JD y a otte' tîte çha^uvê ^ pcrt^t le nom d^ 



Cocérott^ imais ^ ji'^st que Domitins Go!i)uIus le' 
plus, grand hpmsnçfintee les sujets de$ Empereurs ro* 
mains. TêI il a été (démontré par Yiseonti d après un 
buste déterré i GanlHus c[ui lui lessemUe, et qui 
porte le nom gravé de V Artiste . A Rome il y avait, 
ausâ uke tètè pareille quan disait être le portrait de 
Bmtus^ et j^aifut àpcès Mconnii pour lire GuLuIot/ 

\ 

430R1&|1M)»I 

• • • . ' . 

La description de» objets contenus dans- les eomi^^ 
dçrs est partagée comme ci^^rès* . . 

Plaifimds 
. : PoitniiB des hommes illusties. 

Sarcophages. : . : 

< B«9tès. * • 

Statues ec 
TaUeaiKZ* 

Cihacun de ces articles commence k rentrée dé 
la Galerie, et continue progressivement jusqu'à la fi». 
n est important de se rappeller de cela peur éviter la ^ 
confuûon des articles. ^ 

Le corridor, que Ton appelle proprement en 
français, la Galerie, est composé de deux grandes al-» 
lées; qui ont 436. pieds, chacune, et d'une partie 
intermédiaire de 97., qui les réunit au sud ouest Là 
largeur est de 21. pieds, et b hauteur de 20. Le 
tout hraccia 574. 1|2. de longueur, et 41. 1i2*dé 
largeur; mesure de Flarencc. . ; :. . . . .i 
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PLAFONNA 



Ces plafonds sont ornés de peintures i- fresque ,' 
fii marquent trois àiffit^nifiB ^poqi^es de l'école flo* 
reatine. Celles de la partie orientale ont été peintes en 
^ 581 » i e)lQ^ représe/iteint des sujets tiréa de l'ancien- 
ne mythologie^ et décorés d'ornemens arabesques, .et 
de ce» grotesques qu'on appelle^ à U Raphaâ» On les 
âttiibue à Poçc^tti: mais les connaisseurs croient y 
connaitre la touche de plusieurs ajiiste^ 

Dans la jonction des d^uz ^\\çs du petit conridor 
on voit des peintures faites vers Tan 16(5 5. pajr C6me 
Illivelii y Ange Gori , Jacques QûaTistelli , Joseph 
Masini, Jos^b To|ielti^ e^. dirige par f*erdinand 
del Maestro^ bibliothéçaiie du Cardinal Léopold. On f 
Toit d'abord ce Concile gén^ér^ qui effectua en 1 439. 
k réunion des xlenz E^iUses, I^atipe e^firecqne; l'f- 
taUissement de l'Ordre de St. Etiç^ne par Càrn^ I. 
les Sainte et l^s Saintes des fajgiiUes Florentines^ etc» 
Tpnmant au çonphant qxx yoit le tripippjie de Flo* 
Itace sur les autres villes M la Toscane , et les por- 
traits ^Lefi hommes célèbres qu'elle a pi;oduits dans 
tous les genres, J^'ince^die de 1 762. ayant détruijt dou- 
^ pavitton^, ou di-^isiens de ces voûtes^ le Prince, 
les £t repeindre par del Moro> Traballesi^ T.erreni, 
^t d'autres .ArtiMes; ces pçintures sont |^utes gravées. 
On y. remarque les Strozzi et {es au|xes Ploi;entin$ ^ 
que les troubles de Florence forcèrent à se retirer 
en France^ où ih trouvèrent les avantages qui con^r- 



^( 20 )— 
Tenaient à la Taleui; militaiie^ e^ k leon vertus 8o« 
çiales. Chaque diyision de ce plafond et çpnfiacrée è 
lin sujet particulier» 

8A&COPBAOE8 

1 

L Sur le premier Sarcopbage on voit représenta 
différente^ époques de la vie d'u^ Héros. ' 

O^alord c'est le mariage qui se fait avec la plui 
grande cérémonie; Tépoui^^ et Tépouse sous une ten? 
te, se donnent la main pour gage, comme c'était la 
coutume^ Junon pronuba tient les mains sur les épan-» 
)es de Tun et de Tautre: le petit H^men, Itourné 
vers eux, tient son flambeau allumé: deux autres 
personnes, homme et femme, assistent, peut-être i» 
comme parens, ou comme témoins, ciu pour honorer 
la cérémonie. Â côté de cette troupe esit représenté 
im sacrifice ; le Popa tient lin taureau par les cornes • 
le Yictimaire lèvq sa hache pour lui donner le coup. 
Le Sacrificateur , qui est Tépoux , verse sa patâre sur 
le feu , et il est fprt remarquàUe qu'il n^a pa9 sa tète 
voilée. Un joueur i ^enx flûtes est présent au sacrifi* 
ce , qui 8^ fait devant un temple ; Tautel n'est qu'tin 
trépied, tel qu'on en voit dans d'autres monuinenSf 
Voilà déjà .dei|X actions; }e Mariage, et le Sacrifice. 
On voit ensuite une femme qui présente un petit 
enfant à w homme irevêta d'une tunique et d'une 
çhlamyde^ qui tient un rouleau d'une main, et qui 
parait être un personnage de considération : c'est ton- 
jours le inéme que Tépoux ou U sacrificateur: c'est 



-K 21 >^. 
peut être U frttit de son mariage qu'on lai présente 2 
itne figaie le suit, tenant Unie branche de palmier 
dans sa main : cela a probablement pour objet d'in«* 
diquer ses talens^ ou ses explcnts militaires* A' Tun 
des deux c^s latéraux de ce même monument^ on 
Toit nn béros. assis ^ et une figure courbée quij peut 
étre^ lui ajuste sa chaussure: derrière un jeune hom* 
me avec un poignard^ et sur le coin il y a deux 
hommes k cheval à la poursuite d'un sanglier avec 
des chiens de chasse. Du côté opposé une femme 
assise et voilée^ qui parait être la mère. Une autre 
femme tient un petit enfant nu. Il y a une colonne 
carrée surmontée d'un globe ^ et deux femmes qui 
.tiennent. leurs mains dessus. Une de ces femmes porte 
un livre. Il y a ensuite un vieillard assis derrière un 
.eiifant revêtu d'une damyde , qui parait lire dans un 
livre qu'il tient. Une autre jeune personne tient de 
sa main gauqhe un casque avec des boucles de che- 
veux pendans des deux côtés. 

n. Proserpine fille de Jupiter et de Gérés , enle- 
vée par Pluton Sur son char à quatre chevaux^ dont 
les noms^ selon Glaudîen> sont^ Orphaneus^ ^chton 
Nycteus et Âlastor , noms ténébreux , et funestes. 
Mevcure en avant^ Cupidon qui yole au dessus, tient 
un flambeau pour l'hy menée ^ une Nymphe sous les 
chevaux avec la corne. amalthée. et une Bacchante i 

• • r t 

demi-couchée. Minerve suit avec une Nymphe^ com- 
pagne apparemment de Proserpine^ Gérés sur un char 
tiré par des seipens , tient un' flambeau. Deux Nym- 
phes^ aux deux bouts ^ ont des^ fruits et des fleurs 



dans les )u]ppé^ Retroussées; au milieu est un autcf 
avec la tfammei Dans nu des côtés Mercure avec Pro-» 
serpîne: daxis l'autre Hercule avec sa massue^ qui 6tô 
^é toile & la métne Proserpilie. 

m. L'histoire dHippolyte. On le Toit d^abord 
(sur tin des côtés latéraux )9 fsiisant un sacrifice i 
Diane suitant l^ùsage des chasseurs ; ensuite ( sur lé 
devant ) dânâ le moment qu'il refuse les insinuationii 
(de la nourrice > et s^éloigne du palais, laissant Phèdre 
éplorée au milieu de îxi& sefva'ntes; enfin Ofn le iroit 
attaquant lé sanglier dont Sénéqiie parle etpressemeni 
dans son Ilippofyte. On voit à côté de lui la Yertir^ 
représentée eii habit dé guerrièie, comme dans plu<> 
siéuri médaillés* Les uns avaient expliqué ce moni»» 
ment pour Vénus et Âddnis \ les aùttes pour Méléagits 
et Âtalante. mais il pàtalt que la dernière est la vé^ 
ritahle explication* 

IV. (Dans le foilieu du coi^dor). La chôte 
de Phaëton. pn voit au milieu Phaëton précipité dahs 
rËridan, et ses soeurs > lesHéliades, métamorphosées 
en peupliers. Du côté opposé il y à une course au 
cirque, remarquable en ce qu on y lit les noms dès 
chars qui eiitrent en lice, du moiùs suivant la con* 
jectùre dés Sa vans ^ on lît,Libyo, Jiibllàtore, ï)ica- 
tesyné, ËucrammoJ piis de la tête dés trois aurîgës 
on lit. Liber, Pôlyphemiis, Tirofimion: on croit qde 
ce sont leurs noms. Il manque celui du quatrième \ 
es interprêtes suppléent Eutyones. 

Sur ce Sarcophage il y a ' un fragment d'une £• 
* sure représènlant un Fleuve. 



V* Lés Dioscures : -oii croyait y toîr, avant Wî** 
I kelmann , renlèvement des Sabines. On raconte tptt' 
das et Lynceus fib d'Apbârées de Messene» avaient 
'f(mr ftiiifafites Phébê et Hilam> fiUes de Lencippê* 
I ThéU Àait préCreisse dé Minenre, et sa sèMtr l^était 
de Diane. Castor et {V>nax en doTturent amomem', 
'et tea enlevèrent. Leurs amafnS prirent les aines peur 
les délivrer des mainff des irsmssems. Castor tua Lyn- 
I eeus ; idas^ apte» la mott de son Inalheiirebx ' firèi^ 
cherçlM 4 iai donner la sépulture. Castor snrvint et 
Toifiiit s'jr opposer^ disafkit tfat'il l'avait terrassé* conv- 
ie il aurait iitt d'naé iiiftide femme. Idas indigné 
•tira j56tt épée et le tuai. A peine PoBuz en fnt instruit» 
. fpj^il sGCouruft pour venger son frire. Idas expira aoits 
aes c^ups; Il s'oeovpa ensnite de donneir la sépultui^ 
k Castor. Comme il *avait lui même reçu de J'upit^ 
'mae étoile , iandis que son fréie , né dn sang de Tin- 
éskte y n'-en avait pés^ il démanda à son piite dé pat« 
tager avec son fîrere cette marque distinetire» ce qui 
fui fat àcëordé. 

YL Les exploits d'Hercdie. On vml; 1. Hereuïe 
apportant le lion Néméen: 2. Assommant de sa mas- 
sue y rhydre de Leme y à tête de dragon ; 3; avec le 
sanglier Arimantien y et Eurislhée par la frayeur en. 
tré dans le Ddiiiiin ; 4. aveo la biche a use corner d^or 
et aiix pieds d'airain» il la tient p»r son bois. Ce bi- 
ros qui est sans barbe jusqu'ici > est représenté pli|s 
igé. et avec sa barbe date -le»' exploits siiivans. 1 • 
Chassant les oiseaux du' lac de Stymphafes» qu'H ti|a 
à coups de flèche^ 2. terrassant TAmasone; 3#netto* 



yaiit ïe$ Ecuries d'Au^a»^ 4* aux prises arêc le ism^ 
team, etc. 

' YIL Les neaf Mases se tioaTent ensemble arec 
ÂpoUon. Les extiemités sont usées p^ir le temps* Qi<M 
couroniiée de laurier^ drot aroir un volume, el une 
trompette; Ërato» couranuée de fleuis» avçc k don* 
\ile flûte et un masque; C^lUopei u^ voluipe> comme 
lui doTanl rinTention du poëme h^oïque ; Uranie est 
arec ^a-. spbère; Sjlelpomèiie ^^ul inventa la tragédie^ 
.est la plus lecounaissable de toutes par le masque et 
une, massue» parc0!qttè» sebn Aristophanei^ la irag^ 
die était.i^ûn^rée à Hâ:çttle& ApoUân» presque nu\ 
,est à sa gauche avec le ttippde et le Serpent $ Eup 
;teipe après; piiis Terpsiehore. Celle qiû vient ^Iprèa^ 
et qui est, appuyée sUr Une colonne cmé^, pourrait 
être Tharlie : la 9*me Potymnie* ^ .. 

VOL Le trioinplie de Baçi^hus. Ce. aascoplnip 
. c^ dVu travail parfait» L^ ^mpe est précéîdée ,par 
. des ^cUves encbalnés^ deux tigres sont attelés an 
cliar d'Ariadne» et deux centaures ». mile et feniet» 
le, à celui de Bacchus» )avec Àcratus > coté. .Une vie* 
.taire ailée les précède;. de% Amours » des Faunes» des 
;Ménad^s: les. suiveskl» : 

ÏSf Ss^ipopbage . décoré des ; Divinités de la mer* 

On y Toît des Néxc^rde^ j: des Tritons» de» PaupUos 

.et djss Autours ailés?^ .qui. pO]rtçnt des corbeUlea renw 

, plies de fleurs el dç firûits. Des raies Ueuâtres , que 

le .li^satd ; a . f^t trouver ^lans le bloc du marbre» re^ 

présentei^t les onde» de la mer. . 

..X Pe^ .Divinitéi:ComnM cir^e^sus; deux des qua^ 
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Ire soutieânêat un écusioA m Taa devait , fèUl tin, 
graver quelque inscriptieii* 

XiL II est décoré de seifè figures, y ounpris A<« 
talante :dettx f<Ù8 ré|iéiée, et quatre chiens; «'est la 
cham de' Méleagre : ,on trouve cette histoire représeii'^ 
fée sttf placeurs âaitophages étrusques. C'était, oU pour 
marquer la fatale extifiction du feu de la vie , 09 
pour rappeler le sort d^un héros de la nation. Mé-- 
léagre était fils d'OEnen» ]X)i ie Caljdonie , et neveu 
d'Elime roi des Tirrfaéniens; on sait que le Sanglier 
Aoustmeus qui ravageait les vignes d'Ancée fiit tué 
par lui^ accompagné de ,Thésée, Jason, Pirithous*, 
.dastor, PoHux> de la Nymphe . Atalante etc. Ata«. 
lante le blefsa ; Mélëàgre l'acheva d'un coup à l'épau** 
Uy Méléagn donna i Aulaate la pea» dn sangU^ , 
comme une marque d'honneur. Pezippe et Texée , 
£rères d'Althée, .^t oncles de MeléagrCi choqués de ce 
-qu'uA^ fille av ni t l'honneur de la victoire, lui enle- 
véient cette peau: Méléagre, indigné de cetafiront, 
les t«a tous les deux,, et éppusa Atalante, de laquelle 
il eut un fik nommé Parthenope. A la nouvelle de la 
murl 'det deux .frères, Althée devipt furieuse, et pour 
Ven venger >ui son propre fils, «elle mit au feu ce ti« 
«on fatal, qui ^ ne pouvait être consumé qu;'avec j\Ié~ 
léagre; le héros se sentit IxtAl^lei entrailles, dès que 
le ti^n fuit 4aos le feu, et expira, dès qu'il fut ré«- 
duit en cendres. Au côté gauahe en voit son sépulcre. 

Xn. On a représenté dans ce Sarcophage, avec 
quelque changement dans la composition, le même 
sujet que l'on voit dans le monument précédant. 
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XI|L Le nicme sujet du numéro précédent^ daoÉi 
tto sarcophage de plus grande dimeosion* 

XIV. ( A la fin du Corridor)- L'Wsloife de Jo- 

lias partagée dans les deux comparlimens du bas-^re- 

lief; ce <moQiinient n'eat point recounnandable par' le 

travail y qui est d'an genre tout k hit grds^ier^ mafis 

par la rareté de semblables nonumens chr^iens. 

BÎJSTES 

La »uite des Empereurs de Rome, et de leun 
4dmines en bustes antiques, est de$ plué eoinptètdl. ; 

Les Sarans ont généralem^it observe que les ma- 
i!Ue$ têtes qui sont "rares en médailles , le sont aussi 
jen marbre, mais pourtant il faut excepter celle de Ti-> 
l>ère, rare en miédailles, et non pas en bustes; t*e^ 
le contraire pour Agrippa et Caligula, dont ''on trou» 
^e beaucoup de médailles et peu de bustes. Par rap*- 
^port k rexcéUenee du travail, les bustes qui méritent 
le plus d^attention, sont ceux qui représentent Augus- 
te , Julie sa fille. Agrippa, Caligula , Vespasâen, Julie 
de Tîtu$9 Otbon, deux d^ Néron, JEÎins Yerus, 
Adrien, Mar<vAuréIe> Faustine la mère, Lncius'Ve^ 
-Tus ) Periinax , Geta , Albin , qui est bien fait,* et en 
albâtre, ice qu'on voit bien rarement , Caracaila, Plau- 
tiUe>Héîi(^abale, Gordien l'africain le vieux; Gai- 
lien le vieux, et 4e jeune, et le vieux Pupienus. ^ 
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On commence pnr 

Potnple; il naquit l'an 64d. de Rome de Pèm^ 
}iée Strabo: il'moarul à Tâge de 59. ans. Il n'y a 
}>as d'autre raison pour le placer ici» que celle qui le 
fait mettre à cdté de César dans les côUeciions des 
médailies* 

Jule^ésar^ bronze très-ressemUant auit médail- 
. tés plus authentiques, quoiqu'on ait des doutes que 
Vourtage soit moderne. U "naquit à Rome le 4. Juil- 
let de l^annéé 6jf3. de la fondation de la Ville, 1(M 
avant l'Ere Clirétletine. II était ffls de Lucius Juliiis 
César et d'Âurelia. Cet homme ne fut pas moins am^ 
})itieux de la gloire militaire^ que protecteur des Ârtsî 
plusieurs Mûsééâ dans Rome lui doivent leur fonda* 
lion. Il a le fitont chauve, qui parait tout à décou^ 
vert. Ce buste aura été exécuté, sans doute, avant 
qu'il eût obtenu du Sénat le' privilège de porter tou- 
jours la couronne dé làurièr; privilège qui lui devint 
si. cher, parce qu'il cachait cette prétendue difformi- 
'té i laquelle il était Sensible. 

Autre buste de César, en marbre Celui<-ci e^t 
certainement antique. Dans tous les deu^ on remarque 
la façon de ramener les cheveux du sommet de la 
léte sur le devant 

Auguste; il est avec les traits que Suétone lui 

attribue, d'une belle figuré qui se cdnserva toujou^ 

dans les changeihens qu'y apportait l'âge. Les cheveux 

' sont légèrement crépus , les soUrcik épais et unis en- 



semble \ les oreilUs petites et bien faites : le nez élevé 
du hast et rabattu par le bas. On. voit trois bustes 
de cet Empereur^ dont chacun marque un ftge diffé-' 
rent: le plus ftgé est remarquable par la réunkm des 
sourcils^ indiquée par Suétone. 

Litie fille de Livius Drusus Gallidianns. de I4 
famille illustre des Glaudes, princesse d'une beauté 
extraordinaire^ d'un génie supérieur ^ mais d'un cœuf 
•corrompu \ Caligula la nommait un Ulysse: la ^ tête est 
TiHlée* Plusieurs provinces lui frappèrent des médaîl* 
-les arec le titre flatteur de Mater Patriae et de 
Genitrix Orbis , que Rome ne lui accorda point» 
{ Il y a des doutes que ce buste soit jdutdt une tête 
inconnue ) • 

Julie^ fille d'Auguste, femme d^Agrippa; c'est 
une beauté accomplie: l'exécution de ce beau portrait 
et celle du buste de Marcus Agrippa^ prouvent très^ 
bien que la sculpture n'eut pas une plus belle période 
à Rome; Domitien fit représenter Julie sous la forme 
d'une Divinité. Il est bien' connu qu'elle ne, méritait 
par cet bonneur. 

Marcus Agrippa ^ gendre d'Auguste : tête superlM^ 
et remplie d'expression^ le sourcil élevé ^ les yeux 
couverts et retirés; le visage sévère^ sans dureté î 
très^ressemblant^ suivant ce que Tacite nous apprend 
de ce grand homme. 

Tibère, fils de Tibère Claude Néron, Pontife'^ 
et de Livie; il naquit Tr-n 712. de Rome; les yeux 
grands, les traits majestueux qui annoncent encore la 
fraîcheur de l'âge et sa force ; cela fait croire que 
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ëe buste est des premiers temps de cet Empereur , 
et non pas des dernières années ^ lorsqn'accablé de 
débauches et d'inquiétudes, sa physionomie eut tout 
i fait changé ; son visage n'était presque jamais sant 
pustules ou boii.tons, défaut que T artiste a en rai* 
son d'éviter^ il régna 22. ans, et 6. mois. Il termina 
le cours de sa vie à 7S. ans, la 67,me année de l'Ere 
Chrétienne; 

Drusus son firère, il vécut assez pour sa gloire^ 
et trop peu pour le bien de l'Etat* 

Drusus, ffls de Tibère et deVipsanie Âgrippiiie; 
il fut assassiné par Livilla sa femme. 

Antonia, fille de Marc Antoine, et d'Octavi^ 
sœur d'Auguste, et mère de Qaude, femme d'un 
grand mérite; on la reconnaît i la modestie de $e^ 
fegards, i la tranquillité de ses traits, i la décence 
de son habillement, que l'Artiste a parfaitement bien 
rendu. Galicula son neveu lui donna le titre fastueun 
d'Augnsta, t^t )i|i iBQnleni les hpiinem^ attribués aux 
Vestales^ 

Agrippine femme de Germanicus et mère de Car 
ligula, que le soupçonneux Tibère força i se laisser 
snourir de faim; femme vertueuse, représentée avee 
cette 'noblesse de sehtimens qui faisait spd caractère. 

Cajns César Galigula , régna 3. ans et 10. moiiK 
les sourcils froncés, les jeux enfoncés, le regard sévèf- 
re, et de travers, le iront un tant sôit peu ridé, tout 
fait paraître l'atrocité de ses desseins, et de ses pen- 
sées. U avait ttné pâleur habituelle, que le marbre 
lepnble iadifuer; ce buste est bien fini et tt«ité avec 
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lieaneoap Aerhiti* C'est on niorceitii précieuse y ^car 
ks bustes de cet Empereur ae sont pas moins raies 
que ses médailles. Tout fut détruit dans ce genre, dès 
que le Triboa Gassius Gbeiea délivra Rome de €ei 
homme cruel. 

Claude, régna 13, ans, et 20. purs; ses traits 
annoncent cette ineptie, cette pesanteur, qui carac-. 
térisèrent dans toutes ses actions cet komme auquel 
^ moindre aj^ication donnait un tremblement de 
t(te qu'il ne pouvait arrêter, 

Britannicus César fils de Qaude et de Messaline 
et frère de Nerpn, qui le fit empoisonner après Tavoi^; 
privé, de" soa héritage* 

Statilia Messaline, femme de Claude, célèbre 
par ses débauches t ce buste est en albâtie: la tête ea 
marbre» La fête dont elle r^ala Silius^son amant, est. 
très-bien décrite dans Tacite , ainsi, que sa mort tra<» 
gique et pleine d'horreur. 

Qaude DomitiM Héxotkf Ce buste est tiavailU. 
d'une excellente manière; ses traits ont plus de>boatt 
que d^agrémens; Vàit sous lequel il est vepréttnté , 
semble être affecté et cacher de la cruauté; il oii«« 
Uia bien Wte les belles paroles utinam nescirem§ H 
ft le visage plein, et les cheveux frisés par «tages ^ 
mode ^U'il avâût prise des Grecs ^ an rapport de Sue- 
•tonè, et qu'il porta â l'exoèf. '-*- Une seconde téter 
jdtt même Kéron, en basalte. ^^ Un troisième buste. 
4e Néron; presque vis^-vis, fait dans soa enfance > 
montre nbe physionomie très-dcfnoe; 1^ travail £n est 
.bien estimé et. on a raÎNm deopnsîhd^rer ce p^tit bua^ 
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Uf oomme îm des plus précieux moniimeas Ae ' là col«f 
lectton: il fégna 13. ans et 8. mois. '. 

Poppé?, femme oa maîtresse de Néron; la pins 
bdle femme de son siècle: ses trails aont délicats et 
pleins d'agrémens; le regard franc^ vif, et hardi qu'un: 
lai a donnée annonce qu'elle faisait trophée de sa 
£Mtane, et de son état. 

Galba; on lui voit des traits de forée qui prou- 
yent qne iVmVrage est d'un Ion artiste ; mais on n y 
rUtrwive pas oomme dans les précédents ^ ces traits fins 
et marqués 9 qui earactérisent llkunide. Galba régn% 
six mois , et ses Imstes sont rares* Après la mort tra* 
gtque de cet Empereur, sa tète, après qo'eUe fat 
coupée ayant servi 4^ jouet à des ralets d'armée, fut 
aciietée cent pèees d'or par on affranchi de Probus. 
( affranchi de Néron), qui l'ontingea eu miUe ma-" 
nières derant le tombeau de son mattre , que Galba 
avait puni du dernier supplice. 

Othon, baste plus rare encore et plus précieux 
qnes les médailles d' or et d'argent de oet Empereur { 
on y letroHTe le visage plein et efféminé de ce Prin-* 
ne, qui n'ent pas le courage de porter le sceptre plus 
de- trois. iftois, et, qui céda à sa première disgrâce, 
mats qui se faisait raser tous les jours , qui même 
dans les camps, ivivaîl arreo Inxe. Peur remplacer Icg 
cheveux qni lui manquaient, il portait un petite per^ 
mqae ronds, et ârisée, ausd ^xiurte devant que de»* 
^ère. Cet Xmpereur manquait tellement de cheveux 
que son asMssin. Fabulus, fat obligé d'emporter la 
%èu tÊLvg]ùffféû dans aa Dobf> n'aya^it rien foujt^ hfi 
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Wnir i la maiiu II dU^it de» Romains ', qu*intoléntii9 
pour le joug^ ils B^étaient pas fait pour jouir d'uM 
liberté entière, i^uaat à Texécittioa de l'art > Yinehel^ 
mana dit ^ue ce buste est lé plus beau quW coiw! 
naisse* 

Julie ^ fille de Titus: Un buste d'uu travail ad^ ; 
mîrable^ et d'une conserva tioq presque unique: outra: 
ce buste il y a deux têtes de Julie, une desquelles 
ne parait pas avoir beaucoup de ressemblance avec la 
première; Domitien se plaisait à la faire leprésenteir 
sous la forme de Ceris^ ou de Yesta. / . 

Yitelliùs^'on croit le voir avec cette taille prQn> 
digieuse et ce teint enflammé que Suétone, lui attri^ 
bue: il est eiçtrèinemént gras et giios^^ et a bien Tait 
d'un homme qui passait son temps, et ruinait. les att-** 
très à faire grande chère, et qui ne savait parler et 
s'occuper d'autre «hose: dans 8, mois U dépensa neuf 
milions de sesterces en soupers^ 

Vespa^en, belle tète , traitée avec les détails heu-^ 
reux qui caractérisent l'attention, l'i^çtivité, et h. 
grandeur d'âme de cet Empereur; lé front est ridé les, 
yeux sont couverts, mais points durs, le nez acquilin^ 
les joues larges: il a un certain éclat de iQftJQSté ii* 
pandu sur tout son visage: il régna 10, ans*. 

Titus fils de Vespasien; la majesté, la beauté j 
la grâce, cette bienfaisance qui caractétisènt ce pria-» 
ce , et qui en firent les délices du monde y sont hab^. 
lement exprimées sur ce marbre précieux* On sait quor 
les portraits de ce prince furent très-mi^tipUés; maia 
#'est, petttn>éuei k came de la wikip doiée dp §m 
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•empire ^ qu'ils sont as^e^ raj^es. U régaa 9f«as^ et 2^ 
mois. 

Domitien n^a pas dans son buste cette beauté et 
cette ibice cpi^on lui donne dans les médailles \ ce qui 
pefit Tenir de* ce qu'il n'a pas été bien conservé^ et 
qu'il a été ensuite restauré par un artiste qui a tra-» 
vaille d'après sa propre idée^ et non sur aucun^ ^uste 
original. 

Domitia> de belle exécution^ et qui par^H bien 
faire portrait Elle était femme de Lucius £Uus(Lamia> 
Sénateur romain^ et puis de Domitien^ on en voit tout 
près deux autres bustes. L'arrangement: de. ses chereux 
fait croire qu' elle portait des cheveux postiches . On 
appela cette coiffure^ Galericula^ par la xesse^nblance 
quelle avait avec un casque. 

Nerva ; vieillard d' un aspect, majestueux , que son 
équité éleva sur le trône: il est de proportion plus 
^ande que nature , ce qui fait que son n^z aquiiin 
parait d'une grandeMr énorme. Il régna 1, aA Qt'4. 
mois. 

Trajan^ II y en a trois bustea dont un est colos- 
sal. Le second en grandeur est le plus beau; il est 
très-bien travaillé^ et ses traits semblent répondre à ses 
qualités. Plusieurs espagnols vinrent ^ établir à • Rome 
sous son règne , remplaçant ainsi leç anciennes familles 
anéanties sous Néron et souç Yespasien ; il régna 1 9. 
ans et 6. mois. '^ 

Marciana^ digne soeur de Trajan. Deux bustes. 

Plotina , femme de Trajan, buste du plus beau 
travail , et de la plus grande rareté^ C'est, peut-être , 

* 

a 
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à la modestie de cette Impératrice que nous devoas at- 
tribuer la rareté de ses portraits* 

Matidia, fille de Marciane^ nièce de Trajan et 
belle^mère d'Âdriea. Tout le Buste est moderne, et 
d'uo style qui n^est pas fort beau^ et de beaucoup potH 
térieur à la tête* 

Adrien 9 beau visage, les cheveux peignés avec 
art , ce qui est une distinction remarquable pour ce 
temps ^ la barbe large et épaisse, entretenue de ce vo- 
lume pour couvrir quelques difformités naturelles que 
ce prince avait sur le visage \ ces parties , surtout , sont 
d'un excellent travail C'est un superbe ouvrage qui 
peut donner une idée de l'état florissant dans lequel 
la sculpture était au temps de cet Empereur* 

Autre buste, représenté beaucoup plus jeune. Il 
régna 20. ans et 11. mois. 

iSlius César > adopté par Adrien et destiné à lui 
succéder, s'il lui eût survécu fil étoit beau; son as- 
pect majestueux inspirait le respect, mais il était de 
la plus faible santé x il semble que l' artiste ait rendu 
tous ces sentimens, tant le buste est bien fait. 

Marc Aurèle Antonin , le philosophe : il y a de 
suite quatre bustes à différens âges; il n'est pas éton- 
nant que ses portraits soient si fort multipliés. Capi- 
tolin a écrit que quiconque n'avait pas chez lui son 
portrait, était réputé sacrilège; et que ses statues 
étaient conservées parmi celles de Dieux Pénates. Un 
de ces bustes paraît fait sur la fin du règne de ce 
Prince; il est d'un grand caractère, la barbe et les 
iîheveux peu soijjnés, sont bien rendus. Un autre a 
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moins de barbe; et pour T exécution, et la rérité>oa 
peut le placer eatre les plus beaux de teut,e la .col* 
leetiou. Ua troisième paratt être du temps où il fut 
adopté par Antoi^ia^ à V ige de 15. ou 20« ans: il 
régna .19. ans et. 10. mois. 

Sabine , femme d'Adrien , et fille de Matidia , 
d' un beau travail et bien fini. 

. Antonin le pieux > du plus beau travail^ très« 
ressemblant aux médailles et aux statues antiques de 
cet excellent prince ^ qui sont fort communes, U ré-» 
gna 23. ans et 6. mois. 

Faustine, la mère^ deux bustes; celui tout près 
des fenêtres est superbe pour la beauté du travail^ et 
pour a^e conservation unique. 

Galère , fils d'Antonin , représenté dans son en? 
fance. 

Annius Verus> fils de Marc'Aurèle. enfant âgé 
d'environ sept ans^ temp» auquel il mourut. 

Un autre buste qui porte le même nom est d'un 
beau travail, et d'une vérité surprenante. On peut 
sans crainte d'exagération considérer le petit Néron, 
et celui-ci, comme les deux plus beaux bustes d'en- 
fans qui soient connus. 

Faustine la jeune, femme de Marc«Aurèle. Deux 
bustes. Elle fut déifiée et prit le titre de Mater Ca- 
strorum. 

Lucius Yerns, trois bustes; il fut associé à l'Em- 
pire par son frère Marc-Aurèle . Capitolin dit qu'il 
était autant adonné aux débauches que Caligula, Né- 
ron et Yitellius^ et qu'ayant la tête couverte du {7o- 
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culiorty coiffure ordinaire des voyageéirs , il allait de 
nuit dans les cabarets ^ etc.. Il régna 9. ans , avec son 
frère. ' 

LuciUe, fille de Marc-Aurèle et de Faùstine; à 
qui elle ressembla par le dérèglement et par l'effton* 
terie de sa conduite. 

Commodus^fils de Màrc-^urèle et dé Faustîne^ 
il semble avoir déjà dans là phyisionomie quelqlîes si- 
gnes de cette sotte faiblesse qui le rendît si facile 
aux mauvais conseils et si indigne du rang qu'il oc- 
cupait. Ses bustes (il j en a deux) sont rares^ parce 

r 

que le Sénat en ordonna la destruction a cause 'de sa 
conduite ifoïle et odieuse. II régna 12. ans et 9. mois. 
Crispina , femme de Commode ^ représentée à la 
jQeur de son |ige^ ^^i^^ les premiers temps de son 
mariage. 

Pertinax; vieillard vénérable qui a la barbe longue^ 
les ckevéux hérissés et mat en ordre ^ de l'embon^ 
points et une taille çiajestuouse . Le travail en est 
beau, n régna 2. mois. 

Didius Julien ) on sait ce qu^il était^ et son por- 
trait annonce un vieillard encore livré à ses passions , 
et qui n'acheta l'empire que pour le perdre aussitôt^ 

Manlia Scantilla . femme de Didius Julien. 

Pescennius Niger, Tyran ^ il fiit prié par le Sé- 
nat de s^ faire reconnaître Auguste, et de détrôner 
Julien. On doute qu'il soit antique. 

Didia Clara , fille unique de Didius Julien, et de 
Manlia Scantilla. 

Septîme sévère-, belle téie, pleine d'esprit et de 
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mouTement, et bien exécutée par les artistes habiles 

qui existaient encore de son temps. Deux bustes ^ il 
régna 1 7. ans et 8. mois. 

Julia Sevèràj femme de Septime: deux bustes; 
r nn ^ où elle est représentée avec la beauté , les grâ- 
ces et la majesté qui la rendirent si célèbre à Roine 
et en Syrie; T autre > où Tâge commepice à lui enle- 
ver ces avantages^ et ne lui a laissé que quelque ma- 
jesté dans la physionomie. 

Albin 9 compétiteur de Sévère à l'empire^ et qui 
en conserva le titre pendant quelques années dans les 
Gaules; buste exécuté en ^albâtre ^ ce qui est bien 
rare à voir. 

Antoine Garacalla^ ainsi appelé parce qu'il se 
plaisait à porter cette sorte d' habit gaulois , la Ca^ 
racalla : Ce buste n' a plus cet air aimable , ni ces 
grâces de physionomie qui rendirent ce Prince si cher 
dans sa jeunesse au peuple^ et au Sénat. U est bien 
difficile d'en voir un autre aussi beau dans ce temps; 
on l'appelle le dernier soupir de l'art. H régna £f* 
ans et 2. mois. On commence ensuite à s'apercevoir 
de la décadence de l' art relevé par Adrien. 

Plautilla^ femme de Caracalla^ et fille de Fui* 
vins Plautlanus. Deux bustes; un est représenté dans 
sa première jeunesse. . ' 

Geta , frète de Caracalla , et que Caracalla mê- 
me poignarda entre les bras de Julie leur mère: trois 
bustes; le Sjecond est celui d'un enfant^ ils sont trai- 
tés avec habileté. 

Macrin , trois bustes avec cette diversité de bar- 
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hc qu'on remarque dans ses médailles. H conspira 
contre Cafacallâ , et lui succéda. Il régna 1 . an et 2. 
mois^ avec son fils Diaduménien. 

Diaduménien^ encore enfant; deux têtes. 

Marc-Âurèle-Antonin Héliogabale; prince d'une 
l)cUe figure , mais de mœurs si dissolues et si cruel , 
qu'il est regardé comme le plus méchant des Souve* 
Tains qui ont déshonoré le trône. Il régna 3. ans et 
9 mois. 

Alexandre Sévère y fils de Julie Mammée ; deux 
lustes; un qui annonce la majesté de si taille^ la 
dignité de son maintien^ et Taifabilité qui lui «tait 
naturelle; couvert de son armure; la cuirasse avec des 
écailles (^guàmatay^ ouvrage médiocre, comme on voit 
dans le temps du bas empire; l'autre est avec le /a* 
ticlavium et bien supérieur au précédent. Ces bustes 
sont raines 9 il n'y en avait qu'un seiil dans le mu<v 
séc de Rome, déterré à Otricoli. 

Julie Âquilia Sevèra; Vestale qu' Héliogabale 
épousa , disant qu' il convenait que la femme d' un 
prêtre du Soleil fut une Vestale ; on voit évidemment 
que l'idée de l'artiste a été de la représenter avec 
l'air et les attributs de son premier état. 

Julie Mesà, soeur de Julie, femme de Sévère 
et aïeule d'Héliogabale, qui par ses artifices parvint 
a porter Héliogabale sur le trône. L'ouvrage qui la 
représente en vieille femme, est médiocre. 

Julie Mammea , mère d'Alexandre Sévère, prin- 
cesse belle, courageuse^ galante; son busle, dont l'on» 
vrage est altéré, semble être de la même main que 
le précédent. 
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Maxtmia, barbare dorigiae^ ainsi quedemoeuis^ 
la fierté de ses regards indique son courage . Il avait 
huit pieds et un pouce de hauteur: Il régna 2. ans 
avec son fils. 

Maxime, fils de Maaciinin: deux bustes; il fat 
bon lorsqu' il n'était que simple particulier* U régna 
2. ans avec son père. 

Gordien l'Africain » le vicux^ ou le père; buste 
unique. U fut élevé à V empire contre son gré.. Il ré- 
gna 10. mois. 

Pupi^n, prince modéré et humain, qui fut rede« 
vable de l'empire à son mçi^ite: il fut asuissiné par 
les Prétoriens: deux bustes dont l'un d'assez beau 
travail pour le temps auquel il appartienté 

Gordien le pieux, troisième de ce nom^ proclamé 
empereur par les Prétoriens, et assasisiné par les oi^ 
dres de Philippe à Zaite, sur l'Euphrate, Il régna 5. 
ans. 

Tranquille, fille de Misithée femme de Gordien: 
d'au très^rand prix^ par sa rareté. Son caractère 
était la douceur. 

Philippe, Iç père, fils d'un chef de voleurs: il 
usurpa 1' empire ; buste rare , de travail médiocre , 
mais il est assez estimable pour son temps où 1' art 
avait déjà dégénéré. U régna 5. aus avec son fils P}ii« 
lippe. 

Gallien> deux bustes , le premier assez bien trai- 
té : les arts déchurent beaucoup dç son temps,et plus 
sous Glorus et Galérius. U régna 7. ans avec son pè- 
re Vaierien, Presque tout l'or, l'argeAt et le cuivre 
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fut mil ^ dans ce temps en terre. 30. Tyrani occu- 
patékit les meilleures provinces, soulevés , la plupart 
contre lui. 

Salonine^ femme de Gallien.EUe honora le trô- 
né des Césars, sûr lequel elle porta toutes les vertus 
d^ son sexe. 

Salonin enfant > fils aîné de Gallien; il est cou-» 
rdnné dé lierre. Dans les médailles il est nommé ^- 
lérien. Cet ouvrage est d'une exécution assez supé-» 
rieure à tout ce que Ton faisait en genre de Beaux 
Arts, dans cette époque, où il est bien rare de voir 
de beaux Bustes. 

Trajan Décius,mort l'an de J.C%249. très-rare^ 
on y remarque quelques traits qui annoncent la bra* 
voùre et l'affabilité, qui le rendireut cher aux soldats 
et agréable au peuple. Il régna 2» ans avec son fik 
Elruscus ou Herennius. 

Probus, célèbre par sa droiture de penser, et par . 
ses victoires. H aurait, peut-être, rétabli l'empire qui 
menaçait de tomber en ruine, mais il fut tué dans ^ 
une sédition militaire: on peut répéter l'observation 
qu'où a faite sur le buste d^ Salônin. 

Constantin le Grand: ouVrage médiocre, mais 
bien exécuté pètir le goût du temps et fort semblable 
afux médailles. On remarqué dans ses traits une sorte 
de délicatesse que Julien lui a reprochée comme uue 
marque de mollesse, et dé vanité. C'est une tête très-, 
rare, qui manquait au Capitoie, ainsi que d'autres^ 
qui sont dans cette Galerie. Celle-ci est un trésor pour 
ceux qui aiment à suivre les progrès et la décadence* 
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it la sculpture dans les différent iges. Constantin ré« 



gna 30. ans. 



Garin^ fils de Garus et de Magna Urbica. Il mé*^ 
rita Texécration publique par les scélératesses qu' il 
exer^ dans la Gaules* Un tribun le tua. Il régna 2« 
ans avec Garus son père. 

Qnintillus. U possédait toutes les yertus aimables 
d'un citoyen vertueux; mais pas assez de cette fer- 
meté et de cette, vigueur d' âme ^i nécessaire» pour 
soutenir le poids des affaires publiques. , U régna 20. . 
jours. . 

STATUES 

'Deux femmes assises^ dont l'une a une iéte, peut- 
être moderne^ où^ si elle est antique^ le style n'en' 
est pas beau; l'autre^ (du côté de la muraille ), est' 
antique^ et passe pour être Agrippine la jeune^ mère 
de Néron ^ tant elle resemble i là statue de ce n6m 
qni a été dans les jardins Farnesiens; elle a toute la- 
dignité d'une Impératrice fomaine ; la draperie en est 
pUssée du meilleur goût ; peut-être était-elle destinée 
à orner quelque tombeau. Il y a^ eu des écrivains qui 
Tant prise pour une Déesse « Cette statue fut iég«ée 
auXjrrand-Duc Jean Gaston par Ândreini; ^n en cou- 
natt cinq autres répétitions/ ou copies. 

Hercule qui tue le Centaure Nessus; groupe qui 
n'est pas sans mérite^ mais qui doit céder au beau^ 
groupe 4e Jean Bologne au bas du Ponte . F^ochio. 
La atatue d'Hercule est entièrement moderne. Deux 
tôtes en lolief sont dans la base. 
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AthiSy belle statue colossale restaurée pour ua 
Roi barbare y mais qu'où reconnaît d'après le torse , 
qui est ^ottt antique. L^ téte^ les bras> les jambes et 
la cuisse gauche sont modernes. 

Hominc^ ^u.; c' est un Athlète. Il a le bras gauche 
enveloppé d'une draperie^ qu'on appelait éfaptide y 
petit manteau rouge, porté par les guerriers et par les 
chasseurs. 

Le Dieu Pan avec le jeune Olimpe; c'est un 
groupe admirable* 

Jeune Athlète^ qui tient un vase» signe de sa 
victoire; c'est un bel antique d'un caractère vigou-» 
reux^ et exécuté avec une grande intelligence d'ana- 
tomie; ses muscles sont fortement prononcés , les con- 
tours sont très-justes, et les proportions exactes et 
convenables au sujet. 

La Victoire: statue élégante mais d'un style un 
peu maniéré dans la draperie ^ elle tient une couron-» 
ne de la main droite et une branche de palmier de 
l'autre ) elle n'a point d'ailes comme quelques autres 
statues du même sujet> et paraît avoir été faite dans 
lé temps où la Victoire était attachée aux armes des 
Romains: il y a une penséq heureuse dans l'Ântho^ 
logie, au sujet d'une statue de la Victoire qui eut 
ses ailes emportées d' un xoup de foudre^jffome reine 
des Nations jj est-il^dit, ton nom sera immoHelfla 
ITictoire ne peut plus te JuiréU. 

Un Faune* Il est couronné de pampres et de 
C0rymbe> ou grains de lierre; il tient de la main droi-* 
te une grappe qu'il élève eu la regardant^ attachera 
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son eott il a nû havresac. Un tigre est an pied d'un 
cep de vigne. 

Un Athlile nu comme le précédent ayant nn 
palmier à la droite. 

Pomone marchant Incrément; sa tête est couron- 
née de coiymbes et de feuilles^ elle soutient de set 
deux mains une partie de sa robe pleine de fruits et 
dé raisins. 

Une autre statue d'un Athlète comme les pré* 
cédens. 

Uranie; c' est peutrétre la géométrie ^ ou TAstro* 
nomie qu'on a voulu représenter dans la restauration. 
La draperie est tcaitée avec une telle intelligence, et 
vérité y qu'il ny a> peut-être, aucun monument qui, 
de ce côté , puisse se comparer à cette statue^ à Vex" 
ception de quelques unes des statues de la fa^iille de 
Niobé. 

Ariane qui , ainsi que la précédént(e , est plus 
grande que nature; elle est couronnée /de lierre et de 
pampres: elle tient une grappe de raisin dans la main 
droite: le bras gauche est moderne. Son pied gauche 
pose sur un reste de trépied qui él|it à côté d' elle ; 
elle ressemble ^ la Cém du Musée de Rome qu' on 
appelle ainsi parce qu'une restauration moderne lui a 
mis des épis dans la main. On doit surtout remarquer 
la difficulté du travail dans la diaperie. 

Vestale (U y a le nom 4e Lucille) tenant une 
coupe, €t étendant l'autre main vers le feu sacré qui 
est placé à sa 'droite: sa icnodestie est peinte sur ion 
visage, toute Ift. figure est belle et noble^ et daut la 
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méme^ atljtude que la plupart des^VesUles qu'on voit 
sur les médailles. C'est une des plus rares pièces par 
son intégrité^ ses cheveux sont rangés sous son voile^ 
ce qui semblerait décider la dispute élevée parmi les 
Antiquaires, pour savoir si les Vestales laissaient croi« 
tre leurs cheveux après se les être fait couper: Le cé- 
lèbre Lanzi luroit que c'est une Plautine. 

Ganymede. Statue de grandeur naturelle ] elle 
est groupée avec Taigle^ qui est d'une dimension ex- 
traordinaire. L'ouvrage est beau, mais peu visible à 
cause du marbre qui est plein de tâches qui empê- 
chent , presque tout à fait^ de connaître le mérite de 
ce travail. 

Muse Galliope statue qui est beaucoup restaurée. 

Hercule avec la base analogue à ses exploits: elle 
est faite pour être isolée , comme elle Ta été autre- 
fois; Cette statue est une des plus belles répétitions 
de l'Hercule de Glioon. La tête a beaucoup d'ame^ 
et le torse ( partie la mieux conservée ) est exécuté 
avec une grande intelligence et un style robuste et 
charnu. Pausanias parle d'une autre statue-semblable^ 
qui existait dans l'Âttique. Une médaille de Maxi- 
mien le représente à peu-près tel qu'on le voit ici. 

Muse Polimnia , enveloppée dans son manteau. 

Mercupe avec son caducée, et une bourse. 

Vénus. Elle tenait autrefois une Pomme dans la 
main droite, comme on la voit dans la gravure du 
Musée Florentin, Planche, 3., ce qui la faisait. croi- 
re une Vénus Victorieuse : on la fit restaurer par Her- 
cule Ferra ta en 1557. On y a mis des bras faits en 
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âtuc, «Q leur doniuat r attitude de la fameuse Vé- 
nus de MédiciS; ce qui ôte la vue de.soa corps^ vrat- 
tnent ikit pour T admiration. EUe est beaucoup plus 
grande que nature. On lui a ajouté encore^ en 1 794. 
> une tête antique. 

Yénus avec un petit Amour qui a un flambeau 
renversé. U j a beaucoup de restaurations. Les flaiù- 
beaux Yont. souvent avec Vénus .et Cupidon^ pour mar- 
quer^ peut-être, le feu que Tune et l'autre Divini- 
tés allument dans le coeur des mortels. 

Apollon qui; a on serpent à son eôté: $(attte adr 
mirable dans les parties antiques qui sont du style W 
plus sublime qu^on puisss voir^ pour la délicatesse et 
la magnificence de ses parties. Dans la restauration 
du bras droit T oa n'a pas saisi l'attitude que devait 
avoir l'antique^ qui était «plié sur la tète dans 1' atti^ 
tude de repos, comme était toujours réprésenté l'Apolo 
lon Lyden^ et comme nn Tappi^i^ d'uûe statue 
semblable à <;elle-ci é[ui était ci-devant à Versailles ^ 
et qui est maintenant an Musée 4e Paris. 

Apollon 'avec un oiseau aquatique à ses piads:la 
tête f qupiqu'antique^ n'est pas la sienne. 

Dans l^ petit corridor au .midu 

CupidoHy -tout à fait charmant; statue antique 
qui^ en une posttire extraordinaire ^ et bi^irrè semble 
menace]* les Dieux ; on y admire V expression de ma- 
lice que les Poètes lui donnent. 

JBfiechaute sautant; un Lynx est à ses pieds. Sa 
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draperie > agitée par le vent^ donne beaucoup d'esprit 
i cette Statue. 

Piédestal d'un Candélabre dédié à Mars^ et sur 
lequel il y à des Génies sculptés en bas-^relief. Sur 
ce Piédestal repose un petit Autel triangulaire orné 
de trois figures de femmes en fort bas relie£ 

Dans le corridor du côté du couchant. 

• - * 

Deux Marsias dont 1^ un exprime dans les traitt 
de son visage un trop grand ealme. pour sa situation; 
celui ci est restauré par Donalello \ l'autre est singu- 
lier pour la couleur du marbre qui imite un peu la 
chair. U est restauré^ par Yerrocchio; ses muscles sont 
presqu'à découvert; et comme le marbre a une cou- 
leur rougeâtre^ il semble au premier coup d'oeil ^unQ 
véritable figure écorchée. 

Après ces deux Statues , et avant de conttnueif 
l'examen des statues du grand Corridor, On peut voir 
une trè&-intéressante collection d'ouvrages en marbre 
de maîtres toscans, pour la plus grande partie du 
quinzième siècle , et qui sont dans la pièce qui suit; > 

PETIT CORRIDOE l»E SCULPTURES MOIlERIfES 

Dans la première partie de ce corridor on y 
trouve six bas-relie£s qui étaient destinés pour la cha- 
pelle de S. Jean Gualbert. Ce sont dés oeuvres de 
Benoit de Rovezzano qui brilla en 1514. et auxquels 
il travailla pendant dix ans de suite, malgré qu'il se 
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fit aider par plusiears de ses écoliers. Ces ba9Hreliefs 
représenteot des faits relatifs à la vie dndit Saint; ce 
sont les suivans» 

1 • Translation du corjMS de S. Jean Gualbert. Qud- 
ques énergumènes^ des estropiés , et autres infirmes 
sont emmenés sur le chemin par où doit passer le 
corps du Saint. On doit admirer dans ce bas relief^ 
comme dans les suivans^ outre la grande beauté des 
figures > la difficulté extrême dans son exécution ^ le 
sculpteur ayant travaillé avec tout le 9oin possible 
plusieurs parties qui restaient couvertes par d'autres 
de relief entier^ et où il parait presqu' impossible d'y 
pénétrer avec le cisea u. . • 

2. Les moines de Vallombrosa assaillis dans le 
choeur par les satellites des simoniaques. 

3. S.Pierre Jgnée moine de f^aliombrosa, de 
Tabbaye de Settimo^ après avoir élé béni par Saint 
Jean Gualbert passe sain et sauf au milieu des flam-< 
mes^ applaudi et révéré par le peuple témoin oculai- 
re du miracle. 

4. La mort et les funérailles de S. Jean Gual- 
bert. Ce bas-relief a été exécuté par les écoliers de 
Benoit de Rovezzano. 

5. S, Jean Gualbert d' un coup de croix fait dis- 
paraître la vision du démon dont le moine Florence 
était épouvanté. 

Dans la muraille on y voit également* enchâssés 
plusieurs jambages et frises enrichis d'ornemens et de 
figures parfaitement bien travaillés par le même sculp- 
teur^ uni devaient servir pour la chapelle en question.. 
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En. 1530. qmelque» soldats étrangers^ qui fureat 

logés dans' le monastèie de S. Ssdvi près de Florence^ 

où Ton conservait ces sculptures , coupèrent plusieurs 

-têtes, et causèrent tous ces dommages que Ton voit 

aajourd'iitti , au grand regret des amateurs. 

jindrè FefTOCchio. L' épouse de François Tor- 

, nabuoni meurt en couches. Dans cette sculpture on voit 

Ja main d'un habile artiste, mais pas encore bien 

: execcé à tiavailler sur le marbre , étant celle-ci Tune 

de ses premièires pix>ductions> en ce genres néanmoins 

il est admirable par k grande expression dans les fi- 

gureSj et oya y reconnait par cette c^ualité le maître 

du grand Léonard de Vinci. 

Dans là seconde partie du corridor on doit ob- 
server en premier, lieu les bas^reliefs faits par Luc de 
la ftebbii, et par Donatello pour ornement de deux 
grandes Oignes 4e la Métropple. Ceux de Luc de la 
Robbia sont au . nombre de dix où il a représenté 
quelques figures qvi jouent des timbales j des trom* 
pettes, et psalterions etc.-, voulant faire allusion aux 
paroles du psaume 1 50. laudate eiun in sono tu^ 
bae etc. Dans les deux bas-relieit> qui représentent le 
chant du chœur, il est parvenu au plus haut degré 
d'expression; il ne manque à ces figures que la voix. 

On voit de ce même artiste deux autres ouvra-* 
ges ébauchés, dont Tun représente S^ Pierre délivré 
de la prison, et Tautre le crucifiement du même 
Saiiat; et un beau travail du même artiste représen- 
tant une Vierge avec l'enfant Jésust^ en teiie cuite 
vernissée. 
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La Vierge qui allaite l'enfant Jé»os ouvrage en 
marbre en très-'bas relief de Pierino )de Vinci. Hùl 
petit St. Jeah en pierre noire, attribué à Dooatello, 
et il est vraiment digne d'un tel artiste. 

Les bas^reliefs de Donatello ci-dessus mentioar 
nés sont au nombre de quatre » mais on peut les con-r 
sidérer comme un seul , parce que réunis ensemble iU 
forment une danse continuée de trente petits génie^ 
en grand mouvement et pleins de vivacité. Peut-êtro. 
paraitra*t«-il à quelqu'un de voir dans cettç sçuliptura 
des attitudes et des physionomies trop chai^ée^ ipais 
l'artiste les fit tout exprès ainsi , eu égard au Uea où 
elles devaient être placées c'est^à dire, à une, grande 
élévation , et éclairée^ par une. faible lumière» La dis* 
tance à laquelle on les voit présentement n'ii^t pas 
suffisante pour produire L'effet que ra.uteui> s'^ètait 
promis. 

Michelange Baonarroti: Rond. Notr^© Dame as^, 
sise avec l'ei^ant Jésus j et sur ie d^rrièje Saint Jean.- 
nin. Cet ouvrage n'est pas achevé , mais telle est 
l'expression dont les figures sont ébauchées, et telle 
l'habiletè de Michelange à chaque coup de ciseau, que 
les connaiisseurs se se plaig^ëi^t pas de Ce que cette, 
sculpture n'ïcst pas terminée^. 

Au dessus de la porte il y a un autre bas-relief> 
en rond, d'un auteur inconnu qui représente le mê* 
me sujet. ' 

Antoine Bossellino. La, Ste. Vierge dans l'at- 
tiiudte d'adorer le. Divin Enfant. A droite, par der- 
rrcre on voit S, Joseph , et à. gauche l'Ange qui arti-^. 

4 
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nonce aux bergers la naissance du Sauveur. Tout aa« 
tour dans la corniche du bas-relief o|i y a sculpté dix 
Séraphins. Autant les figures principales ^ue les acces- 
soires sont travaillés avec lé plus grand soin. Le vi« 
sage de la Vierge est rem[di de dévotion , et les mains 
si délicates qu'elles font oublier de quelle matière e|« 
les sont composées. 

BUSTES 

Benoit da Majano. Portrait de I^erie Meliini 
travaillé en 1474. 

Auteur inconnu. François Sassetti à Tâge de 
quarante trois ans. C'est celui qui fit peindre au Ghir- 
landajo la belle chapelle qui est dans l'église de Ste. 
Trinité. 

Donatello. St. Jeannin ^ en pierre noire ^ petit 
buste au bas duquel on a gravé : Ego vox daman-- 
tis in deserto^ 

Auteur inconnu. Nicolas Machiavelli exécuté 
en 1495. 

Auteur inconnu. Portrait d'une femme avec les 
bras et le mains. C'est un bel ouvrage travaillé avec 
un très-grand soin et plein de vérité. Le style ressem- 
ble fort à celui de Donatello ,dans ses ouvrages les 
mieux finis. 

Michelozzo Michelozzi. La statue de S. Jean- 
nin. Cet artiste fu même l'un, des plus célèbres ar- 
chitectes de son temps: c'est pourquoi ses ouvrages 
jen fait de sculpture sont assez rares. La beauté de 
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cette petite statue est telle à le mellre au rang des 
premiers sculpteurs de cette brillante époque qui par 
la suite n'a peut-être pas été surpassée dans la par- 
faite imitation de la nature, comme aussi dans la 
vérité et simplicité de l'expression. Ce sont tous ces 
avantages qui rendent cette petite galerie de sculp* 
ture de quinze cents si intéressante aux amateurs et 
aux artistes. 



Rentré dans le grand omidw on voit une statue de 

Néréide assise sur un cheval marin, morceau 
important pour la rareté de pareils sujets* 

Hygié y la compagne d'Elseulape; elle donne à 
manger à un Serpent. L'ajustement de ses cheveux 
est très-remarquahle. La draperie en est fort belle. 

Discobole, statue exécutée avec un stjle grand ^ 
et moelleux. Il avait été, mal à propos^ placé parmi 
les enfans de Niobé d'où on l'a dernièrement dté. 
Selon Visconti ce serait une ancienne copie du Dis- 
cobole de Miron. 

Jupiter : la foudre qu'il tient de la droite, mar- 
que la puissance et l'autorité qu'il a sur les hommes, 
et sur les dieux \ Il a la poitrine et Je bras droit dé- 
couverts, et un manteau jeté sur l'épaule gauche. 

Minerve 'y On doute beaucoup , si c'est une sta- 
tue étrusque ou grecque antique. La tête surpasse in- 
finÎBient, pour la beauté^ le style du reste. 

Junon, statue d'un très-beau dessein et sur la- 



quelle on y remarcjue h majesté eo&tenable â ]a Reî^ 
ne des Dieux.» Les deux bras soiat -modernes. 

Soldat pliant un genou à terre, ta cuisse gau* 
che percée d'une flèche, dont il «reste encore aii mor* 
ceauv II lève le bras droit et tient du gauche un bou^ 
clier : cette figure repréjseûte un soldat étranger ouUa 
Gladiateur, n'ayant; rien de l'habltlement rqmaki. La 
chaussure est dans le goût grec. -^ . > . ; 

Leda* C'est ui^e Statue d'un gran^ mérite, maiis 
malheureusement le marbre a souffert, la couleur est 
mégalie , .et sans a^oir un jonc exprès oh se péat pas 
bien jouir de la beauté du travail. S;!; poitrine , la, 
main (jui se perd dans ta plum,e, et la draperie sont 
d. un fort beau style. La gorge semble gonflée par le 
soufte de la volupté. Son visage respire te plaisir. Tout 
près il y a une autre Statue dé Leda. 

Apollon nu, assis, prêt à jouer de ta tyre, son 
corps est de la plus belle forme. On remarque ' l'in- 
dication de cinq cordes sur la ,lyre- Le serpent qui 
e^t à ses nieds est moderne. 

Apollon debout. Il y a beaucoup/ de parties mo-. 
dernes dan$ la statue. La lyre sur laquelle il appuie 
là main gauche çst moderne entièrement et d'un àiau- 
Vais goût. 

Deux Statues d*Esculape^ dans la première' 
de ces statues on doit remarquer particulièrement la 
chaussure qui est ' très-bien conservée et intéressante 
pour le costume. Un simulacre pareil à celui-ci cxîs-' 
te à Rome dans la galerie, t)u7)ïiqu.e. Voyez le Mu-* 
^cum ehi'ârâmonti 2. vol. 9,'nc l>ïaûclie :' pajje 25. La 
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Inonde- st^^tus,^ fipe tête majestueux, d'un ' caractère 
noble et sévère ç^n- même temps \ la dra|>e|*i^ est trai- 
tée av^ boatieoup du vérité et simplicité de style. La 
forme de" ce JPieii de la médecine, ressemble à ceHe 
qu'on ] voit '«iur les iDiédailles grecques et i-omaines^la 
barbe en est longue et épaisse ^ le bras gauche est ap« 
puyé : s^ .lUfk grds ,bâ}on noueux > aaitour d^qiIel un 
serpent s'entortille. Cette statue était autrefois ;groupée 
are^ï'.aAe autre statqf;^ et peut 4tre<avec sa compagne 
Hjrj^e y HtfL tnoina voist^oa sut Tépaule gauche U mar- 
que de la main df une aatre figure , qui paraît cell^e 

Olimpe assis ^ remarquez que le chatume;a.u est 
> S0\m tuyaux. : 

• ^ ; Marcus ^éi^retius .4^ui^ l'adolescence. Il est nu 
j^% tient, un gl^obe , en laain ^ il parai^t savoir été destin 
jaé pqojr .quelque ,tei^pU î il est dans le goût romain 
du meilleur temps* 

; /Ba^^uJI groupe ,p^tp-étre , ay^c Âmpélps> ou 
AcjiaitKs. .U ^ieat -de M v^sàu gauche une coupe , et 
iMie p&au de chèvre est jeté^ avec ^ice sur son épau- 
le, Aa même côt^. Il' appuie Iq m^in droite sur la 
têCe de l'enfant, aviec un m^asque; l'enfant est assis 
$at une urne, 11 «embrasse la, jambe droi^te .du Dieu , 
•et a SQS. deux mains. sur des raisins, utie tête de san- 
glier,iet deux masques dç Satyre et, 4^ Faune* Il re- 
garde Bacchus d'un air gai et malin *, il n'y a 4'^Qti-i 
que dans tout ce groupe, que le torse,, et les cuisses 
de la figure principale. 
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£eda. La draperie qui lui pend de l'épaule gaa^ . 
elle jusqu'aux talons , est heureusemeot plissée. 

Une autre Statue d'Apollon avec un oiseau aqua« 
tique semblable par son attitude à la précédente Sta- 
tue de cette divinité qui est ' dans le premier Cor- 
ridor. ^ . 

Apollon en repos, le pied droit sur'uà^e UHr^ue 
qui semble moderne» ' ! 

Melpomène , ou phttôt Glio , faite par Âttieia^ 
iiu9> médiocre scutf^teur grec dû 3.ne on 4.m« siedl^j^ 
comme il est écrit dans la- base. B est i lemarquél 
que r habillement de cette figure , n'est ni une stale», 
ni une tunique. 

Cuirasse, ou un Trophée militaire. Les Grecs, 
pour ne pas perpétuer Ftdée des dissentions qui ont 
lieu parmr les- peuphes-, ne pernet^ient pas de re« 
présenter de paretfa trophées nheu pierre, ni en mar- 
bre > mais de matières fragiles. 

Bacchis dé AfiVAeAHiga ; cësl le Dreu de U 
joie V le' ciseatt suUrme de eel^ aute ur a su bien se 
pftèr atr style dou et délicat; aussi ce Bacchus ne 
décelé pas dkns son ezélnition U fierté ordinaire de son 
autttur;^ et c'est par4& même qu'il n'est pas déplacé 
m miHeu de tant dé: beaufx antiques, fl est couronné 
dé Kerre et de pampres , tenant de ia main droite 
«né coupe ^ et dé la gauche des grappes de raisin ^ 
qu^un petit Satyre, qui s'enveloppe dans une peau de 
chèvre , tâche de goûter, l'état d'ivresse est fort bien 
exprimé^ soit dans la tête, soit dans l'altitude de 



55 

foute la figure qui parait pouToir k peine se tem^ 
debout 

Bacchus dû Sansù^ino ; les fermes et l'action 
surtout, en sont très-élégantes: Vâsari a beaucoup ce-' 
lébré cette statue ; elle mérite assurément- l'attention 
la plus réfléchie de la part de ceux qui reulent se 
former d'après les grands artistifs. Bàrtolini Salimbeni 
la donna à Gômé I. L'incendie en 1763. f endomma"" 
gea. beaucoup; elle a été parfaitement Uen restaurée. 

Michelange* Une statue d'Âpolb nébauèhée avec 
le talent ordinaire de ce grand Artiste* 

St. Jean Baptiste, tiès-jeune; on a de fortes 
raisons pour crèire cette statue; oimrage de Mino de 
Fiesole. 

Donàtelle. Darid^ vainqueur de Goliath : et ris* 
&<-vis^ par le mééié artiste ^ un 

Du même. St lean Baptiste exténué par le jeftne 
qui est une des meilleures ptiee£r qtte 't)onatdlo ait 
laite ^ à reatceptioii du Saint Georges qui est à Flo^ 
tence à Orsannlehelei 

Laoeôon que Baccio Bandinelli copia en 1550; 
de foriginal^ i Kome: en étudiant avec soin ce beau 
tkuyail^ on doit diire que jamais on n'a fait une plus 
befie copie d^un des phis admirables chefs d'oeuvré 
de l'antiquité. Le groupe original passe pour avoir été 
bit par Polidore^ Athénodore , et Agesander qui sem- 
blent aviiSr travaillé comme à l'éttvi pour laisser un 
monument qui répondit â l'admirable^ description qu'en 
fait Virgile 9 du coup qu'il porta contre le cheval 
de bois, si fatal i la ville de Ti^ye ^ et de sa mort 
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VÉ^fifjVLe, Si e^ qiie jPline. dit de ce groupe est vrai , 
Toriginal avait été fait d'un seul bloc de marbre. 

' Le Sommeii : ( dans le milieu du corridor) eu 
pierre de tooclie^: U .a :deux grands ailes > il tie^t 
deux pavots et la corne des songes; il est plac;é sfir 
l'inscription l»ortaaire à .C, Telegenni ) il y a derri^ère 
ietté iAscdri^ibnJât porte de l'Enfer^ en baut on v^it 
un bât^n aiig4ïiit ibl^ Lîtnus y et: un preféricnle, espèce 
'd'àîgtnèr<î qiil;sc;rv^it à vejnser les ^libftions dans la pa-, 
tère/, ^Uii.^tj^colptée au milieu^ , . 

Autel dédie.a^jL^L^res d'Auguste ) â côté sont 
deux fig|ir^sx2(B09rQn^e$^^ so.u« Tinscriptii^,, avec la 
cirne |^étoiîo tX «me^pMèr^: Vajitre a un seau \ ea 
face sont trois figures^ et entre les deux^ une Poule 
«pit becqUeftea. 'Ti(u9 ont ^n gi^kid voUë sur la tête : 
celui du milieu tient y id^ 4a:;diBoite>' un 'Lituus ( bâ^ 
ton; ^u^raL)Li!;a :sa; gauftbe ii^e femine tient une pa- 
têfe> ^t 4e^ inain 'gaoche. des [fruj^ts dans un va8e« 
Viifeidripitîoil marque que ce maibre fut posé l'an. } 3* 
d'Auguste : c'était Ântonin le pi^ux^ «Qus.le çonsid^^t 
dé Ffautien' Silviituis; XfiSi Y^^^A^i h C* dette, cbro- 
lio)Q^ie.^):>çpY# '4es di^ik;f|ltéfli c^pi^^r^blfBs. L'afutre 
C0té d^ r%fttelo{^ré§ènte .une victoiee ^^il^e ^ auprès d'un 
^trophée. On, vpit 4enipre une bell0 couronne de cbêoe 
eivtre deux oliviers , un préfexiçule et vue patère, gra^ 
jvés par Boissart. .. ' / ,'^ ' ' - ' 1 

Autel en forme . ronde > le mnmet . creasé > lei 
Wjds percés. . ' !.. • ; 

Oh y voit Âlceste qui préserye .de la mort son 
luarf Admète^ en se saqrifiaat pour 4a^ c'est l'ou* 



Tmgtt de Cléomèii^,;cpiniae qn. le voit* par/riascrip* 
tioo grecque qui estdaos la partie fnjCérieure de ce 
moaumeat ; ou sait; qu'Apolioa obtipt des Parques de^ 
prolonger le terme;, Xvtal de la. vie i'AÀm^te,, s'il, y ^ 
avait uii€f victime ; spontaiLée' à ..sa. * place; Alceste sa 
femme se sacrifia i>aur: lui. mais. Hercule la retira 
des Enfers et la rfjidit àfso^ époux ^ on •voit. Âlceste 
cdHverte Hun voil^ pressant, les yeux^ ainsi qu'il aiH 
riv;e à ceux qui passent subhemeut .des ténèbres les 
plus épaisses au grand jour... *^ . . i. . 

Voilà TexpUcatiiOn , que . l^s , Antiquaires aTaient 
donnée \f\sqii à présent i ce monument. Aiijciijur/l'liui 
cependAilt c'est, Topin^qQ {énéifale qji^ ce basrrelief 
ceprés^te Iphigfnie^U-moiupnt om ^le e$t cooduijt« 
aq sacrySiçe^ . , . , •. ., ,; - •').!• ••m , .;- 
« . .Qn J ypit Agai^^çnpi^n .voilé ; ^t. un jdeS' piétrç^ 
qui QQiupeJ^ t^esspj^ lfi.,vjct;inQ IpWgéiii,e.. La. figura 
fH^ suU:.représe;u|e le Pjeuple^ et ce npm y est écrit; 
to«> prà àfi i^et^e Jgurz? pu oa Ht f^^qjf.<r 
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: ;Co9i|i9ke' on « jdéjà ét^; .^cyen^, pour saîv^riç l'or-: 
dre avec lei^uel les tableaux sont pj^c^Si> H;|aa.t re^ 
tdurnei^à'.la' porte A*mifée,,f<m en fairQ l'examen 
d'apoès lai dî^p^itlpn-dut.pré^eat livre» .On com^ieace 
liât les tableaux ...a^i^s^ Ce §ont>. pour .aiinsi dire , 
les fi^es/;^u|iifi<HlUy^^ de;:l,'btstQire M Vasairi, et c'çst 
pourquoi ce Peintre Historien avait recommandé à Cd^ 
fneh de ne pas les dispv^fser. . , 
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André Rico , Àe Candie , takkaa peint dans te^ 
treizième siècle. La Vierge et l'enfant Jésus y sont 
représentés sur un fond doré , sur kquel on voit deux 
Anges arec les mystères de la Passion. 

Cimabue,Je2in, Florentin. St. Barthélemi assis 
dans une chaire; an pied de laquelle sont deux An- 
ges. Ce peintre naquit en 1340. et mourut en 1300^ 
H apprit son art de ces Grecs ^ qut ayaient été ap« 
pelés à Floieecé \ mais il s'éloigna dé la grossièreté de 
leur style ^ et derint^ pour ainsi 'dire^ le fondateur 
de l'école florentine , laqudle^ pourtant, n'obtînt quel- 
que considération que souis Giotto^ son sùteesseur. 

GiottOj né en 1276L làort en 1336. L'oraison 
de noire Seigneur dans le Jâtrdin.'Cest arec grande 
raison ^ que le très-sarant Lanzi , dans son histoire de 
la peinture/ assure , que^ si Gîmabne fut k BStchel- 
ange de son siècle; Giottd'en fut k Raj^haël^ et que 
k peinture^ sous ses -mains^ fit <k teb progrès^ q«e 
ni aucun de ses écoliers^ ni autres jusqu'&i Masacdio, 
n'y purent rien ajouter. Le tableau dont nous parkns 
en rend un témoignage éclatât > par l'expression et 
la beauté des têtes dans les grandes figures , et pr le 
goAt de la composition avec lequel est peint k gradin 
du susdit taUeàu« . 

Du même. La Sainte Vierge assise ay«c l'Es^ 
fant Jésus entre ses bras; a:uiDur' il y a des Ange» 
avec des Vases remplis de' Fleniv de Lys^ en bas 
on Toit^ i genoux^ S. Jean Baptiste, et St. Zé«obé 
Evèque. ^ 

Du même. Tableau obloi^ , en petites figures ; 
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J. CL recevant ua apAUe dam le ciét, eree plMièar^ 
figures 10118 le portique d'aile égUte» tpmxt élevas ei 
un diacre. 

^mon Memmi » élève de GiHto. L'Aeitoncia* 
lion de la Vie^e» peijite tor uafend ck>ré. Ea baa 
il y a les Bom de rAitisteet la date de Tau 1333^ 
Deux autres tabkatix de Memmi aus d^^ux cdlên» 
ils représenteat SainlQ GittliUe avec la -pâdme "àvM au 
Sanclie : et St. Ausaao qui a ausii une branche de 
futuie. Ce peintre surpaasa topii ses coatetaipoiaios par 
uue. certaine i;ftîeté de coloris qui W était propvis t 
nais il fui iuférieer k seu maltte pour . Te^ipres^ieii; 
Ces tableaux sout.assie» estinaMes à cause, de leur 
auibeuticité. ^ . i 

ê 

Angs £]a<M< v^^ov^Atîo* L'Âm«i|dati4ii de la 
Yiec^ Gepetutrç nufuiit eat 13i34.. el neurut. ea 
1387. Ce fut le fils et récolter de Taddeo Gaddi i 
MMlateuc' du s^te de GietkK .k ' 

JKenrff d^ taiwtnt^ dit Pitm Lamraii d^ 
Sienne. La Sainte Viergis aaûse , avec ISûfant Jésea 
àuk» mm braa^ et ^piaXre Auges Jk chaque cAté. 

Dm mime:. La Th^ide drSgyi^e^ tabbau ri^ 
1^ eu. figmea. Quelqu'un avait «tiribié ce tableau k 
Gherard Sta^ninUy ni à Florence Fan 1334. élève 
4'Anteine Yéniâen.y maîs' il y a au fameux Ctutt* 
posanto de Ptse des ouvrages certains de Li^urati 
( et. surtout uu* paieié su jtel ) ^ qui sont tout à fibit dans 
le genns^, et Àkn^ le style da <e ^aUeau. 

FrèriB: Jean AngfiUtftie , religieux de TOnbe 
de St. Dominique , peintre FloreQtia> né à Fkaole en 
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13S7. mpn m 1455.- Un Tabernacle k fond doré* 
Ce tableau fi^/peint en I433.'et or te regarde corn-' 
me un des principaux ouvrages de ce mattpe. 

Cet intéressant* ouvrage est partagé en trois cottt« 
partimens. Dans celui du milieu est k Vierge as^tisd 
avec son fils sur ses 'genouxv Dans les «deux compar*- 
timens latéraux il y a deux 'figures de Saints k cha-^ 
que compartiment avec diiOférentes petites figures sssez 
gracieuses.' ' . > ' . 

' i Du même*^ Un autre tabkiatt iïitéf6Sëant| ob l'on, 
a représenté 'la $te. Vierge assise^ ayâHt son dMii 
âls sur les genoi^x. A iMè ' sont Saint Jeaik Baptiste^ 
Si. Domini<{tte, St. Thomas d'A^uin^ et St. Pierre 
Martyre. Dans le compartiment supérieur se trouvent^ 
en petites figures^ iWnonciaticto de k Ste« ¥ierge , 
la* pi^djcatiotf de St.* Dbmitii<pie et le maiftyre de Sf. 
Pierre*' • ''■ T ■';•;, : -...?? 

Philippe lippu La Sainte Vie^e avec dent 
Atngè^^ui soutiennent )' Enfant Jésus; ^bleau gra- 
eiisu'^ et dessiné 4 merveille. "« 

Laurent de Pierre, de ^oinë^ La Vierge ^i 
tient son- Eolantaslkvs sur ses -genoux^ et plusieurs 
Saints^ quatre autres Saints en; petit -sont aux deux 
côtés. Ce peintre mourut en 1483^ On^ y voit' une 
inscription qui porte Laurenti Pétri de Sienne^ faite 
en 1457, c 

Alexis Baldovirwttiy né eà 1 42 5^ mort en 1 499 
La Vierge, adorant son fils, qu'elle tient sur ses ge- 
noux. Trois Saints sont de chaque cdté> et Saint Do- 
minique «à"g«IQU«. f . 
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Pierre de > Cosimo. Âadfotnède détiVrte da mem^ 
Ue\ Persée marquant sa satisfaction v^pb^ redeTant 
Sa fille avec grande jo(e, ' > 

Du même. Un sacrifiée ati Temple de Jupiter 
pour la déliTrafnce d'Andromède. Mercure est dans 
une niche i la gauche du Temple , et Patlas à droitef. 
Ce tableau est plus beau que le précMent: il y a deft 
groupes qui sont comme ceui^ d* André éeH Sarto. 

Du même. Le noces de Persée , troublées * par 
Phiaée. On voit Peisée qui , sorti du portique^ va au 
devant de Phiitée^ et de ses compagnons/ et }es pé^ 
trifle en leur présentant la tdte de Méduse. 

Antoine dçl PoUajolo né en 1436. m&r% en 
t498. Saint Bust;iohe, Saint Jacques et Saint Yin- 
eent^ sur bois à la détrempe» £itt' en'l4?0. ou en-^ 
vifon; ( Yoyes Fasari) • Ge tableau y qui est de . la plus 
grande authenticité^ fut restauré il y a déjà long temps^ 
car ii avait beaucoup souffert. On le transporta à 
la Galerie de TEglise dn Mainte j à un mille de la 
Ville. Selon Vasari^ Pierre Poliajolo peintre d'un 
mérite inférieur à Antoine son frère ^ travailla aussi 
dan$ ce tableau. 

' £uc Signoreili de Cortone, élève de Pierre 
delta Francesca Florentin ^ né'en't440j mort en 
i'521. L'£nfant Jésus debout ^ St^ Joseph ^ et la Vier- 
ge; Elle a un livre ouvert dans la main droite^ et 
un autre à ses piéd&; tableau rond^ et superbe pour 
les belles parties des çl^aperies ^ et pour la graodeujr 
de style avec: lequel il est-eaûécuté; ce. qui fait con« 
nal^e q^il a été peint lorsque TAuteur fit des pie** 
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•pm ToyattI 1«b omitagn dit F^àie, . H André et de 
Aaphmél. 

Du même. La Sainte Ytei^, TElafiiat Jésuft 
entre set bra(> ^Qatre.beigeïs. nus dans le lointain ^ 
«n kaiil dans deux espèces de aiches^ il y a deux pio* 
pkètes d'un très-beau caractèie> peints à clair obscax« 
Celui-ci est d'une manièfe un peu sèche comme ceux 
qu'il a peints dans, s^ patrie ; le précédent tableau di^ 
ce mattre esl supérieur. à celui-ci^ 

Ba$tèceUi , qui a imité le. vieux Hppi\ né à 
Florence en 1437. mort en 1515, La Sainte Ylergo 
assise , Teafaut a iwe grenade daAS la main et i) y 
a à ses c^s lix Âng^s. "" 

Dm même* Un tableau fdbd : La i Vierge est con* 
donnée par deux Anges ^ l'Enftot Jésus sur ses ge- 
noux, plusieura Anges à ses côtés, éclairés par de 
l'or, les tites sont d'une grandeur, et beauté de stjde 
admicaUe, etf font voir, dès cette époque, combina 
l'art du dessein était dé)à. avancé. 

Dominique Ghidandajo Florentin, né en 1 451 
mort en 1495. mattre du di^in Micbelai^. fiond^ 
L'Adoration des Roië Mages, sujet très^riche en figu- 
res et d'u)»e frâtehçur de coloris extraiordinaire , en 
égard au temps on ce tableau fut peint 

Laurent de^ Credi né a Fbrence en 1454. 
mort en 1538. ou 1 530* Deux taUeaux ronds, à peu, 
de distance Tun de l'autre, dans lesquek est peinte 
la Vierge adorant son fils. 

Raffaellino del Garbo. La &iiiite Vierge dan» 
un passage, avec l'Enfant Jésui^ ... 
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Gerîno y de Piitoie, peint en 1 530. i«a Vjeigi» 
assise avec l'Enfant Jésus; trois Saints d'un i»ît^ tnoîs 
Saintes de Tautre; et deux An^ en haut avec une 
couronne; sur bois* Ce taUeau est d'une compoiiUôii 
fort simple^ les figures sont d'un stfle un peu sec 
mais il y a beaucoup de grâce. y 

Ecole Florentine. Ta bleau rond. La Ste. Yietge 
avec l'EnCuit Jésus et Saint; Joseph; Jlj a une su- 
perbe couleur et une gra nde force d^ clair-obscur. . 

Ecole JC André delSarto: La Sainte Vierge 
en habit rouge ^ et en manteau bleu^ assise dans un 
paysage ayec l'Enfant J ésus : tableau gracieux pour b 
couleur^ et pour la composition. 

Maître Jtoux. Florentin ; ébauche avec très-peu 
de clair obscur. Moyise .^i dé£end les filles de Jéthra 
contre les beigers madianiftes. 

Ange Allori. Portrait d'une jeune fiçmme , le 
cou orné d'un collier , tenant un livre à demirouyer^ 
dans la main droite. Demi-figure. 

Du même. L'Annonciation de la Vierge en deux 
tdbleaux^ de la même forme* . 

Francis Rossi, connu sous le nom de Cec-- 
china Sahiati^ écolier d'André del Sarto^ mort en 
1563. Une Charité assise > caressée par trois enfans. 

Jacques Coppi y qui vivait en 1 4ëf1 • Le moine 
SchwartZx assis dansun laboiatoire, au milieu de plu- 
sieurs ouvriers occupés à la composition^ de, la poudre 
a canon: dans renfoncement est un édifice consumé 
par les flammes : c'est un beau tableau , et dpnt les 
détails sont rendus avec exactitude^ Daps le mortier 
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"on lit ; ' PuiiHs eoètàgitatus' 1 95 4, Dania Bekoldo 
Sàhwartz. • ''^" • '" * '• "••*• 

Ecole Tosêane. Un trèsrlHeatt portrait qu'on a 
cru Lucrèce fetattie à' Andréa del Sarto» II est vrai-*, 
jnent digne de son école. " 

Mirabetlo Ca\^alon. Uac Chambre où l'on net- 
toic les laiiies, 

Stradanç, '' ié$n^ Christ crucifié sur le Cal-, 
vaire. ' 

FUctor Casinii, La Forge de Vulcain. Les Cy- 
clopes occupée à travafHer ; ' plusieiirs petits Amours^ 
sur le devant. : . . > ' • \ 

Barthelémi TrdballèsL La Tour de X)ana^. 
Acjçîsîtts assis d'^'iin côté regardant 1^ ouvriers occu- 
pés. à fermer la'Toiir par ùrié ënceihte de murailles'; 
V 0$ tombe en pluie d'en haut sur le sein de Danaé. 
ii y a peu de Êibles ou histoires anciennes plus obs-^ 
cures que cefle-ci. Acrisïus vivait environ 120 an», 
avant la guerre de Troye \ la tour ou chambre d'airain 
dans laquelle Danaë avait été enfermée subsista dans, 
la Ville d'Argos jusqu'au temps de Perilaus tyran dé 
ce pays qui la fit détruite^ ' 

J'éan Fei. Daniel se présentant au souper de 
Balthazar pour interpréter ^es n^ols terribles qui pa- 
rurent sur la muraille. • 

Dominique Buti. Vue d^un laboratoiTe où l' on 
distille des herbes^ Sur le devant^ le Centaure Chiron 
causant avec Apollon ; on voit aussi; le petit Achil- 
le", etc. ' ■ • ■ ' 

Ëeole Toscdne. Moyse et "son peuple^ regardant 
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les tfoupes de Pbaraen qui vont être aubuMrgées dans 
la mer. C' est dans te style de Santi di Tito. 

Ecole ^ Toscame: Persée* qni.délifyve Andromède 
du rocher où elle itait attachée. ' ' . 

Sebastien Marsili. Atalante y fille de Schéoée , 
roi de Scire, ranasaant les pommes d'or jetées par 
Hippoméne qui la poursuit à la course. Plusieurs spec- 
tateurs , parmi lesqnek le Grand'Duc Corne L à 
ChevaL 

Ecole Toscame, Plusieurs persfoties qui travail- 
lent dans UAC mine d' or , on y toit une princesse 
environnée de plusieurs gardes espagnoles. 

Ecole Tocane* Neptune et Thétis sur un char 
avec plusieurs ^tritons y elc- danp une baie de la 
mer près d' une montagne j^vlx laquelle pn voit une 
ville, 

Alexandre Fei, Une l)0M^qH6 ^'t^xl^^stney avec 
plusieurs personnes qui trava^lent* 

Eçol^ Florentine. L^ péclip de la Ç^ileine : plu* 
sieurs personnes, occ^péas à la mener a terre \ une de 
ces personnes offre à genoux quelques. laorceaux de 

è 

la baleine dans un bassin , à uii bpçime qu' on voit 
a^sis 4'vn ç6tç. Peint ^uç ar4<3\i$e^ 

Santi 4.1 Ti^Ç» Le$. Soeurs 4^ Pbaëton converties 
en peupliers. 

Dfi méfnç. Hercule tenant ua petit chien sur 
Iqs bras ] Jc^e à sa gauche ayan^ à sa cuite plusieurs 
filtres. 

Du menie. Christ en croix; St. Je^n^et la Vierge 
k côlé^ petit tableau., 

■ 5 ■ 
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Dominû/uû Cresti dit le Pa$signano. Ivoire 
teigneiir . accablé squs le poids de la Croi^i. 

Christophe AUom La Alagdelène pénitente fi* 
. xant le cteL Que de componc tion sur ce doux visage ! 
que ces belles larmes sont pémientes ! elle est a moi- 
tié assise dans Tombie contre un locbei > toute nue , 
Toiiée uniquement de ses cheveu^^.et de sa douleur. 

LodovicQ Cardi dit le CigoU. iiaint Laurent 
sur son gril, ouvrage qui est beau, mais qui n'est 
pas des plus importans de ce grand Artiste. 

Du même. La Magdelène ^ figure entière d'une 
harmonie de couleur admirable. 

Ecole Toscatu, La Sainte Vierge avec son fils 
sur le devant il y a deux Religieux. 

François Boschi, L'élection de St. Matbia$,aa 
nombre des Apôtres. On voit descendre d'en haut udl 
trait de lumière sur St. Mathias. Tout autour il y a 
les Ap6tres dont l'un écrit le nom de Mathias. 

Thomas de Saint Friano. Plusieurs esclaves, 
nus, ramassant deç diamaw près des rochers ; sur le 
devant un. groupe de Marchands qui viennent faire 
leijir commerce ; sur ardoise. 

Du même, (Grand tableau). La Trinité, au bas,. 
St. Jacques et St. Philippe Apôtres \ St. Augustin, et 
St. Çrispin. 

Jérôme Maçchietti. Vue d'un bain> avec plu*. 
s]eurs figures nues. D' un çâté la statue d' Esculape : 
dans l'enfoncement une montagne jetant des flfimmés« 

Jacques éC Empoli. Le Père Eternel , au mpr, 
ment où il. vient de cr^er Adam; 



Par le Minga» Deucalion tl Pyrrha^ «u piei 
i'nnc monUgae^ Ici jeux Toiléi, j«Uat des pierres^ 
lesquelles se transforment ea hommes. 

Laut^nt lippu (Auteur du Poëme le Malmaflh 
file). Jésus Christ sur la croix* 

Jean MartinellL Le Festin de Balthazar. Cet 
Artiste n'est pas ^ussi connu qu'il mérite de l'être» 

Etienne PierL Jésus Christ mort entre les bras 
des Maries et des disciples \ au miUeu deux la mère 
évanouie, 

François F^anni de Sienne. Les fik de Jacoh 
ae moment de se présenter pour la seconde fois à 
Joseph leur frère en Egypte pour acheter le bled. 
Grand tableau* 

François Morandini, surnommé le Poppi, né 
eu 1544» mort et 1561. Fonderie de canons ; on rott 
au fond Corne I. assis. Sur ardoise. 

Jérôme Macchietti. Médée nue, jetant des her- 
bes dans la chaudière pour rendre la jeunesse à £son, 
qu'on voit i côté. 

Jean Stradano. Le laboratoire d'un alchimiste 
avec plusieurs parsonnes occupées i travailler. 

Laurent Sciorini. Hercule tuant le dragon qui 
garde le jardin des Hespérides ; on y voit les trois 
soeurs^ £glè> Aréthuse et Hespéréthusj > et quelques . 
autres Nymphes qui folâtrent. 

Jean^Marie Butteri, Une fournaise, avec plu*» 
sieurs, personnes qui travaillent i des ouvrages en 
verre. Si|r ardoise. . 

Alexandre AUori^ La Pèche des perles : sujet 
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représenté avec plusieurs barques^ et des Divinités 
marines, très-^bien {roupées : sur ardoise. * 

Ecole Toscane. Femme assise, en habit rouge 
allaitant un Eu£aint qui tient des cerises de la main 
droite. 

Jean de St. Jean. Vénus qui peigne Cupidon:^ 
jamais la Déesse de TAmour u't été représentée dans- 
un moment si peu agxéable*. 

Du même. Le coucher de la nouvelle mariée ), 
l'époux est au lit \ la célébrité de ce tableau surpa»-^' 
9e son mérite réeU 

De cet auteur il y a beaucoup d'^ouvrages à Flo^ 
rence, et particulièrement ses peinturés à fresque dans^ 
le Palais Pitti lui firent beaucoup d'honneur^ ' 

lÀvio^ Mehus, Florentin* Le Sacrifice d'Âbra^ 
ham. Le dessein en est fier> mais les teintes se pec- 
dent les une& dans tes autres, de façon qu'on ne voit ' 
les contottfs que comme au travers d^ un brouillard 
qui trouble tout^ ce tableau marque Tétat de la pein.-^ 
t^re à l'époque qui ^ précédé celle de Mepgs.. 

Teintant à g^uche^ 

Chev. Curradi. Ste. Marie Magdelène au mon ' 
ment de monter sur un navire ; lorsqu' elle lave les. ' 
pieds du Sauveur^ et $a Çpmnmnipn* Trois Tableaux; 
pblongs. 

Dominique Cresti j, dit lé Passignano., Notre 
Dame sur les nuages , avec son fils qui donne iJine ' 
peinture à una femme â genoui^r 



Ecole Toscane. La Salate Vierge avee l'Eafaat 
Jésus, -^ 

EmpplL Portrait de Jean Baptiste Gambetti. 

Ciro ^^ Ferri y rooiaiu* L' aûaoajsi^oii de la 
Vierge : et Jésus Christ sur la croix \ deux tableaux 
aux deux c6tés de la jporle. 
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Benoit Luti, Çloreatîn. Moyse sur le Nil. 
jir^oine M. Gabbiftni,, Fioreotia. Gaaimèd* 
enlevé par Jupiter sous la forme d' aigle. 

Geminiani. Ariane dans la douleur assise sur un 
rocker tout près de la mer » avec Capidon dans les 
Am\ à fresque sur une tuile* 

. Mosalba Caméra. Portrait à* une femme \ au 
pastel.. 

Baù>m.. h' éducation d' Achille auprt»:du Cen- 
taure Chiron. 

; Par le même. AchiUn en habits de fille ^ i la 

Cour de Lycoméde» pendant qu' Ulysse porte comme 

des prisons , des armea mêlées avec des bijoux pour 

. /découvrir le Héros. Aohille, sans se soucier des bijoux» 

.prend une épée. 

GemianL Léandre que deux femmes ont tiré 
.mort de la mer,, où sa malheureuse amante vient de 
• se jeter. L' Amour s' enfuit épouvanté de 'cette tra- 
gédie* - .... V i 
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« Lèanâre eonduit par VAntaur 
« En n€igeattt^ disait aux orages : 
« Laissée moi gaffter le rivage, 
« iVe me noyé» quà mon retour. • 

André Schiavone. Mercure assis. 

Frampis £assano. he Déluge, sujet que Basu- 
tto représentaîl à menreilie , et qu' il répéta «ouTeat; 
Deui tableaux, un grand, I autre petit* 

Jacques Bassano. Jésus Christ mort auprès des 
Maries; éclairé par un flambeau. 

JScWe de Bologne. La Déposition de la Croix 
•a petites figures. 

André de Vieenee, mort en 1614. La Keint 
Saba appâtant 4es trésors au Roi Salomon. 

Pierre délia Vecehia. Buste d'un homme armé* 

Paul f^eromese* Jésus- £brist ressuseitant le La- 
xare, avec plusieurs figures très-bien groupées. C'est 
na oirriap qui a un peu souffert, mais qui est ter- 
tainement de cet Auteur. 

François Bassano^ JSsn Christ arrêté par les 
SioUftts» 

Sonifacè Vénitien. Une Sainte famille. 

Jacques JLiff>msi. Yue id'ua -portique avet phi- 
sieurs figures ; en grisaille. On y a lepiésenté la cou» 
ft rmiWTée Aam . k sae de Bcttjaminw 

Frani^s Bsusobù. Le aoupei du riche Epuloo. 
A i^^ Mt MfsàtUk \ «Il k deirant il y a Lazare 
d^as sa mendicité. II y a une cuisine où V oa wmix 
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4c8 vaisselles , fienfe dans laquel Bassano était si ha- 
bile, trè^-biea exécutées. ; 

Jacques, et François Buss.ano. Noé introdui- 
saat les anîiaaux dans l'Arche ; et au moment qu' il 
ferme TArche. Ces deux .taUeaux sont précieux pour 
la yérité avec laquelle sont peints les animaux^ et 
les autres accessoires. 

Bassano. L' Arche de Noé an milieu du De- 
kge. 

Zanc/u 4a Este. 1/ Assomption 4e la Vielle- 

Augustin TassL Un Paysage ombrageux avec 
des Pâjaaoa assis sur «ne prairie où ils sont à manger. 

Maître inconnu. Deux taUeanx oUongi k peu 
de distance l'un de Tautre^ avec des sujets de IlEjié!- 
«b: ouvrage 'médioere. 

Cassanoi» Deux tableaux, L' mu auprès de Tau- 
tre avec deux chasseurs ^ plus que demi«flgufes. 

Daniel CrespL Un VieiUkri dnmaodant Tau- 
BiAne. 

Zanchi. 1/ adoration à» Rois. . 

Jean Fft., VobiJle époÉnantée i In rue d' un 
Fattcon. qui est posé sur une bvancbe d'arbre. 

Henri de Btcssp^ dit le Citi^Èta. La travail d'une 



minière. 



Mare Skurrimi. La Miigdielèan habillée d' un 
haillon de drap , et d' ttn ms afiean Ut» , k genoux 
dans, une grotte, detast un Gnseifix. 

Charles Bononi. Un Ange qui délivre Saint 
Pftene de la'prfson; ouvrage, plein' de force^ et d'une 
grande finesse. 
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Guido CagnaccL^ Ganymède Echaiison de Jq^ 
piter* Aa millieu V on voit Ganyméde en babil court 
de drap verdâtre qui tient une soucoupe avec la tas- 
se de Jupiter de là droite , et de la gaacbe il bute 
contre les tempes de Bacchus qui est d^ns V attitude 
de verser- le nectar daçs la dite, tasse. Du cdté op^ 
posé Jupiter assis sur un nuage qui regarde Gany*^ 
mède. 

Jean Stradano. Mercure accompagnant Ulyme- 
Chez Cîircé pendah}; qu'^ellè transforme en animaux 
les' compagnons du voyageur. Sur ardoise; 

Procàeciniy bouloimais ; ni isn i536., mort ea 
1626« Grand tableau; 'rA^omption de la -Vierge. 

JBaptist^ NaldmL'hçs deuk -fiertés des Songes» 
avec plusieurs figures symboliques sur le devant: Dans 
le lointain une personne endorinie sur ua lit .mïigni- 
fiqite. Sar bois. ' • 

^ Louis Garaoei. Un' bakte Au Ssoveur coiironne 
d'épines avec la Croix sur les épaules. C'est un oit*, 
vrage qui est beaucoup noirci.' ' ' ■ 

> [Frédéric Barùcei^dùliûAtL Portrait d'un bomme 
à tête chattve; aviec baitbe^ faftbilfê ^n^noir,; et aiatt 
fsur nnéLcliaiaal: lac lato est biea ooUriée. ^ 

Guercin. Mars armé, ou buste d' un guerrier. : 

l^^Uiir Inmonfùi p mM qu! en petit rapporter ft 
l'éoofe de B^k^ne.. Sainte Marie Magdelène^ la. mam' 
gauche appuyée sur un livre» la tète tournée en haut 
^vee beaucoup dexpres^on; : 

Titien. Un pi»rtrait d'un iiomme» le seul bnste, 
qui pose une main sur un crâne. 



Semini de jCièii^» Ghriftt tar U .croix, ^and- ta* 
Ueau avec beaucoup de figuces laaU )f. im Itjle un. 
peu dan ^ 

. Ecoie Bologaaise* St. Sébastîei)^ de9iiii-|lgar6« 

Frédéric Zucèheri. Va portrait d'bomme> sujet 
iiicçniiu. 

Ecole de Fenise. Busle 'd' hobime* Afitenr ia« 
ooAnic. 

Catsana de Gènes. Uq buste d' bomniiî. SujeC 
iaconnu.. 

Nicolas BeuU Des* soUaM somaîa» mettant auX. 
pieds d' utt' HéfM ks dépouiller des. «pitiiples^silbiu-i 
fiués. 

/.: Marie SuUeriJ Le déb^qiMftteat, d'Enée en 
ItaHe» sujet rëpr^epjlé avec .UAe composition exifa*. 
vagantei» 

Françoîji Mmandinid . Ale^iandnf le^ Gri)nd, don*- 
nant Gimpaspe à Apelles , qui présente a«L. Héros, le 
portrait dé cette fejbae* '■,' ' ■ 

Jacques Cofipi. Alexandre le GHfzMà, à d^vsrly 
devant lui la femme de Darius/ leo^ant ]|oi9iaage k 
BoiaM '. lui donpiaàt .son cAlM^r^ 

Nicolas Lapi. L»t transfigiinition > .^vça§e:.Qik; 
r. on reBorqile riiné .admirable . fàcihté de, pinceau et 
une grande ioalatjofi deft ' nuvlliges' dci* Lnç Gîor* 

jingel^que Kauffman de Constance, >Pofftr^it: de 
F^tunée Saighcr Jfantaftiei.iiittèbre Imfirotmsiitrice 
Inrentine. •.../,. 

Rkhard] Cbastfoy ,. peînttfs . Aa^ais , mort. etÉ 
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V jtnnée 1881. PorttÉit «lu Généval Pasqual de Piâi 
célibi« dan» rhktoire ée Carte. 

Falére CosuHi de Ganes. L' enleTement des 
Sabines , lableaii eoiapesé avee feu , maâs nat har*- 
monie^ 

£co/e jillemande. ChrisI mort , entoaré. |n« 
plttaieun fif^fei^ dont Kiine est «d* vieillard arec nue 
torche allamée* Oq y recoBoatt un peu V écok de 
Wandjak* 

Ecole jéllemande. Jésut Christ sur la croix. la 
Magdelèiie , ei St Jean '•9»ûi ea has^ une femiae à 
geam», et denir aattes figniiei 4 m des c&lés (ex 
voto ) . 

Nïcotas Fim iHaten. Denk CaUeaiix oà sont 
représentées des tempêtes anr iiie»i ptusiears vaisseavr 
prêts à être engloutis. Ce spectacle est trèt-Ueii re» 
pvéaanlé pav ce peintie fui était fort habile dans ce 
^nre doublages; 

Michel Wuify autrichien. La Cascade de Tv* 
iroli^ es 16S4. lorsque V «au ireuuît de tomber dans 
k (pfette de Neptune. - . 

François Floris, à'Anymn. 'Adam et Em font 
rarbie; i^piret grandes comme nature. 

JeéM\ Jùseph f^an Gofem. Vue d^ une grande 
plaine pièa d'une Tille édatiie par le aoleiL 

Paul BrilL Un Paysage oi prédomine une. co«» 
leur trop terdâtre» , 

Eoôie rojc^tm. Sunt le style d'Alexandre AU 
lori ; le Souper de Cleopâtre ; Mare^^Antoine enipAche 
U 'Reiuede détâuher b aeeonde perle de tes ereilles : 
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^iptvaicars peiManet mbI i k taUt ^ qui est ééhivtt' 
par beaucoup de bougiett 

Leandre Bassamo. VAagà annonçast au Pâ- 
lies la Natmté du Meiaîe. 

Gaspard Crayer. Une Sainte Famille : V En- 
frnt Jésus est endomti entre les bras de la Yieige t 
Saint Joseph d' un côté , et le petit Saint Jeap dn 
r autra \ composititti affectaeuie ^ coloriée atec bekn- 
coap de TiTaciti et exécutée dans le style de Wan^ 
dick. 

Mirabello Cavalori. Lavinie^ la tète entouiée 
de flamme pendant qn' elle se présente & Y autel* 
(Voyez le 7 «nie Livre de l'Enéide.) 

Francis CoscL Venus an moment ^le coder la 
«eintuie à Jnnon > elirironnée de quelques petits A« 
mouis et de pbsieurs femmes. 

Joachim Beutkaesj d^Ânvero» écolier de PieiM 
Arsen, fait en 1566. Le Ghmt montré an peuple 
dans le Vestibule dc^ Pilale: sujet riche en figures. 

Ecole AlUmande. St Pierre ot^ ^ Paul, qu'on 
«ondnit an martfra, ouvrage un pen dur, mais 4*unn 
pande finesse^ 

Raphg&l . Fanni , de Sienne. L' «enléTemêttI 
d'Hélène, ^res plus.gralideft qte nature. Paris esté 
droite qui soutient Hélène au moment oà-« elle outre 
dans la barque. En haut on voit Vénus dans un nuage 
qui présente sa main droite à Paris. 

Ecole Allemande* La décollation de St. Paul. 

ThomssdeSt.'Friano. Dédale et Icare dans l'at- 
•lîittde de voler \ en bas plusieurs personnes parmi les* 
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celles uo agriQuI|6ar ^m àç /rayeur par la chftte du 
jeune audacieux dont les atle^ viennent de se fondre 
au poleit Ce tablç^u- rappelle la chute du malheureux 
Pilaire Rozier par rincendie de son aëréostat^ et de 
pliusie9r9 autres après lui, 

Yis^-à^vis une Ste. Vierge avec TEnfaat Jésus et 
St* Jean > figures plus grandes cfue nature , et d' un 
bçau style. On conserve. Qe tableau quoique ce soit 
une copifi, puisqu'il est tiré d'un superbe ouvrage a. 
fresque d'André qui n'existe plus. 



Dans: le» Gorniches des trois conidprs^ d'un côté 
comme de l'autre^ commentant» à rfy&tréc; de la Ga- 
lerie, on y voit reprçseaté une série, de cinq cent 
VAate trois portraits*» trisrintértsMnte^pour l'histoire^ 
çt fort curieux i connaUre, -Q^tt)^ séj^ en. question, 
coiitient des So^uyerain^ de plfisi^rs paysj» des Pou-* 
tiifes et Car#iia|ix, d^s ^\m .%a^ux. capitaines» et des 
hommefi illu^rf^ il^Si les sfîiop«es>,l6s lettres» et 1^ 
beaux arts* Nombre de ces portraits ont, 4|i ipérit^ 
par la m^Aièle doOil ils spPt.^dt^^Vquoiq^e la. partie 
de la pcfintiire ne so^t pas ce qui rend importante cet? 
te oombreitse collection. de portraits* 



* I 



GABIIf ETft BES BRONZES VOBERNES 

à 

I ... I 

.Qn; a jugé convenable de marquer par un ^te- 
risque (*) Içs articles qui parlent des monusSens qui 
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dont plus dignes dé remarqué^ et cela pour jpliîs grân^ 
de commodité de ceux qui^ n'ayant pas suffisam^meàt 
de loisir pour faire un examen particulier de tous 
les objets qu'on trouve dans cette riche collection j 
aiment à fixer l«urs regards sur ce qu'il y a de plus 
précieux. 

Dans ce premier Cabinet on a placé les ouVra-^' 
ges originaux^ modernes^ depuis la renaissance ties 
arts^ parmi lesquels on voit plusieurs morceaux tout 
à<»fait classiques* Il y a aussi, en assez bon nom- 
bre, des copies des monumens les plus célèbres tfè 
cette Galerie, ainsi que des Musées étrangers. Parmi 
les originaux on doit mettre bien certainement au 
premier rang un ourrage de ' 

* Jean Boloena, qui est le célèbre Mercure 
qui fut transféré ici sous le règne de Pierre Léopoid, 
de lat Fïlta Medici de Rome, où il y a été pen-' 
dant long temps un objet d'admiration pour tous les 
amateurs de$ beaux arts. On voit le Messager de Ju"^' 
pi ter dans Tattitude de s*élancer dans les airs, ap^' 
puyant légèrement le pied s^r le souffle d'un Zéphyn 
Ses membres sont si bien proportionnés ,^ si dégagés,; 
ef, sa figure si bien en équilibre, qu'ail parait vraimenit 
devoir se détacher de la terre et se dérober aux yeux 
du spectateur. De quelque cÂté qu^on observe cette 
gracieuse statue, elle se présente toujours sous de 
nouvelles beautés , puisque rattitude en est si bien* 
étudiée ^ et sans que cette étude y paraisse en au- ' 
c^ae nianière, on y remarque dans toi^tes ses ps^r- 
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tMy Au lutofel^ dtt spooUiiéj et es conséqucoce une 
(rande rériti. 

' Eo baut oa voil deax modèles en petit dn Mer- 
cnre^ et ua modèle du fameax groupe, V ËnleTemeat 
des Sabines ^ on les croit du même Jean Bologna- 

Do même Jean Bologna sont six statues au* 
lour de la salle, tout près de Mercure, qui représen- 
tent Janonj YénuSi Yulcain, Apollon ec. 

* Benvenuto Cellini. Sur la porte qui donne. 
r«ttt£ée k la seconde salle il y a , dans une niche, 
un superbe buste d^ Cdme L de Médicis qui est uix 
des plus beaux ouTrages de Cellini et dont il parle 
dMis i'iateréssaiit ourrags de sa Vie éerite par lui* 
même. On ne saurait rien voir de plus animé, et de 
mieux exécuté, que ce buste^ 

Du même Cellini* Un modèle en cire de la 
grande statue qui représente Persée, et placée sous 
Ipi loge de rOrcagna; et un autre modèle en brome 
de la mime statue. Ce sont li deux monnmens prép 
stieux pour l'histoiDe des arts, et les mêmes rapportés 
par Tauteur dans sa rie; cdui en cire, plus particu^ 
lièrement, est exécuté ayec . un très^^and sentiment; 
I^ tête a une plus forte expression, et plus convena- 
ble que celle qu'oa remarque, dans la grande statue 
ci-diessus mentionnée* 

Tout près il y a un casqpe, e( ua bouclier qu'on . 
croit du même auteur, et comme , Benvenuto Celli" 
ni demeura long-temps a Paris au service de Fran- . 
fois premier^ et l^on Toitsurle casque la Mandr4ge- 
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fUbrm- armoiiki de e# Moui^uf ^ M 9 lie» de txm§ 
que cette armure ait été faite pour lui. ; 

A pea de di«taaee ^esk na pvale av«e «a CUe« 
ea basHrelief du susdit Cellim. -*^ Dis l'autie cdié 
de la Porte, de 

Gbiberù* Uoe Accke, o|i Ikiie defr SS» Mar» 
lyii, Prote, J^cyotke, et lîe^titius^.deat oa lit ief 
noms sur le deraai de ce moatioieat sépalcruL I^ee 
deux petits Auge» qui nMitîeuiieAt la eouroaae oa| 
des: attitudes d'uae frace^ et d UAt lieaatt admîraUes^ 
Vis i vis. 

* Le sacrifice d*Afaiaka0i eaiecuté.par œl A^ttftl 
le â r âge de 30, mê, et pnheaté eu eenf^e^m po«iii 
obtenu la cemmîsiioa des . porte» du Temple de Si« 
Jean Baptiste. ^/ittneZ/efci» aussi préieotA «ne pateiUe^ 
pièce au concours) (elle est j^lacée k cOti Â9 celle 4«^ 
Giiberti, gui «Jl 4u seconde eniront- dmns /4; 
salle) et ils s'en: tnNiTaieut f ttato entres tiès-*bîeii(' 
exécutées par des Artistes Tosce m, puais na i^s cruit; ^ 

perdues. I^e jugement fut porté en lavenr de Ghi'*- 
berti per 34« Matliet ohoisiSy- tâscens eiétmigers, ce 
qui iai procura Teiécutiein de «et immortel onnagjBp. 
les portea du Wt^êistère, qui pèseât S4^00 Unesi^> 
et coAtèrent 21«PQQ seqiiios. Cette htstoÔN) read le 
monument doot aoMS parloa» du plus^send iatéré{^^ 
^ Toilà ce qu'en ^t Vafati. 

Lorsque la RépuWqiie prit la lésoluUon deiairi^. 
au t|ès*aaciea Teaiple de ^« Jeaa les deux autres par* 
tes en Jorofuee sur le modèle de celle qei défè y 
ejcisiaît sculpliée^ d'Aadré Vmm^. oo itppeU à un. 



concours' les méilléurt artistes dii iemps^ et pami 
eux, car une grande qiHintlté' Vea*éta»ent rassemblée, 
kept ènf fureàr dioi^h/sav^Wr: Ghiberti, Brunellescq, 
Donatello-^ Jncçues délia queree; Nicolas d^Ateof^ 
zo son écolier, François de f^andahrina , e^Si^ 
mon da Collé. Ou teuf ordonna peur modèle le Sa* 
crifiee d'Abraham. Uae anûée^ aprêsr, ekacan pésenta 
son euvrage a'ur Jugesy q«i etâisnrt au . nombre de 
trente quatre, Chacun' très^-expiSrimenté dans l'art. Les 
opinions se réunissaient siir les lr<Âs premiers, entre 
lesquels le jugement demeurait incertain, quoique le 
ba^-rélief'dte Ghibeiti eiccflM ptos' d'âdmiratioii que 
les deox âittlres;On doit aémisev* dans cetie incërti4 
tude la iipblesseà''ame que Bru&elieeeo et Donatellb 
lémoiglièreiit dans eette eceasion. Ils dirent enftreux. 
qu'il fallait céder la paisne à GUiberti, et qu'aucun 
d'eux ne pouvait faire an ouvrage tel qu'on pouvait- 
^'espérer de lîii, et ils se retirant du concours, et 
l'ouvrage fut C0Q$é \ Gbiberti j^ alors à l'âge de vingt 
ans, 

A cAté du sacrifice d'^AWaham' il y a, en ba»^ 
relief, Christ sur la oroix, •avec là mère, les Maries^ 
et de» Apôtres éplorés, (^oiqué le style soit dur il 
y a un» telle expression, et les têtetf spnt si aoiméesj. 
qu^on croit y recoQneltre Tou^rai^e de PoUàjoh. 

Près de la copie du- Faune de la Tribune il y 
a «ne Statué d'un Ënfàig^t debout qu'^n a attribuée 
à Donatello. On serait fort embarrassé si on voulait 
ci^pliquer ce que signifie ce - joli simulacre. C'est un 
fiiifant qui à des aiksV il sourit, èn-élev{int la maiÀ 
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dvôlite.'^nliffe ifièur maf^ttcr de là isurpriiir, ses cuis- 
«è9<8(Màt kHiutevtks é%à Voile tiés-ciair; il a des pa- 
'^rms ni' sa ceiiHtAÀ- tt «n'se^fpénl à «ses ptéds; sa chausi- 
-«teie eê% tièiHi?iigiilièré. • Lài télé est i^hie-^mi fonc 
-At/mk d'uiië tmt^^fiëHéèê. D'après le iH^v^ènt 
«éBr^lNras o» {fWitaf f dbcwne ctttiit qu'it M'rëpiÉfios> 

. : ' A'^gi«cb«xéerila< fmrWI'^tttàé^ \àsim le ooia de 

^Moeifl&i^^ ei i^t^ «Mé ^(Xri^^it :4i^iMti' iltti&aiitare star 
tiie de David faite par le: • - tl. ;.: .. . i. 

"^ 0iefriim6hw;'mAiiê^'éiï Léonard/ Dans \k lAte 
d«*%eUe^«demîftre it*i»&; fqàoiq^'ÛQ -peiiJ^^ 
TécM)9Jnâiit let IratlsrtddtJttlei ^[01 .s#rate»( d0 Qlûdète 
^'Lèonéirào^ ^^ i -• '• "-.••; 1 ... '. .'/ i" i 

L' Ëcèr(Mi ^'u ^ MttttfeaiiM^on^uç'^LM^/gadb^ 
tôlH^ j^'dei» Copie dr*49 Véiuistdsf Mflîeîtk. 

'Vit f^ékiéUç^ dodpl^.da;SiikbntI Une KUr 

fUë cotiehéé^ graàde «oidm(^ natbre^V'^^^- 9°''™P^U'' 
meut qûV>ii dewaii. élever i- U* menioixe. de ^oeciao/ 
savait dàtittgttâ 4e£ la "nêipe:: vilié de :Sientiie< 

kù dei^ deiSdccinoL^iL ^.a tta bainreltef re-N. 
j^rémità»! iiM^l)àtan9ê>:i8ajet SitcOnûu. Cet ouvrage, 
est admicable'pottr la grande diffici^t4 ; a,vec l^iquella 
toutes les figures sànt si bien ^^tafihée&.dil £^. - , 

Vat- S^idani; tc4U< tableaux aixtfc^d^, bas-reliefs^ 
représentais St. Fraiiiçeis.^iïi^^ier, Sit «fos^pb^et Ste^, 
Thérèse. 

Ecole de -Michelang^ (derrière le Mercure, à, 
côté (^ \à fenêtre) un bas-relief dans lequel 00 t.^it, 

:• •• . »''$;- 



jiÎDlë secrdcéy te qui £nt «oanatlre ijâ'il ^ serti f^ur 
iiiie caisie comme céuit l'ns^ifi .da^is les ,£Mkiili«s 
priAtipalef. Il sembla mMlé. fisses un m\»dè^ aojDL 
Acbevé. Il est divisé ea (f#ii$Uls carapartimejn »véé 
toUoi decoraichet A eluitsiuie» Lé sv^ é» est iwsa^ 
nà^ A^ milieu on jr voit 4« Emfereitf . «sais, «ufiiel 
on présente 'dés voliInM. Bi^baoily aje Tikre pof^ 
soottifié avec lesi deux BÀm , Remas et Râmillvs^ 
Lé dessein est téHemeoet da*f le goAl de MickeiéWff^ 
^'on ne pent i|tte .ta^p^am cet cmvrage t ^iMel^n'uià 
de «es lûèîUèu]^ élevés. 

V kistoiie du Seifeirt d'Airain fmt t« i>inlU 
tB'est Éû basbffelief placé derrière les deiix Lutteurs* 

Dèu beanx granA Gandobbces^ .dont ^uelf iteo* 
Uns ont servi de modèle potr être moulés eA. éf^iA 
pour des! Emisés* Qttàtie antiel beaiU candélabres 
enrmontés par «ne jolie figure dr'eniant, aité sont au«i 
eottt prèv dm Mèrcttiîe. Le tiavAil en eA excellente 

La patrie des OUberti;, Dena telle» Yersoçchio-» 
^CeUini', et eà balulav. et se forma Ji^an Bolo^m^ 
doit être bien fournie en gente de Jkonoea modernes^ 
en effet cette eollection est ttne"d*« plus belles que 
ï'on connaisse. Ontre les prineipivux nu>roea«x quW 
Et Irèttianiués^ on y a tasseinblé, ootinme on l'a dit, k» 
coptes en bronze de plutieiirs statues soit «fuierneiiy 
joit antiques, qu'on tlouvè eA Italie^ et aitteUf^ nowi 
«lions en ^remarquer {es principab». 

€!opies 
iLa célèbre Véhus de Mcdici^ le RéViioulait, les 
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L«(Ueifs> et k FaMé» gndU comne Im «•rigiMnx 
lâito du temps de« MéAifiU^ par Sol44mi el montés 
«ar les originaux oiênes. • 

Le Tailreaa Famèse^ (à cftié de la \èam de 
Médicis) il représente la scène des criumtéf ^'JLm- 
pbion et Zethus exercèrent sur la malheureuse Dir- 
cé: Cest ane c»pte d'un ^ ciM w^e. groupe qui est à 
Naples. On trouva ce bronie en creusant la terre 
prés étjirtimnOj mail tons léi Antiquafaus Tont 
reconnu moderne; 

Deux diaraux avec Castor et PdHux^ cO|ries de 
ceux qui sont & Aome^ el 'fuW di% éé Phsf ms. 

Un admirable petit groupe de Laocoon, (i côté 
4e la porte d'uHCiée») aujut 4piW mit» dans la même 
place, répété encore un peu plus en grand. 

Deux iM^fëlièft bMongs ' i4 l'Wn ^oit )fes copies 
titÊ kistûirés fe|AréMitées dmiar les ilmix Ammm vasHs 
Medhis , et Bor^kese. H sont afttUcliés à k «pw- 
taiUe tout friû de k stanm eouchiée db ^Smâm. 

Outre «es copies fai <soul * 4es ^us <tmpeitataM 
~4>n j vcMt encore. 

Le bttU» de Micheknge Bo^Mirroii. ^^ iUt,tma^ 
phtodifie Bëfgbeae qui est i frtseut à pÊih^ «^ Ia 
ÎKane de VetttiHes^ -»-^ Le Utec Aavele à tlmorf.--^ 
L'Hercule Ftfruese.' -^ La^Gladiabeur «ouiuiit^ lee 
lieattcoup nl^autrei |i!tilN «lAuc» tiviêes diapiès 'oeUes 
de ntftie Gaterve, et d'aulves 'Musles. ^ 

Au desses des trois ki»-relie6 de Solèuni il y a 
Uttssi une quantité 'd'Idoles, toirties réunies ensemble 
«t qui mit fiiKes avec une iette ioiili^lim dei 9f^^ 
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cien^i et ^ééUVâd^^té^-u&e^tttHe b»l)ilèté qœ lùémi 
lei donfiaitôèu^s^^peuvelltt^ttelqiréfe»» s'y: {iMrtnpèr. Oà 
les garde pour servir de compaSpMôn 6t:d^iiistriicti9ft 
aux Àibatéun-^ qui d^reilt fecuëilUr 4m- tnioi^ipeai 

^ièl^lement auti^s»-- ^ • ^^ . < :> '^ ! 

•i • • * 

• • • K- • ':.iMminiÊos ^ntùfé^^i -•« ;.- > : ^ 

el renferme, dans 14. Armoires, k .j^ J^li|;;4^ei^ 
tiop 4^jce gfito9> *api^ii#e de^N^pl^il^c* «iW*^^»* 

Jii9fl étrttsqaa.qm «.e^eosé left.savaii^,tft^sii^tout \e 
célèb|^.>4U^ i{4a«^i d'^pî^s cetl^ i||M:i;fptio& «n/^jf 
<9«^L«^;J)0m<NtJ|K^i^^:Pi» Jf<9t^/^. ; Qa prouva 
cetle belle statue près du lac Trasii^keae^ ^^{ut,Ç|gU 
^m^TjlV^tti, 0» ligÇlé eft 1$ • IVqWsitiWfl ^-Ç style 
«4t aobteid^Ittue.étoMHiitfQ.yérité, et/t^u^-à^^^it dii^ 
4éièD«L ite^aBtiqiiiB fKCfc Ali loms^iw. etts ^s| 'précien^ 
At :etihcia fi'oii. :d0il..l4>r0gDrde]r. Ç9iQfil9. lua véritable 
étttuqiié {il!&/l0iiic<v» T;.34P->.3&0 fl^Tf» appareni^ 
ce qu'elle repréaeâteiuu àê^9,à^m^Mfi^y!^m^^^ 
il^çtEfs;. oiiUilisvfepiil là .1^ i%.Jj^^nÊPW> W. i^"^ 
^ràni ieor nagiilEattira jpiiii^i^bltlil'tli pQUVoir prejsquf 

«JFali'Witiliûfyte: K^i5S»ûfete;àJ*»ir<WWiftev: gàr :4es8Uf 



\\:ml nwàitkMm lil>e|I(lièaMiéprflltoiJM; ji^ '«!) pbit 

gdiiehe relève sa robe et porté' âiiMa^n^/Ali .4oigV 
La t&g^ l^ttte «m^mUe/eHiianiiAée^jju ua tel ''point 
<[a'oav4roif9it:4'ept9iidf<^ ao» di^ottr^* :| A-r.-.i 

* Une statae d'un jeune homme qu'on troimi: 4 
FéMiD.eQ.1iM0. <Oii<ioiivqii^ e^oat- to .M^roujfe ; et 
t-eu liai de^< j^f; li^aiHc: btoaaei . q^iitooiii.aiit ^éléi 
transmis par ll^s.«iiQij^s«%ea;pi89fH!jlaUna>^ ^MH 

nés «dnt- nii« i pat&(îtf «toiMtîon, della^fnaUilf ^t^iéiiir 
âen de :€e qi^ta ^pdl»} lofitmJdcml. M oa&4prait: 
moulé ttn:^ccf pi bi|Qi9i}ti ,li^ 4kMAit» rie»; fêter ieipliM» 
parfait. C'est un travail é.Mli)Mf Qâ'lTappdl^ t'Idpbtf 
Il pose su^ ttïiç .b^^ mtf ^CM .liW:&mcinwt: Jiliai tra- 
^aiHée. Cette b^se ^ :ori|ii% de^ifil^l9Bf:de!r:lH«]ei:d# 
pampres eX^ 4e raisiiif >1 :iftift«pil»)> %wl :i tn^ ptn àm 
t^tei de bélieESi e^4éGQt^'f%rÎ4^p» b^fr^elnfi; iiai|ftii|/ 
lantiqa^ l'pa rq^i^Hte Ari^i^:Si^ tn $)tol)ti|i^yar 
des tigres, a;anl gput coH^ jH^afietf t» $êXp€$ir.t^9!9$9^ 
un sacrifiée d'une chèvre. Les ornen^c^ifont jtfiiii^i 
on (avait. prt^ C€tt^ idole fc^i ^|ii» QiêCQhliiU vr/f 

* Une Minen^éf^.éûiimmi^é^ ^ap kr. %> m|Si 
qui n'A est pas moins d'une*: beauté eztffiosdJiliire^ 
Cette ;Sf|itu($ est très-dîgn^ d'a^iM^n pas aaJvtfreté 
sa caiffuf^e est un casque ouvert, du . ^fûimii, «fUi ^ 
pour cimier ,jiin petit dragon^i ^symbole de la v^H^nce 
,et de la. prifdence; elle est vêtate. d'un ittbît jkriig' de 
p^au^ dont Içs extrémités/. devanir l'estomac/fôimeiit 
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•««^ ^ce i'^idê. 9»ii bii» iioirâil mèibrBe.:BHe 

tf été leawDiÉp eqdiMiimagée pif le Cm, os quclq»!^ 

■nlifèie vékamîcpie é«i» b partie inféfievic, el éor-» 

foal par derrière. On a trouvé eeUe UHe «ûtue an-' 

* Une têu ^ ehëval, «MNSaav antiqttt', Mpi^ 
rieur, peut-être, k loot ce q*'ott peut toit dans ce 

La Chimirèy ayic un Min en caraetètes étmsi 
ipies gravé aur b pane droite- de devant, qui ett peut 
Hié, «elui de l^artiite qei l'a fi^rmée. SUe a la prei 
gOète tété de lioia, celle de ebi^re set ioa dos, et 
fti ^eee lé ieniitne pat nue* ttle de serpent. Elle 
M lÊùtLtU prèa d'Afeaaé en 1 558. Son dessein est 
fier, 1» eoiiatfir^tiov ftfrfrite.' 

Devriire la CA^mdii9>'1t y auiitrè^keatf forie 
fragment auttqee 4'um Sttpet))e ttatue: et au devanlf, 
tm trépied, eu émtel peitttif qui ^t dkûré de trM 
fêtta veilieé' fiii Mt éeé étoiles sut le fit^nt, te qui 
1 fait cielte ft quelqu'oit ffit ee sont les l^Kcbatef, 
prètteàsèlr <f AptfHon, et «^ cet aétd était dédié ail 
icfette de ee Dtéo. 

Aux dtettt eoini ^dé ieaftte JSalk tout ptaiCées deux 
in^moirea, 4t«e des glaces. Ihà» celle i main droite 
#A entrant on y foït: • 

Un Gèdîe diitillant de l^ambroisie sur les Uvres 
de Baeehna, lur l^épanle duquel il appiite son genou; 
ces dent "àguteé sent d'un travail gracieux et fini, et 
ont beàiicoup d'iûtérlt pour la représentation. — Une 
statue de Serapis, ou Pluton, d'un deisein et d'une 



en^ikiâ TWiMiit sÉUines. «^ i^ folie mtM re« 
|i^«ta]il. me Aiaaiqfie. •*«- IJa |>e|iii fra|iiiei|t 4 ui^ 

Dans TÂrmofire à giuche il y a une supeilie ctil* 
)âctipa< de.:iKfe&'. Ge ifiiil.tix gra^ttr^ e^ aijgentqiie 
Voa conuoit sçm le nom de Nielli, et qyi soiiCtT^ 
inlérepaasie^i pakqiie Mfuo Fimpierra cpi était 
nçellent daas ce genre, déceitvrfl d'afifès cet gniTUv 
peÉ >la «QâOTve de^ nuiltipKe^ aree la preaie, les on» 
▼ra^es sur çaÎTie, ou aigent. Inconnue jusqu^'à son 
lafiim «et ^ur ^aela il e|t vépéré des GrfiTefin, coni« 
■Mil f iiifent^url«l le pèfe 4^ leur art C'est lui qui 
a fait le plus ))^«i de egs NietU celui qui suit fguQ 

L I^'ibmaplioB de la S. Vieige dans le Cie| et son 
(Houfoonenenlf Ceœpositioii trisHriclie, fameux ouvrai 
9e 4e TvÊktfmên. JAaiKi )e Kédestat t>n Ut: Paci^ 
çotîfinnatiQf 

Gottsifix. Anteiir înoerfain, pent-êtM contempo« 
MU dn F|fli|atf!nu Là erom ^t surmontée 4'ui| 
Phénix. Trois Anges recueillent le trè^precieu!! sanf; 
àm m^mpkemtr^ Aux pieds St Fr* et St. Jean* Dan; 
le Ké4estal Paciê fundamentum* 

«Cfuetifs. Qitalfe Aiqie^ entourent le Ijlédeiqptettr, 
VuH M^ recueiUe le wr^ trèsrprécieuXt 
Ai|t]re crucifiemei^t, ^ 
|Lia Très^Saînle Vierge sur «p TrAi^et 
St. Patil* Cie Niellç n'est pas achevé* 
)) y a i^n ^fftre 4^I|X iW/ f^n éi|i^i| fort a^mi^ 
irablef pouf . la richesse di| irayf^iL 
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.- lï:9::j: iéfli onAve dan» latimèmtf.oiMm étàitami 
.sQ9A)pt«0.d^iln ;. morceau ^ bais 4'Ane. iieâlB;Jfii«i»| 
admirables par la finesse, avec laquelle, elle sofitfcca*| 

.te jpapoeÂUem^t.eQliboîfik l.'î :;* :z ^i ?.«: ^i J:.:i:i.)'i t»o*i 

/ i rlt^s )|^(ife4.I sMtes^lé^iiUdbsipbtc; .w^U^làcèm 

. j I. 4r«ft<)tiiev.lD8';jQlî^x jde Ha jEabbui^Ç^ajrftiesAi 

Te^Spt;iir«iÇV.Pp^> ^«lj||it0fv sMfoaJ Géiàs^iV^ita^lfcfB 
tuxus, PUilfi^, Mi^Vfo.Met»»re3fitc:ci i*i>'- y] Jifil « 

IL Plusieurs Statues de Vénus ea attitudes TdiK 
féreat^si e( ateiÇr^s 4iV'^;;aUri4u|i)îli|i!raiil^ldB^ 
on. lui a do^oé ^les^^oi^ ifi:^G:mdal^ jémukcamàae^^ 
Fictrixy Zofterfp, e^. j[^uiiieiwiJS^B)>pba%,<kt'^Ptfcui9 
des Génies ec. .;/.iî>iv»'\i\no'^ 

, lU. Hercukjr B^e<;blVh^ ;0t ^p|iiiMlirs:- Bâncfiintes ; 
ce^ j^^oki diçfix >>fit' ici ^4îffMf mjBMâîni^pissaltétfiini 
plusieurs statues*; «; ^ , i r.. ,:«i linT .i:..» il 

IV. La Yiçtoii^, laFcô^uMÀ lesodfvÎBUA s^ 

conàaires; des Gé^|^8^^e|;'4^..<Stetiiés. ilicértaiièsu ol 

- V. Les Divinités iétra^iites,.£';esC juÉéj. oaMetion 

très-rlcbe, dans la/pelle çp jioiit ^t 'iàt; s!iél«Deinpei 

à-peu jusqu'à la ^perfection. ..:..)? '.;x 

YI. Plusieurs portraits d'bôia«ies> et .de iemmes, 
des lutteurs, des unîmes,, ' çte.: Il y a» aossttuji 'grand 
nombre de fragmens de statues qin soiit d autant plus 
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précietix^ qae ^ ^ataik^^te'.eit^dlMi ^Vk^^téfât, et 
jCune conser^tion parfailf* . . . •^i-} I • - /». 

Vn. Des aoii9asrde toufle espèce) ^ lerraient;^ 
ou de voevx^ 00 de ^fmlvoleSy on d^niëignes militai" 
res; il 7 a une aigle romaine, qui a<.fem d'«iaai|aai 
iAz XXIY. lé^ioa^ et. pli l'eiii Toitiïgiméilev tuiinéro 
Tiiigt . ^iiatse', ce qui .en augmântC: Viaiè^U • ^ , 
..VUL Des aulebytdffs ti^pi^s^^^.^tiantiseft.iAstiii'*: 
meus Kélatiû à la réiigioÉ, dont -flusifivrs' sont. ka« 
ysûllés-,ei ehajTgis de %ai!e8» ' . \ .v. \ is\ .. 
. . . ex. D^ caadietebres^et d^Unip«s;ibui9.kafuelti 
en trouve une variété incroyable de travail^ de goût> 
et d'invention; . . ^ « :a . ' .' • 

X. D'antres candélabres et lampes, des casques, 
des éperons, -des ^élrs^ de-cbiévâu^/des^lMpes^ etc. Il 
7 a'platieur» niiit)iM' en A^ur bkne,^<^'efit»' fé\x\^ 
âtie> on attiAgédé cUHre; d^ét^fi et^^alMniéi 
' " XI. «Des ,inscnption^^aiicie«ines gradées ^'Sitftldèitf 
l>f}>iizes« de <lifférentes espèces. tJv 4)^i(^èf ^ d^otk< 
^^Basile,le dernier des consub'éki iWn-f^V. Êob^n 
tnytinoj^e '■> personnifiée ' lui me t - fa( éiàtû' « itroite Mf4 
Tépaule; on'voit aH é$si9iis lek qfta^^<fiisil^iâ-dtf<tir^' 
que. Un manuscrit 'etf cire, ,*pie8qé*^fi»té^ 'ctiôa tenant 
b dépense d« jour» que Philippe^ MMI, Roi^ Prai^te^ 
fit dans -un voyage qu'il e^tvterpht idâMr %diÉ rdyadtive 
en «'1304. eiqne Cocchi, Florentin, aMlostré dsns 
une lettre imprimée^ ....«:• 

j B y a dans é0|tte armoire ^plusieurs' soea^^t i'ca**' 
cheter avec l^s* lettres en relief il'eàt eflrliordindire' 
-qu'étant arrive si prés de }a découverte déi^itn!prime-« 
rie on en soit resté là pendant tant de siècles. 
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iieon patères, l]o be^iu diaqtie eo ai^ciiil» sur lequcA 
ci^.jispfiéieBÉf FUyw AffftsilMiriiis , Gansol de Rpmes 
^ 'i4*i* L'«|ilié Bffopei^ Flècsnitio» n- dottiié aur c6 
diM|W| ttôe iiQOiie dtiiertatiM. 

m\, Innrwieiif des arts , comme 4^ serrures^ 
dei clefs et ^tielifiief objeto d'astî^uilé cjmtieaiie^ I| 
|i|«t remafqoeF une lampe en furme de v^kseau. St, 
Pierre «it - «tl f^p® ^i *» deMUf du mM on ti^ ^b^ 
rfiinitr Legem Dat Falerh Séî^ero J^^ropi f^ii»et} 
Ce «i^ittteiit n beaiicovp exerei les «ommeateieurs^ 

TASEa ^n TERBE CUITS 

Au mUîeu de la Salle il y Hkum )8iUe aUitue d'm 
nÎTi mélancol^iiej, ,&f8t le Qéoîe 4e la Meirt #a lo 
fommeîl^ i[e|tttiri m^l à prapii* P^r mi .Gn^idoQ» 
puiiqVaû ji^n- de' X^tç sur lo^uel îi ft^iqppiiie> cm au^ 
f-aît 4j^* faifi) .iHi'JanIjleaii |«nvereé« Cepe^d^nt, r^p^. 
péri, à Veits'la puftîf^ nioderne de çisUe statue liiite^ 
pftf H, Sf\^sm§ )a4U Ma)tite 4ei ^Iptiire à l^iicn^ 
demie 4«^ FlfEiD^ «f* (itps^Jbtena «léflHiée. 

P«^mi 4ses. ^aaes , qu'<efi OMqne ea féoéialf ^ 
4»)m«?4Yiienl > éU^mqn^) ii y en 4 pleatenni ^t^ «ont 
yenas de (a tinude Qièoei d'autres «on ies a tionvé^ 
& Volterra» Obiuiii, et Areaw; k Orbetelte, et à Tlla 
d'Elbe: Un^ des pUs riches décoiiv^^lc^ on vases étsna* 
qi^es nmi^t C€»t la Collection ^'qh a letioi^ée à 
fiarteane. ipsès^ de CMiisi et ifiii se impose d'envitoii 
800, Yaiis ||fi ^«nt ^ns ^^liSf i 4 U G4erîej PVii(r§i 



ont ilé fû^ ^ pe fentei ilaoi Icf d^riiieft t«inp6«, 
Kotie ^aUecfjpiv' s-^ est fuooeMî ref^^^ bea^coMp.. 
wagmwBéie eH Ttiefi.Nperbpl ^ en |rèfr*&eUes «riie«. 
îiaportaniei par lear forme, par la lingularite des ar^ 
gmmmiqiftiik j.ufcmiàé ei;.par: U..|^aiid9iir non 
odamnaft 4m. pièce»» Ga •pqiiifititiM t9cefki/à$ ioni 

♦t-7. , . : • 

Hmucï tam» ékae gimdisiir.peii «Hxnfliiiiie, «o«l 
éàfmVAfntAm XaX^es'.d^uK.iin^ef dii> p^mier «e tei^ 
mhnnt» en hae, dâni:4eiU facei^ en.UMfde c%Qf|ft 
Banf.la faw^ur du *ai»;.oi| y «0it 4iqi<lc»iipl<iii.4^iiK 
pilâtiei^ d'ordia ipcinftliî^ il y ^ Caitir [memni |oa, 
4ikmaÀf ft^pil.tieiit mie gUifandt ik U: «^în «h^ite, 

ii iFacÉii -lés plw hetttxiliyieq;^ <{i(el(^|(;%4|^ 
ent de» va«adires.|pnc%ii{î itetimi dMf^l'^ritoojie V*^. 
^m'viiliêu', '«à lec ^gnet? jonLjupèrkfi .poitir la frace, 

• £é tasQ jpUs Uno^! e«trn Ua «tin^^^poér 'Jal ioi^ 
mt, et qui aemble une imitation du famevsp ^T^i^ Jlfoi» 
^iù4#^ e^est no' vive ftbir cpii è»t a« mjltafi ée TAr*^ 
mel^ Ht' • ^ ^ 

Dam l'AitedbA éuiratte, N.IV/ il'«st ènoNre 
cnrienx de voir une paire de Vases d'une forme svelt4| 
et iiégante, et parfaitement ^aax/ 

' En général, les vases qu'on a trouvés en Tosca-» 
M sont notrsç et cent qui sont peints reprêfent^nt le 
plus souvent, des jeux, des ccfmkats, des vainqueurs 
cov^tonnh^ etck 'Strahon Ptine^ etc*, fout d<9 Toictna 



Vint éimù SktSfàienél tftmilékile^Vp^m BsupUf^ 
oçttx d««! khrn^ f. K."IV: «i^ ¥ilt ft¥«c ' «ëui qui 

VHI.' et X. ^n<'■'• ■'<"'» ,"';••.- Vf,' ir,; y^JcHT-^ffii 

tèrrè cittte' ectottu»^^ Ah tfkxo^ ^'A^ figkeftf(^jwi#> 

pauvres en j^ce de yictimes; et^ peut-^être^ quelque» 
ilÉ«i MfHiÂm A<^ lDddMe(Mli Mlftig«rwr hdMÛb ete. 
q«i d|iimt:f'^f^«^t)î«'ndeii^^' 4ilt«^. tiwnn 'pr6H|ak: 
toftt j^è#i|l'M^taQlrteil'tl^^^^^^ 
yeT$ ' V^u4^l&èJi ue« * ^éC ({tt&iflM d'^Àniflftdbr iqv M 
«lMvfe> ^ ^Ibdudàflfcé frJàqtt&MdâWtioifte i'tlalîedrEîNf 

d« ll'âMM»' 'X}> «tk^lr ^ Itmo' ^ioMq tèfe i do b^eiUer 
qu/Clt<'f|earii«t^(d%u'icAt6; elk^i^te^Aeraxte^ ,io 
< ' 'i)tfis«le><|i4«pltdfit€aliioétaii^]r ardiiod^iikltp^tftf. 
rie i* Urbino-, de Cagliy eCndà'/^Cmitet'iBtttoiit^ 
colorîibiè^prèPflo éësanteod^ii^^ £krae* 

* ' iLcb q^iffbdttesoiotoiesvdtf 590^ %mm /afit^A 
sont très-bien imitées, dans les nombreuses ,rt|y^^ifln 
ture 4'AttâUre;4Ui.*ivt-ï«i Mitï^nft^.\ : 

» f f ^ » I. . » ^ . ..• . . I |. ! • «. > • 

J ^,GV>;.iH^.«f^e:.%i^;0tt_.p9ur,^ djiw w 
I^lU4trey,^^^ q^ç. U^^c^ne tf^6^^e^de:la malheu- 
rçmsjç, Çtiojbg ,3^ <çst représentée./ Ckue^ funeste yen- 
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ëflfni le ^I«» tbyal aliyani/ .Jfi^/f>4Ôt%^ P«l '^^nj 
à* l'éàité.'iitHiaiiHili |ulr»ir<{(l4icî ^on a-eh^Ui. oefii^r 

^ (Jfftk Kerre inaofioid qai /£(> bilti: oe ^topi 
HMgtiîfiqve poar y pleicer .•fes(»ap«rbe&..sm«ie4 9<i^>^ y 
i^t^ ètr^'il 'fin tcirnspoclec' /en' 1976^ 4; Fjçffsqpe 4^ 
Bqioji .OR dl<& «temt pili^f » ^ai^ Ji» ^i^^a. Med^cfs^ 
* .JU«, çélàbie groupe Adr Ifijin^lbeiiceif^f ^îlle^d^ 
-Mbobé, «!il^^WJ^05*^ bu ;|èi^.JliéH réjm ^é, d'être,, tlf 
seize. «tetaes gr6cq^fi^ y. cpipp^^ la' nit^ .^t )e pcdar 
C0giie^ .mais le9 Aiiteam . d^iTèf eut ^%uu>Bp sur le 
Aombie 4e< .Eofani de^^ Kîol^ .5il^^ £|u^ *J?ci€:û^ 
Momirf^ nfi {ut 4om^. qu^ dc»i|9;(^EjifaUK«< f^m il y 

qui 1 i, qui 20. Dans notre G^llectioo les enfa^ua ^i|t 
,appartiemi^nVfi^:i ihf H^: f|!f OMTCç^^ew: a^ilfe^ ,qfi| 

^ID^t.répaési '► .^,/;,j ,1 . .; , ^. , ,.,.;, ; , , . 

i , t Pp :Dr#' fî^wï^Tpr : que cet stajknea ,ue , ««al p^ 

^tes' àfli fitflfie r^fi^a^x JKit: d'uu fsénj^ ^ égaU «l4a Bikèrç 

jBu esti lamif^oilie^Ui ja^jgiipi Lplljçi c' esi pu cljief 

^^œuyve ç^ tout «|sare.; ^ej çotttQp^,^nJ j^ilfaito, . if 

draperie eat ^t^^içîl*eîpf6S(^ftp,^^vec, ^ 

marque, dans le plus haut degré , l^ ipj^lf^fj^ j^ pluf 

lNfoïl4«>. et U ^pl^lesse h pluf.,8çb][ime,..0A J^eniar* 

.que; çef s^ciutblemei^t 4è douleur. produit jMr If graud 

^jiialbeur> et q|ie I^Tiobé. q' e^paç nsoi^i (^^i\lii[e pour 

^e^ méme^ que poiur ses ^ans. 

-.^. 'Vue I)ée.^jj ne pottrrjtit;^^aijif^6t€;r d'une iftwièrç 



j^ii» Mbtft te siflfiliitiléai ^iUe tf«t 'ééchîr^ le-^oeUf 
dé iûette tevÊÊtae infortttoc<l t t^lt àiériu d'élre pcél^ 
têe Aàh9 te genre ad c^èbreLaotiDatiu'SinfraBt Ovide 
et ApoUodofê, Niobcy femme d'Âmphioa; et fille de 
l*aiitale> tti^N de taat dé berâk enfatts, t'englori'^ 
fiait et fflépritôii Latoae sa loenr^ qui n ea aratt em 
que deux, Diane et Aiioll<»à : elle aMait jnsqtt' à lui 
en faire des reproehe»^ et 4 la ehai|$er é^infÊteuh»" 
tooe s' en Tetigèii par Iei$ main^ de $(S^ enlan». Apol'» 
Ion tua les fiis^ et Diane les fille». Apfès ofette tm- 
gédie Niobé fui changée en'pierre, selon Homère* 

Ovide suppose ie massacre dans T fïippoditMM 
près it muEi d^ Athènes et lutvant quelques-uns la 
Mélai^orphose dî Niobé en rocher eut tieu sur le SW 
p^e Montagne de la Ljbie^ et ses filé fiirent lues à 
Xhcbes» '^ .:: ' 

Viùhé m4ritè aussi d'être remarquéepar soû aetiM; 
U plul petite Ile ses filte$ se {ette* «ntre ^es genoux, 
en y cherchant un a9yle ; la mère étend $à drapèfié, 
temme pour gatantir sa fiUë : T attitude est mie et 
HoUe yia téie Âe U mère est d^îtn grand éijlé: kè 
Autre» enfans sont aossi daàs des attitude» 4<^> ^^P^^ 
ment avec An se^tinient vif et jprblottd ', là èrakîle ^ 
les an^isses de la mort, I efirolV et, dan» Quelque» 
iiû», le désespoir. 

* Comme on à ohsetyé que te» statue» ne sont 
pa» d' uu égal mérite, ô<^ doit iiinà remarquer qu a^ l 

près la mère, là fille qui iesl jdacéb â sa gauche, l^en^ j 

faot mourant) les deux qui vont 'aux deux c6té:i Atk ) 

pédagogue, et (|uel(|Uesi^utte6, )iont de$ (wvrages su- 
Llimts. 



* Lé filf te^raiHi doat niM «tous fâkiir^evMiH 
élre pbeé pris dé sa loeiir ( t<àit à U dfoite de U 
.ni«fe/).fjlii est daos T attitude de le lefartierv nuis 
dans, la d^peailioii actuelle oo n' a pM eu le ptojet 
d' ea iàSfé an grovpe , ttiail seulemeat de 1<M placer 
û' ttiie manière inropre à être éxailittée arec commo» 
^ité et en détaJAk 

11 y a une «tatue ^ai çertaîaetfiéÉt A'appartieot 

pas à cette histoire ( la Seconde à gauche, ^a eatrânt) 

•Biais qv^tfa j a réunie prce ^e son altitude ton» 

Vient i ia f^priseatation > et poiir «oaiplét^ir lé noia^ 

. hn de quatorze liDraqu' ^ù cfojait ce nanilM le plUg 

.exact. Celle atattte est «a« Pj^€hé> moaaffleÉt ^It'om 

trouve 4^ssi rejpéUi ail!e«)i^ 

Toutes ces «katues farétit letntuvéés ii Roaie p?^ 
<de b PoThe Sk PallI. Les MéJraia en firent TacqUi^'»' 
tiou, et placèrent ce fanicax groupé dans kttr Potaii 
à Rohm (la Villa Medici, aujalifd'hui Aeadémie de 
France.) Ensuite Pieria^ Léi^^ fit transporter toal 
^ces Monamena à Flérenck 

On a aonlé a^ inodeli^ pkmèttfs .Ibis les lèlds 
.^lus béUes et da sait que le fameux Ouidé en faisait 
^'objetr de ses études4 On a aussi jfait leS' fbnnes de 
'tonte la lamilte^ et déjà les plâtres de cettd.Collectfon 
^nl été pkcéi dans plusieurs Académief des bcaai 
Art» étrangères. WihokélmatiH ptodif^e â ees MàtUM 
4cs plus grkods <éléges. Les fiHés dé Niobé^ dit il^ coi^ 
'tre lesquelles Diane a dirî^ ses flèehes meurtrièrea> 
:>0nt r(^résoiitéét dans cette sMxiéUi indicible^ dans ôel 
eagourdiiâsement de séas^ lotsi|iie la présence iiié Wta*» 
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tVtef de lir'qiort raytttîà V amcLfiif^u^ ài.la fiicûIU de 
if eafeer : BISobé et ses ^filles seiont toi|j(H»s iës taod^s 
^du/y^ai 'be^m ^l^e Prélat Fabbironi. ks.Qt.giavcr 

J4p&t «^^ '^^^^^^<>Q V^' îl publia^ aar œ sujéu >: 

"5 ' I MontfiEiiiODn 1.'^ VoL ipaga 103;, xbnne une è»- 

-tflin]iej gravie pcr. Persier, qui leprisente ces stàtùias 

de la manière où elles ^t^ie^t placées Jocsqtt'ptt îles 

5n^ait|4anl la iVtHa Medîei à^fiotae. Elles vy éUient 

i^Uiééi 'Cn cercle autoulr de la, mère. * { 

Iti tut dotit obaarver qiie daur le Muaèun^ de }l«* 

ptetfâL^iaidèiix statiiei de fesasiiea qiiî 'oot lappaiAeimi 

.à (i(a!.jaiilR0i {loupe de.Ifiobé. Une ;de.ceUeiH»^ à la 

ifvol^ ilvmaofit^ ,Ja l^te et les bvM^ ^est parfaitemeol 

semblable à la fille^^ qui, daoft iietrè cplieetioii se tnm- 

:f«^à:teaiiaiii<:gèHcfae do :Fédage|^evm>ai9 eUo^est d'un 

^Lq iffldtaaat. le. jGfec>: misais . iUÂg&éde .eèluî dés «iheil** 

levÉsitemsl EKè p^t daia le: Jaandin: Qmrinal parmi 

lès tmgQDQBoelis recueillts p^. b Casdin A d'Esté dania 

bvFitta ^rtana^Una tékâ da iE^bé est en A&gle«> 

terre, et une Niobida est ilans ii^Galarieide>Mcàiafia» 

îTtàites- cest (ipetilicM :priatevent de phs en plus la ce-, 

.librité 'de eevgioupev - ■' •' '••:;. :'.•: n- j-^ r..,..:i u î.j 

*\t i; Qnant.à la 'mkalère .< aisac lacptelle on akiîft'^an^ 

câetaernent g«oup6 rcest statues, led c^iiniané Variant? 

beiuicbup.1^ mms' bous ne savons neii:. de positii Vw 

istk i>n>j<to ^i a htgez de pr6bâbilîti\ c est celuit dé. 

MvJQbariêSs Itfobeirt Cockerell y. tm:^hy)ile> Architecte,.' 

qui jt.i pendant. un lonç^sé^cmr.en grèca a p« çonrïdé-> 

lei^ M '^rii$te les moniwena quljreit^t dans ce-paiys/ 

kdfa'4<lsj%«U.j^t.des iGieJ|cès^ Selon son qpinion^ ces.*» * 



■bttefëi<)i!tât^t^inM^éès j^undécdrér le frâatod d'ita 
Temple. A son^'i^^né - iè' la (.Ttcce/ «e WiivanI à 
FioîMcè ên-4«td;';HMeiêflna.aT^ tela les sUtue& 
<gt grÉi4 lutkninlequfie^j^lslttche que i\>A foint ici ré- 
cite -eif pMiïr-Ofl jr'ir ptaçë ' seàlement les quatorze 
"Sfatfie's^'troy^éés '^éfitfeuffife 'dans Y excavation: Six ÛX 
^lës'^é! étfoqiii! ^tè ^ulc^f ée'U nkié présenient 
une yariété d'attitudes et d'expressions qoî pi^doît Ha 
tlili)râfi<f ^niiraide:iiL6 l*|mpaii'ea èstUien enrichi 
et dans les coins -wtkt fiICttéesndés fleayefr> -au seul 
objet d'oentt^ i* ëtpacè i«^iiti» c<muue les Gteçs \^ 
^ifUqiiaii^nt'eir* pareil eak,'- 

Leè dtîn<0asloiis> tebtlvai^, iïa dimhialioin progrès^ 
éî^e de leur bsTuteur / lei aitiuid^s isidvsaiit lesquelles 
elles e'^SapUeét ^'uaé' oiaiiière 1 siagulière i^ ;utie telle 
distribulM^ pai^> Iw «indiia^isaa ^éuérale ver» le ceii^ 
tMT^tla sgAceiaiMiUfaiilc^. eo^'initiit de la eamposition 
ffui en résulte j, tout «lAratt: eonfiriner vk conjectuA» 
qtt* cJHMjfUMeiil'I^laiceeai^'éans ie fronton d' wa Tem- 
^49'^ aj6ut«iisiii4oât ^q un.tpasJsagede-Plîae, où il 
dit qu' un groupe de Niobé. existait de son temps à 
Btiiine,i tiré dit jl^eniplèld' Apolloa Sdsiën et 'ouvrage 
de Pbîdias Bt de.Pràxitèles^ ' L'Ak^uldo^ et Monsei» 
gnenc Fabbroni citent ea outre une ancienne épigram- 
me Grecque,) quj attiît>Ae*9e- groupe k Praxitèles. Il 
est certaii^ que 4epuis leur découverte , qui eut lieu 
en idSii.V^s sfeatiiéi àé Nîe^é ont .fbujoiirs ^é con- 
sidérées parmi les çionùraeni le& fiai intéfessans mi-, 
sue 'd'àpresi«|e ;méât& extraonliaairfe .qu'^Uesi è$tt com4. 
19e ouna^ tt'Vtf ety si f^e« oe soat pM- toutes. d'uA 

7 



de 

mérite égal, il y en a plu^ieuis . digoes. çexUiû^tut 
dei pl^ célèbres artistes de la Grèce, . 

Dans r ouvrage qu'oa :a pabUé ifir lei| nonn^ 
^ena de la galerie et dont on ,a .parlé, le. tresn^vant 
1^éfii Antiquaire M. le Oevali^ T^oquu ^. ^uocetr 
sivement llittstré doctememt cas slaves presqite.éput* 
«ant avec sa vaste énidi(im.,tput; ce qu'où peut 4i^e 
sur ce sujet . .?: . t . 

Quatre bustes d'une gtandout Miolsale 9m% pt9^ 
wîioiieimenit placés dans cec&e SaUe. 

Jupiter* & 7 en a p^ d'aussi tia)eiUieu<^ et de 
plus imposant que celui-ci. La aéruiité)»la douceuf et 
la majesté empreints â la feii danS( t»!»' les l^aits de 
cette inUime «ète (pareille k telle d# Mtis« Pîo <Uem«) 
rendeAt pàr&itemeni Tidée renfermée dans l^^pîtbele 
de Mamguetus que les Ancieni Jmî donnaieeli. . < 

Neptune ; tête ealomale :ieadne avec -tous J^ ca^ 
motères d'uAe Divinité marine. ' . 

Pompée grand buste avec là tète en porpbire î 
ouvrage moderne qui est impertini pour la difficulté 
du travail. 

Autre buste en marbré Uanc sujet inconnu; Att*v 
tiefois on le croyait le portrait, dé Fabins Idax. 

r * ^ 

TABIiEAllX 

yàn JPyeK Un portrait d' une vieille femu» 
: ^ue l' on < croit la ^ir^ du peintre Rubeos. . 

Pierre £efy de Weslpbaite^* Le postmft de Lord; 1 

À*(ktttry, Gépérai air service du AoJ d'An^tene. 



^ 



^ 
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Mire^^h. Portrait d'iui homme aisii , pliis que 
demi-figure \ habillé en noir. 

* Snyders. La Chasse du Sanglier* Tout ce qui 
compose ce tableau est tellement animé d' une kst^ 
expression que mêm^e ceux qui ignorei^t les finesses 
dç l'Ait en sont frappés. La férocité dii sanglier, saj» 
yeux étineelans, Tattitudid des chasseurs, qui en «o^7, 
tiennent l' assaut» sont rendus ^vec autant de force 
que de Yérité* Il y a un chasseur, au bas du ta))leaUj^ 
dans la tête duquel on a admirablement bien rendit 
r. expression du courage m^lé ii ll'effioi^ pour Tincern!. 
tîtude de T issue de son audacieuse entreprise. Le^ 
chiens étranglés en morceaux, ou blessés, ou à la pour-. 
9uite de la béte féroce, sont aussi très-bien peints. 

Michel Mirevfélu Un portrait -dr'une femme h^-. 

billée en noir avec un livre à la maii^ gauph®* 

> . ■ ■ .^ • , 

Lely. Deux tableaux, avec deux portraits, celu^ 
de Robert, prince palatin , général au service d' An- 
gleterre, et celui de Georges Monk» gépéral anglais. 

^ Ruhens» Henry IV. à la battaille d'Ivry, grand 
tableau, ébauché, m^ais plein d'esprit, et dont la com-, 
position ne pourrait être plum riche , plus adaptée i 
fin grand combat, plus animée* ^ 

* Rubens. L'entrée d'Henry IV. à Paris sur 
un char 4^ triomphe après la victoire remportée à 
Ivry et qui est représentée dans le tableau précèdent 
de ce maître^ on ne peut rien imaginer de plus poe-- 
tîque ^ et d^ plus analogue à un tel sujet ', àui'est 

exposé avec ui^e grande richesse et exactitude de com'* 

• «• * ' - • . * ' • i' • • • 

position. 
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Chartes Xc>rA de Munich. A.bd nsorti, et Adam 
qui le pleure» - 

Gérard Hunthont *. lumofalkné Gérard der 
Nuits. 

'* Trois tableaux ^savoir. UUn sotiper de nuilr 
3.Ub autre sujet presque semblable; 3. Une bohémiea-^ 
ne disant ia bonue aventuré à 'uiie' jevne femme au<^ 
milieu de plusieurs personnes ; et au milieu dé cef 
trois tabieaut un aiitre ouvrage qu^ on attribue atf 



même. 



Ecole de 'Fan Ùyck. La Sainte Vierge avec* 
TEnfan^ Jésus debout Sainte 'Marie Magdelène^ le Roi' 
Pavid^ et d autres Saints devant te Sauveur. ' 

wftALLB MJ.BAnOfiCCO 

' . • .... , 

, * Gérard ffunthorst . surnommé Gérard des 

nuits. L'Adoration de rËnîant Jésus. Pour réffet de 
la lu v^ière. c'est un ouvrage surprenant. 'L'artiste af 
imaginé .qi|e c' est le corps dQ l'Enfant Jésus qui don-*- 
ne le jouf à. tqute la composition^ et on voit au pre-^ 
iniçr coup d'oeil Tbarmonie^ et U force qui résulte 
de TexécHtion de çç^tte pensée si à propos pour un tel 
sujet, 

* jinge Allori dit le Bronzino (en haut.) La 
dépositipn de J^sus-G|irist de la crdix dans les bras 
de 5a mère éplorée^ des AnKe?s*iAvolent avec les ins-^ 
tfufnen^ dç la passion» Tableau pein^ sur bois avec 
une. telle science dq dessein, et vérité d^expression ^ 
qui placent cet ouvrage parmi les n^repiieçs de ce la-^' 
|neux Artiste, 



AuMh LuinL U/i|e Vierge aTee l'Enûiiii Jésoi 
Ste, Âane «te. U est peiat d'un -ton généraïemeat 
clûr comme les ouvrages à fresque. Dans les têtes on 
reconooit hien V Ecole de Léonard. 

Guide* Bradamante habillé en homme armé, 
écoutant Fleurdespine , sujet tiré de TAriosto; tout 
dans ce tableau est net, précis , et sans dureté; mais 
il y a des défauts de dessein, particulièrement dans 
U figure qui est debotit. 

* Pelasquez, Philippe IV. Roi d' Espagne 4- ch^ 
▼al,, grand plus que nature, ce tableau avait été at- 
trihité à Rubens , mais il est plutôt imité d' un petit 
tableau de ce Pei&tie. Celui-ci arait servi à Pierre 
Tacca , toscan , pour nipdder la statue équestre de ce 
Monarque qui est dans le PaUit del Buon Bitiro. 

Guide. Une Sife]rlle*>Iie Aeul buste. ' 

* Fras^ia^ Pcfrtruit de Tangdiste Scappi. Ce 
nom est écrit 4ans une lettre q^'il tient de la* main 
droite: dans le lointain un, payssige; tête peinte avec 
u^ peu de duteté vais d' une grande vérité d'expres- 
sion.- • •,..'' . , " • 

* Mante ff^a^ EUtaheth femme de Guy Gonza- 
gue Duc de Mantoue: iiEUe à autour de la tête un 
petit cordon, d'où îpendLiin iscorpion avec une pierre 
précieuse; en boi^ : X^^^au digne.^^de Léonard, et de 
Rapha^. - i 

uiage >^//ari,.(çD hattt);IWtrait d' un Homme 
assis. avec une longue barbe. - ; ti . ^ 

* Soddo^94i, Jé^Us .. Ghritt :<amrlté par plusieurs 
soldats. Dans ce tableau tout est fier , soit dans lés 



«ftitudea, soit JUns réxpresrioa, qui est conveoabU 

au sajeC^ rapj^rt %nx soldats^ nais noii rapport k la 

ièU dtt Saurear qui manqae de ces traits de divini-* 

té ^ et de doueeitr qui la caractérisent. 

Ftanceschini de Bologne. Un Gapidon debout 

avec plusieurs objets sous %eii pieds. On n' a jamais 

représenté d'une manière plus piquante i' empire de 

l'Amour. Avec les ^raboles qu'on voit sous ses pieds 

on a voulu faire connaitre comme son règne est 

vaste. 

^ Anmhal Caraccù Un HoMime avec un singe 

sur les épaulés^ sujet ignoUe mais d'u^ gaieté d'éx« 

pression^. et d'une véâte éteiin*Ét«. 

^Baroccio. Ici le peintirè a tej^éseiité k Sainte 
Vierge qfin prie Jésus Okrist «de donner là bénédictien 
k des riches , qui Ife&t la cbtiriti a des pauvres > et à 
4ès v^enves^ tableau tlrè^-dstimàblei et oè l'on voit 
l'iaaitaliM du Coirregie; il èbt Ixmâu iious le nom de 
la Mudofma del Popéto* 

A» dessus de ce grand tallleafu A ja «In tatleaa 
oblong , où le Chev. Curradi a représenté Sainte M. 
Jtfagdlëlèfte faîÀnt pémtence dans le dâert 

Cés€w Aretusiy Bobgnaisb (en haut) Portrait de 
Jeab, Aigeman allemfiBd: Ce noln est écrit dans lit 
/ond d^ tableau. Cest un vieillard assis » avec la tête 
nue et les cheveux blancs. 

* Ahxandre ' jiUori. Le due de Nemours, Ju- 
lien de Medicis; la tête couveite d'un bonnet noir', 
le cou nu> U» deux matnâ, il' une sur l'autre avec 
une lettre dans U droite j e'est un des chefs-d'oéuvrè 
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de ce matee^ et |Mun^d%M dUi Tifien, étdeCîieiw 
^oae , quoique ce so it une c^iie d'^prèf RltfpliaëL 

St^HariL La Vierge avec lïaibot Jéius. 
■ Luc âaïa&taifo. ' La:. Vietge 31 fiemi-figare teaaiit 
l'Eafauf; Jésus dans, iep hm ,ta maiUoI; joli uUeaa 
pour r effet simple et vigoureux dit clair-^lMGiijr. 

Alexandre AUorL Graûd tâUeaii; ks Noces 
de'Gana eu Galilée , composttioa ricke de figures mais 
sans uae agiéaUe di^ositlon. 

^b/&em« ^ Petit taMeao) Portrait d'une femme 
peiat avec une délicatesse^ et^ vérité admirables. 

Jules Manuun. Portrait du Cardinal Accolti d' 
Arezzo. 

La^^lraneo. Ste. Marie Maglefène pénitente avec 
la main droite for un crâne. 

Jeiui BeUino. Un Portrait d\in vieillard^ demi* 
Imste. 

Holheim. Portnrit d'un homme , sujet inconnu , 
beau conune le précédent du m^éme maître. 

Ai&eiti:*fii»te d' «ne femme ta^yainl iih fit de pet* 
le» dans la a^in ^udiOb O'^st te |értrait dHélène 
Forman ^ la jocoode des Iroit iemipes dii Peintre • 
C est un des plus beaux portniitt qàe nous ayons de 
Rnbens. 

Pahm^Mimo. Portrait titne esrfaive turque^ à 
tête otnée d'un tarban^et tenant un étietflàil de plu- 
mes à la main gauche. 

. jândté: del Satrio* FelÀiS» hiAîlIéè en àetf avec 
un livre ouvert a la main. 
-> Afldni' Càréome. (e» '^haut)'lllii^dé!ène arec les 



ehtfeni (épM jâeîbi-figuiie «àif|éri^ de ^mûàuf, mtis 

Ciari^t^^^o: La Diispute 'de^ JiAs ^ dani le te m- 
pie, tableau èè 3 y a uéei.^i'AQile&rae de clair- 
obscur tnjais {«> sdoa k^ ttjik igénécaS; de ce peiutre, 
poussé iviUf tM noih ;.' ;: i .] : ,, 

I^r4nç^ Jkm^kemVnàe^sAÂe: h maiaéa Pa- 
latiae^ .6|[itre e^tière^. . . r-: >.,:.) :: / , 

Mecarino. (en hattt) La^^^ifeteFateiUe» 

J^m4fé: ik^l SaHa, Ufte feimae;'.dleBn<-figia«^ avec 
■une ç(3db$iMe de iit»0Rnx^ . : : 

* J^sté Subt'e^màn. '. XAaoàâpeirhe ^ttratt du cé- 
lèbre tdathèmatïcién Galilée. 

* ÇhurUs^ OMcf 5le Mlfien Ma«dfil4<ev Aemi- 
figure, lès yeux tournés an ^,r:et ie» wainîi cafabéei' 
sur la poilrine;,avecrlevft3eiii.baitœè. Jamais Char- 
les Ddci n a rien Tait de plus fini, de [dus délkat' 
par rapport à la tou^'dn jrtnçeau, Ifti dé «iéftx cof. 
lorié , qne çè taMôaii, J^maSs ©ne ri ttue&ante exprea*[ 
«ion d'amont dim, de déVotie»;dft«pentic tsxL ren- 
Jije arec ^nt d^ «sbtmènt kù» wie tête <qui , aoo»; 
lei.toaiti d'uW fàrl4ite\beaitfé>bttiaaiAi^ donne um 
ai jnsteadée de la bciamé i^élestew' > 

Cosrivb CtamheruccL St Piètre an moineal de 
ïendre la saneé k r.jertàropié, ila porte dn Temple, 
grapd tablean ,p^int:. ajrec beaQcpnp de vignenr de co.^ 
lona,et de claisH>bscuh . ^ ;: r : 

ini-fignre, , . , i r . 

ianuet. 
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suisse* : , : «i 

* Jean Baptiste Sali^i de Saàsqfeirraio».lJne 
yier|;e daos la douievr, pleine de douceur, d'amour 
et de rérité. Tableau. to.u1>à^aib délicieiix, et digne 
de faire pendant à celui de Charles Dold* . ""' 

* Antoine Fab'^Dyck» Un portrait d'une Prin- 
se en habitinoir; figure entière. Elle a quelque r^s^ 
semblance â la malheureuse Reine Marie. Stuard. • < 

CarauftgffOm Le Pharisien qui-m^MiIre la mon- 
naie à Jésus-Christ , tableau auquel on peut rapporter; 
ce qu'on a. dit du. précédent de ce môme maUre: 

Auteuir inconnu. Portrait ^er Théophile Felenge' 

bénédictin connu sons Ip nom de^ SferlinitCçbcaii 

par «m , célèbre pië me. imdejqiie» i 

... J^arQccio. . Hérôdiade avec la tKtia'dff Saint Jean > 

dans un bassin, domi-figjure dans njor paysage. V 

Écoie Flamande. Portrait du Sculpteujf Fran- . 

^vilbi. 

Itubensé Le Portrait d' Elisabeth' Bfands pre<- 
ttMcejlenuttft dn^peintre, tenant un:UTre it.la'mainr 
droite. 

Baroccio* Poftrait dl'une fenune; là tête seule- 
ment* .... ; • ' ♦ 
« .: Auteur inconmu.X^vie. tâle peinte. aTec- un beaui 
coloris. . . . ' I ... t 

i. JÉcole : Flamande. ( Il a i été ipeu4ant > quelque, 
tbmsi. attribué i'Cra<je&). Grand taiileaa; :lsi .Yiecge en: 
gloilt'âyep son fils «qui a sons les pieds .trois dîabfet 
if \ dans le lointain .nos pmmters* ptrts;^ dias^ - 
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éê ém PÏMAdts. G'ett ra* allégorie à la Gnocptioade 
la Sle. Vierge. 

* MotvxUa Le botte An Samrear^ ea piofiL 
Poftrhui. Portrait du Scalpteiir Francayilla, 
tête 8uparbe> ai les couleun, le dciieîii^ el lexpie»* 
Mon 5ont exoeileitf • 

Jean Fiani\ BauJognaif.* La Vieige. plus que 
demi*^ttre: elle tient ion fili antre aet bras, el un 
lirre dana la main i^acbe. 

Baro€ciQ*^ Saint Fcançois itigmalifé, dam une 
grotte. 

"" Charhi Dol^. Ste. Galla Flacidia , Inpér»* 
tffice aa moment de mettre nn Cmcifix sur an pié- 
dettaly ^tt- lien d'une idole qu'on toH lenversée; de* 
mi*figure qui repréienle le paîtrait de PéUeie, Aicbî* 
diicheise d^Autriche , fille de Y Ârckidnc Ferdinand 
Charles y et seconda femme de T Empereur Léopold. 
Sur le devait il 7 a un ÙTire avec la date de 1675. 
Les mains, surtout là droite, sont admirablement Inen 
peintes avec une couleur au dessus même de cis que 
ce Peintre fiûttlt ordinairement* Les acœssoiies sont^ 
inimitables pour la finesse, et la vérité. 

Gérard. des Nniu. L'en lant Jésus dana sa crè- 
che tableau peint par le m éme auteur, et d'une bean» 
coup plus grande di^nenston. que la préccdeftt^ On y 
admire les mêmes beautés que nous a tous remarquée^ 
dana Tfiutre^' m^is la compositmn en est infiniment 
pins riehe, le coloriii plnsVigourouau Gequi nopiend' 
pta que toute âtttfe ohose dans ee tàÙeau» c'eM U 
s«èsi|^édbts^.:pac.ttne buntaie, qui. n'est pas ^selle 



dît jour: èe n'est jplei» telle é'iine hiMèré a^ffieieHe; 
c'est uae clarté mystique^ produite par Tenfiim dî- 
yinj dont fes teihtes ne re^inrtent point do drap sur 
lequel il est couché Btah' elles s' amalgament avec cel« 
les du drap lui-même et produisent un: eiîfet magi- 
que. Cet ouvrage est digne d'être placé parmi Im 
chefs-d' oeuvre le» plus rèmarquaUes de Gérard. 

Curradi (en haut) Tableau oblong; les trois Ma* 
ries au Sépulcre du Sauvbnr. ^ 

Lavinie JFor/tawiï'Zû/E^^i. (en haÉit)Ff. Paniga- 
rola Milanais religieux recollet', prédicateur en tépu* 
tation; plus que demi-figure. 

\fià>t>erto. lésns Christ / et la Magdelène. 

André Salaino. Là Viergfe SfSsise sur les ge* 
Abui de Sainte Aîine qui se baisse pour caresser TEn- 
faut J&us, qui est i terre, et joue avec un Agneau.' 

Charles DqM. St.GIovis des Gordâiers. Evéque 
de Toulouse faisant une prière au pied de la* Sainte 
Tierge. En haut, Sisinte Salbme ; bblèau en grandes 
figures, chose pteéqr unique pour ce peintre. 

Auteur înéonniê. Buste d' ûh Yieillajd aveé un 
petit ttedèlie de la Yéntis des Médicis. 

Lelio'Orsi de WàveUàra.'L^ Vierge avecl^n^ 
fant J^sttS endormi : et Saiht Joseph qui lé ^couvre. 

Annihaî Ca/vicci. Pbilrait d' vta Moine «en ha- 
bit ^anc. 

Pierre Testa. Ij9l mbrt deDidon qu'on voit sur 
le bftcher âu tcfébiéht de se poigharder à ia vi^e du 
déjl^art de îa flotte d'Enée , Grand tableau. 

iuUen BiigkirdiHi. La Vierge allaitant' l*Elifefii 
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bertinellL'[ i ' j 

* Çr^nçoi$ Âlbano. L'E^nfant J^sui entre plu-r 

sieurs A^igc^ . quî lui présenteuti des ipstrumeûs de sat 

passion. Ce peintre, gracieux^ a p^int à merveille les 

çnfans; il est, pQjir. ainsi dir^^ ^' {premier en ce ge»« 

re> aussi a-t«il peint souvent d£S Ai^ges ^t des At 

moars. , . j 

Lodovico Cardi à\t\^ Cigofif St« Fran^QÎs en 

prière, -sujet g^e ce Peintre a, répété plusieurs fois, et 

toujours d'iine manière admirable pour V expF/^ssion 

qu il a su donner à la tête du saint. . . ' , 

Le Capaeifi ^noh. (sur la : porte) I^e Phaçisien 
qui montre la monnaie à Jésus Christ. 

Il y a dans . cçtte salle quatre tables en pierres 
fines ^ et gemmes, de la ManuCacture^ de Florence , 
qu'on appelle Opéra di Commessa, (ouvrage en mar- 
queterie.) . . î * ; ' . • ' 
■ * La principale de ces tables est celle octogone 
qui est placée au milieu. C'est la pl^ riche de tous 
l^s ouvrages qu'on a fait dans ce geçfe ; il y a des 
topases, des onîx, des agates^, des Ijsipifilazulis, ejtc. EI^ 
le fut commencée en 1613. par Jacques • AiAelli ^ 
d'après le dessein de Ligozzif 22. onvrieirs oçcupéf 
sans interrup,tion à . cet ouvrage y employèrent vingt 
cinq ans de temps ^ il l'achevèrent en 1638. Elle ^ 
cûfité quarante mrUe. sequins» 

On .qonserv^. dans cette Salle une précieuse et 
immense Collection d'estampes, et de Desseins. Cei 
dari^iecs' spat ail nombre d' environ 27. mille. On 
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Oq a'ptésqûe dooM^'Ié nomBrë ' des ihcript ions 
grecques et iatiaes qui étalent^ à' Florence dâni lé 
temps que' Go/^i a publié son recMeiVLahsi les ran- 
gea savamment par classés) ir V^xemj)le dé celles de 
Ronié; et dé Vérone. La^f. H:Usse 1fei décliné âà;i 
Dieux^ et 4 leurs ministres: la 2! "àux'G^saès: la 3i 
4. àUx consuls et magistrsHls de Rome;; la 5. aux 
spectàdésj U d. aUx guérHeWr ia'^/^ui %lxomina^ 
tidÀs/dont l'es ahciens rôitnains'dés^gûaTéihléafs' morts! 
lâ'%/âui mariages; laî k'aùîf ârfcancÊis^r'iy'i^Ô^; aui 
tombeaux -dès chrétiens : ta^ f •' '^ux ^i^^ii^'^i , oâ 
noms des trépassés : la^ 1% aux mâangésrlaprès'èetté 
dâsse. on Voit deux autres dassès^d'li&c'lMptiôW sahs 
numéro^ uôé Grecque, et lfi(<Tr^'UtiVie ^ de aifférens 
à/gmn'éo*:- '■ ^ • ■•■'•8 ■:■•'.•':•'■•! q- > '■ -.■ t 

'■ Àtt^uf Ak ra'sàUi Hffi iibe ^stike; de'af((^r«t 
de Bustes,' et de' petites 'siàtaes desqiiélteé ciioses otf 
i^endra 'coinpte dans ik 'suitéi' En fieiaiëf neôoâus 

parlerins dés StatueW •'-••" ' t •';:•■! *^ 

^'Baochùs s'âppu;^ant lut AÀil;félbs. Ott ne sau-* 
raitfien voir de pliis gracieux, tî'tèst^în'^rûupé' du' 
tenîps où le^ arts'florissaîent le plus éii'Grèce. Quelle' 
délicatesse admirable &e''fbi:mes Hans tbicTs ces mem- 
bres! Le Dieu s'appuie 'mollement sûr lié"' jeune fadfrî- 
me q(fi 'ési a côté^comifîè pour l'engager aie suivre; 
oc fwn» ^ t'âir riant et maliii j'*^ il tient^ à la main 
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tronc d'arbre^ ioat, le Bâton recourbé, et une flût^' 
i dix tayam^^wwyi ^ii t i ^l^e^i. jriuipii^fii^ble , si ce 
n'est point une équivoque de V artiste • Le (ptoupe 
analogue .4a;,^u«ier, de Rpinei diffère, de ,cçlu^î en 
ce que le. Sacckiis y est pte^ mis,, et .ç^li|irc.i a d^ 
cotiMirn^d^,^ chasse. C eçt jjpar.f, erreur que dans ie^ 
Mtt9ée ci-desius,çité^ •on dit aue la tête de ce Bac^ 
c^us me lui ap|^r|;ie{itjMis,|étaft ^a même, bloc, çohi-k, 
mt on peut. le voir^ 

* i^erciff*)?! cç cQcps.^t vraiment dirin: eom^-^ 
H^eftt 4onc était fcitf'Amw«fQn, ne pourrait 4fsirer, 
rien de {dof .a{;i]éable ^uq. |ç.,fi^pell,eus, et les. belles^ 
p^;ppoftipD9' de toute. Jla itiltac^I Qe ii((>non9ent.est re^l 
produit pac une |;rapde jqua^tité <i|e copies qu'^n ven* 
contre en plusieurs^ Muij^es. il* parait être 1^ Mercure 
piq|fiqil(e.qui a éM représenté ^ur Quelques médailles. 
, . ;* l^éms Uram^ .à demi-npçi, dont on fait avec, 
raison beaucoup de cas. Elle soutienl; de la maip ^ail-'. 
ç]^e |uie,b^e 4f^^fi qui 1^ /^OMvre pluf. baut que 
}a ceinture j Ifs .res^ eçt jiV: sa .main, droite ,eft ^^ 
vée au dtessMS.jdu frpnl et, parait touche^ une toi^ffe 
de cheveux bouclés, et rangés d'uii goAt différent di|. 
reste 4^ U .coiffiAre;«ll« a i,^. tête ceinte d'un réseau/ 
Qll. dJL^déme qui a é^ cplorif ,en ipugf} et çn or, et 
d^n^ lequel^iX^tC qH^^esrçavitpîsqui prouvent qu. 
il A été enricb^ de r^ii^n^lç^r^s^JElJie port^ au bras le 
hrîlÇ^eiottjCÇftej çt P^f!.%PP?f' i. sa perfection il 
Sttffirj^^de 4ir^ que çett^ Yéays tient lapreçiièr^ç., pljit- 
ce daivs, la Galerie aprè» çeÛç d^l Medicis,. ^ , 



Fimts g/fmîrice. Statue d'une pfbj^tkm . admi- 
rable , et avec une draperie qui leMemUe par&iter 
méat à uv v0it^ qwi^ ceurre légéreaienl aoii tturps ; la 
maip ^aucke est une reslauralien moderne^ et en oon^ 
Béquience le tilna , qui ne convient pas an sujet 

. Prétresse esiyelojqpce dans sa robe^ La draperie 
em est fort remaïquaUe ; dk .a sur la télé le ma»- 
4UUI €fu palUkf qui descend ensuite fusqu'an dessons 
des genou ; la iHe et la main gauclieiSQBt moderaea. 

' •• • . » J > , . » • 

n jf a .d'adlres. petites^ Stutnes qiie wim aUens 
iadiquen 

• , * 4 ■ 

« • • . J " 

•. , . , ,,.•*- 1 

4 Celle de Bi^ianmcuk > est . ainsi appeUe pane 
-qpi'il je une tAtë moderne q«f ressemUe-à «e Prinel^ 
Cest d^Mae cxcetlenle âianièf^^NCktldst(ili^SestTilfa«^ 
de la robe que portaient h»^ îeubes Aomeina'aYant.fÉf 
ft i^ndre la 4^e virile* Elle est d'une piecse prear 
foe anssi neiie qnelle baaatae • tkant imt le «enleifr 
verte* . :•!'*'''*•' 

Petite sutne ien marbre UaAC. deboul; ey^e une 
âraperie d'un beau style.. ^ Elle tf appuie du eoude 
gaudbe ptt ^uae eap^ de eolonne iet tient la main 
daeite sur son flanc« 

i 

(Dans le coin dé la SaEb) Bm; Di «mité Persane 
fignaée d'ilne insuiiète .alsez étrange et j|ianfllrueHse.lie 
oarps est enfoncé !<de^sefpen|• 

Une figure «élise eonuue Ifei jit^%ne$ consulaires, 
fUe/i une dra)peiiè.pMfiiifcemnnt bien imaginé; Lu 
tAt^ eii eit aiedlerneKi < •'*^•. ^ir 



-i I Uift j^i« fittttiié de GiSrètf> aMie avec des épig 

«' Sylèfiifr âppeda»li"pli)f 4*» iènanSeit, •' afjpuyait 
"d'uiie litaiH'Siir un tâi de ^ttàïiûs, (et (attirant à peifte 
ouvrjr les jeisxri il. parait- rassembler toutes Ses lorces 
ffmc porter à ées Ièvj?es Vae tassé^le yio, qa' il ne 
-peus pas' retic#Àtrtr. G' ist lâ* ;édpi^éseatattoii la pkiB 
arraie 'd'vne pro|biide iirredbevla! chaas^irrè estrle -vé«- 
«tiUblW iSoBcn^^dTasaige dans Tànckane coaixidie* . < 
Pompa Isiaca\ ( Pompe' d'Isis, monument qui 
«si' pladé au^dpssduy-du^ groupe: dir BâcâfaifB «t Ampé* 
los ) Autel de granit arec des figures à grand l^eïttl 
Lanzi assuré qu'attendu la grandeur des têtes » et U 
9l»|(liet^ €rr lfoinfoi«Hitéttè 'p}i«r les dfraperMsf on 
^It > le ^^itaj^o^ antérïeur à^t^ulxis les statues JSgjrff»- 
tlénâés d« fliklé idf'^drleh.'Se Tautre. tète il y a ^ 
t^bpsés^ qt'o» ' a« T^it 'danis ^dto autfp H)oii4«est ed 
Td^^geÀté^ de^'itette'épctqué, icomtne le {j^attd M^ef'i 
tfes'A^refc qu'oïl ne trouve pai^daaadssimvngei phfi 
anciens du tems d'Adrien; ainsi ce parait être) as 
ffsfVa)^ éïit^pe le' pMiùfcr^et le troisièmjâ Style. Œt au- 
fel a dtè {itibUé^ '^r le^P.Kircker dans son Oe^pit 
E^pti^ Tom.^3.^^; 42& et p»r Moofaruoon T^St^ 
Yol* 4. pi. 286. mais avec une iiififlîl;é d'inexaetitUf* 
flésV enfin il 'a^ été' fuqlie avec te plus igra^nd savoir , 
ëit cinq ptanclies ^ ^r ftu Mr. l^AI^ Ghêv. JeaÀ 
Baptiste Zannoni antiqual^ë^'rôyàl/dàM ta description 
de^ itïtiiëit dé*1â « ^teiié de Fldirenee )> ^ ^ition 
de Mètinî y ^ vél^ 4 . ^pago f 74 : ; piaocfae b52. k 56;^ Ce 
savant antiauaire avec l'illustration qu'il a* publiée ik 
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ce monumeiit , a apporté un noureau jo«r snr tonl ce 
qui. a rapport à l'ouvrage en queatioa ayant rectifié 
•e> qae plusieurs antiquaires avaient dit. 

Statue Egyptienne de granit (au milieu de la 
Salle ) de grandeur naturelle. Les antiquaires ont doio- 
aé plusieurs noms à ce genre de figures; quelques- 
uns les ont crues des prêtres on des initiés; autres 
en ont fait des Divinités; de cette dernière opinion 
a été le célèbile Yisconti ; à eause d'un brin de barbe 
que Ton voit, aki menton des bommes on distingue le 
sexe; et dès qu'il j a ce brin de barbe ^ comme. dus 
noire statue en question , il parait représenter. Osyris 
auquel conviennent très-bien le fouet et le char qui 
sont rendus, en bas^relief. Ce trayait est couvert 4e 
hiéroglyphes de toutes parts. t 

•.. Une autre «latue de grandeur naturelle, assise 
comme on voit plusieurs égyptiennes. Elle est eu. gra- 
nit rboge : la tête , et le bras droit ont été cassés. Ce 
monument est posé derrière celui duquel nous venéns 
de parler. 

) Aux deux, c&tés de la Pompa Isiaca y et tout 
près des murailles il y a six sarcophages > ou caisse 
mortuaires^ qui ont servi pour des cadavres d'enfans 
on jeunes garçons, ce qui est marqué par leur petite 
dimension. Nous allons les indiquer. 

Un très-beau SarcopJiage destiné i contenir le 
cadavre d'un enfant : c'est celui où Ton a représeoté» 
par le moyen de petits amours ou génies, lea jeujK 
de la lutte : Du cftté latéral, i gauche on voit deux 
petits génies qui, tout auprès d'une urne, tirent lei 

8 



«•luposer leurs couples» Dans le bas^rélief principal.- il 
y a d'abord .tlD Hermès^ ensuite deux Z*uiteur8« h$ 
peti^ fénie qm sUtt impose «ileuce afin q[iie le crieur 
^i est à ses cfttés puisse publier le nom. du ^ainquettlr 
qui est représenté par Tautre tçénse, qui se me^ de 
)aî «ftême k couronnei On vviiticroucfaé à terre, dant 
l'attitude ie ia douteur^ i'^tUète qui a perdu l^ 
c»aibaU <je ftasHrelief est termiiié par U représenta* 
tioj» de dueux tombattans aveo les braa armés du 
eesle. 

CmiM Mortàaire y ou Sarcophage^ &ir le de» 
t«Ot >ba y ^ ' exprimé, ten luRM^lièf > de petits Amouts ^ 
â^ec ksf dfteè^ de Mars. Daiis)er«nd situé au milieu 
il devait y avoir une inscy^tiott avalogae. 

Un autre sarci^piiage> plua asdipte d'ouvrage, dé-* 
dié â ilf. jiécrele ee. 

tin Caisse MartHiaire ou aaroephage o& l'on a 
wcÊkfé \m% course dii cirque. Le c6té^ i gauche dtt 
spectateur, mérite une attention particulière^ l^oa y 
>^il ui$ petit amour décoré d'une palme .prix de la 
vietcvre. Derrière lui il y a un autfc petit amour 
debout qui proebme le aom du vainqueur. 

Ua cinipiièBie saofcopbage^ mi Tob a rqpféaeÂté 
des Ditinités marines. 

Le sixième sarcophage a un bas-^idief bien inté* 
ressant pour l'expression des figures qui le oomposent* 
On voit aa milieu^ sur mi lit> le corps mort de 
TEofaQt auquel ie tombeau avait été destiné; quatre 
£turea pleurantes ^ont att;( deux côtés d« lit^ aut 
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«dgkf 'd« Tombeau il j m deai G^Afet funebrct ie^ 
k>ut, exactemeat dans la mêtne attitude de ta foire 
ftatue» le Génie de la mort» qU^on a obsetré daai 
le Cabiaet des Vases en terre eaite. 

Ua autre beau sarcophage de (orme ovale e^t 
placé diMis une espèce de niche à droite de la port^ 
d entrée; au dessus il y a donze petites nrnés dné^ 
raires orné^ de bas-^ieliefs , on d'inscriptions. 

BuSt0Sk . 

Cameade, 1k>n ouvrage de sculptiii^e et bien 
conservé* -<- Os^ide qui est bien restauré ^ et «or htp 
quel on, a des doutes rapport k son auth^ntiç^{4 WPOr 
me portrait d'Ovide. — IJn beau J>uste dl9 S^pion 
qui est un. moAument assez rare^ 

Ci-après quatrç portrait,s virils incpQmm^ iavoir: 
Tête avec barbe et chevei^ijL ^sés }Bt (4H4rt». . 
Autre tétp barbue ^çc ^ne ^^èce d« siii^iande 
et un bandeau- 
Autre tête barbue avec une coiffure simple en 
cheveux^ et d'un travail médiocre. 

Un Buste avec cuirasse et phlamjde; «uvrage 
médiocre. 

Sur un Gippe est une tête barbue en pierre, noir^ 
( Lapis suillius ) On 9 pri^. . que c'était le portrait 
d'Euripide. 

Une belle tête de bélier en })asaite. — Sapho ; 
Tair de sa physionomie est extrêmement gracieu;^^ et 
agréable. — jUcibiade -^ Sophocle, poëie tragique* 
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Aristophane avec une inscription grecque tnr le de» 
Tant de l'herme relative à ,de Philosophe. Mais la tête 
a été ajoutée à cette inèaription sans qu'elle y appar* 
tienne, et en conséquence ce n'est pas le portrait 
d'Aristophane. -^ Bacchante-^ tête en basalte couron* 
née de Lierre» Le buste est en albâtre oriental ^ 
avec des ornemens de marbre de couleur. -^ Une 
Tête d^homme, â côté de la porte > à grande barbe^ 
sujet inconnu. — - De l'autre côté de la porte , * 5o» 
/on, buste très-intéressant, avec une inscription an-* 
tique* 

i Tétc de Vieiliard inconnu :^ admirable pour sa 
«onservalioo. -*- Socrate le plus sage des humains. — 
Une belle Tête inconnue d'un vieillard avec barbe, 
et d'un air riant. -* Anacréon dont les petites chan* 
sons respirent le goût, la délicatesse et la volupté. 

Buste avec une tête imberbe exécutée avec une 
belle imitation du vrai. Sujet inconnu. 

Un Erma en marbre Uanc, qui termine en une 
têlè virile inconnue» 

aHarc-- Antoine. Buste colossal^ un peu endom- 
magé, mais d'une grande rareté. 

Dêntosthènes le grand Orateur , rendu avec 
beaucoup d'expression* — Aratus qui contemple le 
tsiel. — Hïpfyoctateé 

Cicerony buste; ouvrage qui marque très-bien 
la belle époque de la sculpture à Rome. La tête est 
d'une grande expression , et tout l'ouvrage d'une con- 
servation admirable. — Tête inconnue d'un homme 
^vecune courte barbe, et de mauvaise mine. 
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' Eochassés dans la' muraille , et fii-i-vis de 8ta« 
lues Egyptiennes il y a encore d^aiitres tStes connues 
savoir. 

Pompeus *-^ Senèque — « Demosthènes ^■^Ho'^ 
mère* 

* Platon buste très-intéressant pour son extrême- 
rareté, et qui porte son nom gravé en creux , en let- 
tres grecques , et sur Tauthenticité duquel il n'y a 
pas le moindre doute. 

Quatorze bustes sont placés en baut; la plut 
grande partie sont douteux: mais il y a certainement 
un portrait de Galba sur le corps d'un Vase qui est 
sur la poile* 

* Encbassé dans la muraille il y a un grand bas* 
relief qui contient trois groupes, qui , suivant Gori^ 
représentent la Tene, l'Air et l'Eau. La figure prin- 
cipale est une femme assise sur une petite élévation: 
la draperie qui la couvre est bien jetée, ses cheveux 
sont nattés, et ornés de quelques fruits: elle tient 
entre ses bras deux enfans qui la caressent: elle a sur 
ses genonx des fleurs et des fruits épars sans ordre ; 
à ses pieds sont quelques animaux qui paissent tran. 
quillement. A sa droite est une autre femme de moin- 
dre grandeur élégamment coiffée d'une bandelette, ou 
diadème qui lui soutient les cheveux: elle a l'air et 
la fraîcheur de la jeunesse : elle n'est vêtue que jus* 
qu'à la ceinture^ le reste de la draperie, qu'elle soa^ 
tient de la main droite, passe au dessus de sa tête, 
et est enflée par le vent; elle est assise sur un grand 
oiseau, qui parait planer doucement dans les airs ; à 



9«s, pieds est un, autre . pelit . oiseau au dessus ' d'uu 
▼ase, d'où sort uae liqueur. Le chano^p au dessous de 
ces deux figures est couvert de fleurs^ de pavots , 
d'épis, et d'autres plantes utiles. Â la gauche est une 
femme de même proportion que la précédente^ appu-* 
yée sur un monstre marin et couronnée d'algue: elle 
sort des ondes qui occupent tout ce côté. Ces troit 
figures très-bien exécutées semblent représenter la terre 
fertilisée par Vair et Veau, avec les effets de là fé* 
cQuditÇd La longueur, est de 9. pieds ^ sur 4. et demi 
de bauteur; la grandeur^ et la beauté d(lQ^ bas-re» 
lie/s le rendent an dea plus i^n^afrqu^ble» qui soient 
arrivés jusqu'à nous. • 

Dans ce même endroit il y a également enchâssé 
dans la muraille I un grand ba»*ielief qui représente, 
peut-être , l'Empereur Gs^lUen prêt i allet i la chassa 
avec une longue pique ^ appd^e F^ennhidum \ ou ua 
soldat avec son cheval. 

Un fragmêfit d'une bif^ ( ait dessua du gnmd 
bas-relief) ou attela^ de deux chevaux^ en bas nn 
îief , qui parait être un morceau. d'«ne frise où l'ott 
avait représenté une course de chariots» puisqu'on voit 
la main du cocher qui se tenait «ur aon char et qui 
soutenait les rênes d'une main* 

Au dessous de la Statue qui reprélente «ne PrB* 
tresse il y a une base digne d'observation , portant 
l'inscription de P, Ferrnrius , Hermès et qui a été 
trouvée aux environs de Pise : elle est remarquable 
en ce qu'il j a la mesure du pied romain ^ le plus 
long qu'on connaiue, car tlle répond à 1881. et une 
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^ioiième partie du pied de Paris ( mes. antjq. ) 0« 
Toit aussi uÀe espèce de bâche ou- é^uerre , asseï ex«e 
traordinaire; une règle, des compas, un Miroir rond 
orné/ posé sut un tpauche*, deux aentMif»; un peigne) 
Une petite bouteJUe *, le plom)) feit i p^nte de fl^ 
0be, etc. 

Un Gippe dédié i Hatérie superb^e^ k%Se à'm 
un, 6» mois et 25. jeiirsy elte y eal itprésentée ea 
^asHPelief , tenant de b luftiii gauche une colomhe: à 
ses pieds est un chien- au^et elle présenté une grappe 
de raisin , et une autre colombe esf à se» cfttér, deujc 
Génies la courenneot, 

Cippe Sépulcral, dédié i Jules Theopompe, 
comme il résulte de l^inscription grecque mise au bas 
du gieupe de l'Amour et P^fché » qui y est rendu en 
ba»<-relief enchaasé. Il est' pkeé dans un coin de la 
lalle. 

Un vase en maigre bkne posé sur un Cippe, Le 
corps est entièrement Msulpté d'Arabesques ^ d'une 
exécution assez difficile , et très*-bien travaillées, Deu]( 
lêtes barbues avec des cornes de bélier forment les 
anses» Dans le corp» on y aperçoit un titre grec qui 
indique que c'est un monument dédié i là mémpire 
des hommes vertueux. 

11 y a aus»i des pierres s^ulcralef, des demi 
(^lomies sans chapiteaux , appelles milliair^s , ou cipn 
pes , qu'on j^açaît sur les tombeaux^ et sur lesqueU 
les on gravait les inscriptions; des Oll^s , des Yaseï 
avec dea cairact^r^s ^ 
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* H«maplifodite couché sur uixe peau de Lîon. 
C'est uae. superbe stable daas la même attitude que: 
celle du Musée Borghese , qui est à présent à Paris ; 
cette statue a la partie inférieure restaurée avec beau- 
coup d'intelligence , et en ce qui a rapport à la par*, 
lie antique on considère ce monumenl; comme un des 
plus beaux cfaefs-d'csuvre de l'antiquité.. 

A côté de la porte d'entrée on a placé deux 
fragmens qui sont aussi du premier ordre^ le pre- 
mier est* ' 

* Un fragment d'une statue en marbre de Pa« > 
ros qui représente,, peut-être, un. Bacdhus, ou, ua. 
Faune à cause de U peau de chèvre dont elle est 
couverte. On a très-bien fait de ne point restaurer 
ce sublime chef-d'ceuvre dans lequel on voit réuni 
tout ce qui a rendu immortels les grands Artistes 
grecs de la belle époque ^'^l'autreTest. 

* Un fragment d'un torse en basalte, d'une très- 
bonne exécution , et admirable pour la difficulté de . 
travailler une pierre si dure. 

^ Un superbe torse de Faune, vrai muDdèle dé 
tout ce qu'on peut avoir de plus beau dans l'antique; 
il faisait l'ornement de la Galerie Gaddi *, et les flam- 
beaux de la sculpture de notre siècle le mettent de 
pair, et peutrétre même au dessus, de celui très-es* 
iimé de Belvédère, qui est au Vatican. Il est an moins 
lùen certain que ces deux morceaux et le torse du 
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LMcten qui esl aa Vaticaa sobI , daa» Uujc* .^fimne »r 
les plus imporUAS monHmeos qui 6oipat parvenus à 
naus tà£s beaux sièeles de la sculptai^e; greof ipe*. ' 

* Hehude étoUffaut les serpena. Celui qui a fait, 
cet Heicule enfant, a voulu Tepx'é$ent4r ravenir^ On 
press^at dans cet Hercule de dix. mais ^ ce qu'il sera* 
à soa âge viril. On la placé avec rais&n> parmi lea 
plus beaux ouvrages de rantiquité. r 

U est bien connu que les plus importans monu- 
mens étaient répétés par les Artistes. Dans le Musée 
des Naples on voit^ de cet Hercule^ une belle répé« 
tition en bronze. 

Pan, et Hermaphrodite^ groupe en petites figu- 
res, (là cftté de la porte). La figure de Pan est 
presque toute moderne et bien imaginée d'apès le 
iadicattoiis restées .dans le fragment ancien; mais le 
style de cette figure est fort sec en comparaison de 
rHermaphrodite. 

Deux enfans ai^c une oie exécutés avec une 
parfaite imitation de la nature. On croit que de tels 
groupes servaient de fontaine, et que Teau jaillissait 
du bec du susdit animal. 

jimour et Psyché» Gnxipe fort gracieux ', le nu 
est traité avec cette douceur et celte mollesse qui con« 
viennent à Tége enùntin. Les têtes rendent avec la 
plus grande vérité la tendresse d^s deux jeunes amans, 
et surtout celle de Psyché. La composition de ce 
Groupe est trè&^belie. 

* Ganifitede*' Le mérite de cette statue eogagea 
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BenvMHté CeHiai 4 éa faite la reftl«ttraf^«.eù it 
tous ses SQioè poqr soutenir U eoBiparaisoA de la 
pièce antîfue qui est d'oue siagnlièfe baaati. Ces ro^ 
tauralioQS c^osisteot en la téle> les bras, les peds, 
et l'Aigle, oii le GelUnt bien lok de l'idée d'imiter 
le style anetea, a voulu y faire conasiUre son propre 
talent, p)0ÎQ d'âme et de ce -fini admirable qp^Qn 

Yoii dans ses ouvrages en mutait 



BUftTEft 

jlutour de la Salhi 



* Une Ttte eolossale . d'an Yieillaid avec barbe^ 
dvquel il est d'antant plas pénible d'^n ifnorer le 
nom^ en ce qae c'est un portrait tris«in|ércssant pour 
l'eipressiou, et ponv la difficulté. 

* Une superbe tête de femme inconnne , et que 
l^n a pnse jadis pour celle de Bèrinic^ femme ou 
amie de Titus y Reine d'une partie de la Judée > et 
ifàt Titu^ 4iima si tendi^sment* Elle est coiffée d'un 
bandeau royal qui ceint le dessus de sa tdte; l'ap-* 
rangement de ses cheveux n'a rien de oommun avec 
celui des Dames romaines^ frisée à plusieurs étages 
de boucles, les plus longues tombent suf les épaules 
et accompagnent le visage. Les Ântenrs disent que 
eëlte frisure était postiche^ et que toutes les femmes 
de la Judée s'en paraient, La Fktierey et la Mqn^ 
tëspan; en France, fuient eoiflUes ainsi* 
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'*IJm lAte eelofsale de Junon, h Déeu* du 
Rome, ottTrage. d'un grand style. 

* Un superbe buste colossal d'Antinous , d'an 
grand style, et d'une rare conservation. 

^ Alexandre. Cette Tête est colossale; On peut 
la rq;arder comme nne merveille de l'art , et le cbef- 
d'œuvre d'un des plus habiles sculpteurs grecs dont 
le style était grand et sublime. On y admire une 
expression si heureuse^ qu'elle enlève d'abord Tad- 
miratton du spectateur. 

* Le Brtttus , par Michel Ange y k peine ébau* 
thé, mais qui semble dé)à plein de vie et d'un grand 
caractère. Cet incomparable artiste laissa cette figure, 
dans cet état d'imperfection , par un effet de <Sette 
inconstance qui lui faisait abandonner Uuit de choses 
cpnumeiicées avec tant de vivacités On IH au- bas cet 
vers. 

è 

J)um ]lni$i ^ffém Sculpter de mammre dueit 
In menltem sceleris wnitf.et abstinuit. 

Le Comte de Sandwieh^ anglais , compoaa par 
opposition. 

^Brutumeffeeisset Sculpter ;sed mente recursat 
T^nta viri yirtus sistit'et abstifiUits 
« Le Sculpteur aurait achevé Brutus, mais il se 
forma une si, grande idée de son héros, qu'il s'arrê- 
ta. » Il n^est pas à croire que pareille idée ait pu 
empêcher, ce grand homme 4^ finir u^ ouvrage qu'il 
avait si bien conçu | et qu'il rendait avec t^at de 
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xéthé, faisant sortir du marbre cette expression 'frap 
pante qui l'anime et qui rend Tart riyal de la sa*-- 
tare» 

Au dessus, de ce buste dans la paroi au milieu de: 
la Salle^ il y a un masque représentant la tête d'un 
Satyre. Ce ntonttment est très-intéressant aussi pour 
rhistoire parce qu'il est^ pour ainsi dire^ le premier pas> 
d'un si grand Génie. C'est le premier ouvrage que Mi-^ 
chel^JÉng/e fit à l'âge de quinze ans, et qu'il présenta' 
à TÂcadémie fondée par ZaureTit le Magnifique , k' 
laquelle il fu( agrégé dés-Iors> arec une distinction sir 
gnalée de la part du protecteur > qui lui assigna une- 
pension, non en qualité d'Artiste pensionné, mais^ com- 
me un parent, l'admettant à sa sable avec ses propres^ 
Eafans^ le F^litien et les autres Sa vans qui étaient les 
grandsr de sa çour« Pendant les quatre années qu'il' 
y demeura, il plaça les fondemena de tous les gen- 
re» de culture ea fait de beaux arts, et d'une telle 
étude naquit en lui ce grand style^ qui le fit nom- 
mer le Dante de la peinture. Ainsi que ce Poëlej» 
Michelange chercha toujours ce qu'il y a dans l'Art 
de plus épineux, et en Texécutant SI 'se montra sa-* 
vant, et sublime» ^ 

Bas-Reliefs enchâssés en haut de la muraiile. 

Sur la porte d'entrée^ le modèle d'un Temple 
en petit. 

Deux bas-rejiefs de la même grandeur^ aux deiix 
cotes de la Porte*, il y a dans le preuiier l'ouverture' 
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Â^un testament, qu'on dit celui de Jules César; daiii 
le second on voit Marc*Ântbiue qui déploie la chU« 
myde ensanglantée de César: voilà Texplication qu'on 
a donné jusque présent à ces deux montfmens, que 
plus raisonnablement on reconnaît' aujourd'hui sim* 
plement pour deux Boutiques de Marchands tailleurs 
d'après des monumens qu'on voit ailleurs du même 
genre» ' 

Trois bacchantes; dùn relief fort bas. 

* Un autre haut-relief ou Ton a représenté un 
Vojageur £itigué, assis sur un buste^ qui a rair d^uû 
vieillard épuisé après le travail. 

Un bas-relief ou Ion voit une bacchante au mo^ 
ment de mourir. Ce bas relief a ^té' savamm:ent il* 

» 

lustré par feu Mr; le chev. Zaniioni^ Âxitiquaiite 
RoyaK 

Un joli enfant qui tuppoMe un vase sur 1^ 
épaules. 

Autre bas-ièlief avec deux femmes dont l'une 
sur un taureau. 

Un Génie avec les foudres de Jupiter sur les 
épaules. 

Un bas-relief bien conservé où il y a un £mpe« 
reur qui sacrifie; la tête est voilée^ aussi bien que 
' celle de sa femme, qui y assiste. Le Camille, auprès 
de la truie, se remarque par son habit relevé. 

Jupiter Hammon ; la tète, en bas-relief de gran- 
deur colossale. 

' Trois jolies et gracieuses figures de femmes; frag* 
ment d'un bas^relief. 



CABINET d^s Monum€n$ Ègjptitns 

Ce Cabinet â été bâti. en l'année 1826. topt 
exprès pour y placer la collectioja choisie d' objets 
^jptieos recueillie dans le pays par Mooiieur Nix- 
aoli chancellier Autrichien à fd^idiDAne, et achetée 
par notre Auguste Souverain actuellement régnant, à 
Teffet que cette sublimç Galerie fût enrichie même 
de ce genre d'antrquilé, dont on possédait déjà quel- 
les monumens importaosj, mais en fort pietit nombre* 

La construction du Cabinet , les peintures des 
xnurs -et du plafond, ^ piobilier^ tout est çonçu^ et 
exécuté avec un goût excellent .e| aj»alogif(e,.à l'objet 
^U£ leguel la pièce; est destinée. ■; , . 

On a enchâssé dans les murs plusieurs stèles ou 
tablettes de pierre calcaire.^, sculptées^ çae partie en 
bas-relief> une partie en creux et quelques autrui 
seulemfijiib dessinées ou peintes.-^ lia plus importante 
de toutes est celle à gauche en entrant dans le ca- 
binet^ ^ui est , vraiment tmîque .pour la finesse du 
travail et par sa conservation. Ne sont pas moins d^^ 
gnes de remar^jue le bas-relief placé Yis-à-vis la por* 
te, et l'autre au dessous de la fenêtre. Le premier, à 
"Cause de sa grandeur e| son exécution; le second par* 
ce qu'il représente j^usieurs métiers^ circonstance fort 
rare dans ces sortes de monumens qui^ en général, 
ne représentent que des mystères religieux. 

En face de la fenêtre il y ^ une momie tris* 
iibien conservée, sur un lit Osiridicn, d'un travail m^ 



ûêtm^ lâats txfcuti (l'aprct ceux ^tt^^a -toyait peiali 
dam leii noottoicni Ef^ptiena^ ii 7 a «um» Im cail** 
iet de celte naomîe^ toutea eiiriciiiea de-peinturét par 
reillemeot bien cooservéei, <|tte l^on toH appUi|Uttat 
AUX parois» 

. On àaiïl priaer eo outre les PapyrUJf, et eu^ 
Ir'aùttes un Patyoseite eu Ton voit ks UaCes de la 
première écriture qui. a été effacée pour j faire celle 
qui existe actuellement* 

On a rangé dains trvif annoii:e8| av^o dei glacei 
lei abjeita les |>ltts petits, eo terre cuite Tefnisséey en 
cire^ en pierre calcaire, eâ albâtre, eft bltoa^ie, eA 
pierre dure, en pierres précieuses, et en Or. 11 y a 
quantité de. vases ^ deé Idoles, un grand nombre de 
Scarabées sculptés en plusieurs pierres de différentes 
Simen^tons, et ben nembie d^'autres (»ièceë curieuses 
et intéressantes. 

Cette collection, quoiqu'elle ne puisse soutenir lé 
parallèle i ai par le BOitibj^> ni par la grandeur deé 
objets, avee celtes qù on âdinire dans d'autres musée! 
de TEarope, et particulièrement à Londrev,* à Paris, 
et i Tttifin i cependant elie est digne de remarque 
per le thxAxj et variété dei inonumens presque tous 
d'une rare conservation^ et parce que dans son en-^ 
aemble {considérant pareiltetnent ceux de pins grand 
volume qui se conservent dans la Sail^ des Inscrip-* 
tions) elle présente, pour ainsi dire^ un essai de tout 
ce qui peut ialéresser Thomme studieux et 1 anraleur 
des anliquilés Egyptiennes-, et depuis que Tiiluôire 
Mottsiear Champoiliou sest rendu familiers les carac-^ 
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«tères hiétogljfhtfHeS; qui ont été peadani. sMibre 
de Siècles aux yeiix de tous Us Sa van» vn >tiiystire 
impénéUaUe, de tds moaumens Tiennent '^d'acquérir 
une plu» grande importance. ( 

Au mur> au-dessus de la momie; il y jol une 
inscription en hiétoglyphes rendue par ledit Sieur 
CbampoHftoh: Celle-ci fait mention qu'on est redeya- 
l>le de cette coUeotion k notre auguste Souverain 
Léopold IL 

Utae aotie riche G^llection de Monumens Egyp» 
tien$ est â KÂcadémie des Beaux \ÂJts (V.la Descrip* 
tion de la dite Académie) 

a 4 

BOEXEAITa llEA P£I|ITftB8 

A^ milieu de cette salle^ .il y a la belle Urne 
de la Villa Medici qui est généralement connue sous 
le jAom de F'aso Mediceo et sur lequel on voit 
sculpté en neuf figures. le Sacrifice . d' Iphigénie. Lu 
jeune et malheureuse victime est assise au pied de 
Tautel^ devant le simulacre de Diane^ qui est repré^ 
sentée avec son arc^ et le croissant sur la tête. Iphi* 
génie a dans la main droite la branche des. sup- 
pliants. Elle est plongée dans la douleur mais resi«- 
gaée à son triste sort. Elle a à ses côtés deux jeunes 
gens galeati: On croit que celui qui la regarde atten* 
tivent :soit Achille^ il est nu en partie^ le casque 
sur la tête, brodequins , et mantelet accrochés à un 
baudrier qu'il tient de la main droite. De Tautre 
<^té il Y • a Diomodc tout nu avec un manteau tom- 
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lîàat retéuci fur les bras. Mdntfaucon i^roît qtre lai 

figure f tti est derrière Achille soit Uijsse: Laazi peu-' 

mi qile c'est Âgamentnoa; mais Zaanoni soutient que 

c'est MénêUi, attendu qti' Ulysse est geoéralement 

représenté avec le PiUo^ et Âgamemnon devrait être 

en habit de deUil en outi^e notte figure de Ménélas 

est ressômblante à celle du fameux groupe du Mu^ 

séiiin Clementin publiée par Visconti dans le iT.Vt* 

Tab, 18. et la tranquillité d'esprit que Ton Toit . 

. ,.. . ' ••••'.■ »■••• 

exprimée sU^ cette figuré^ convient assez à Ménéla^ 
à qui plus i{ii'à Diane on Sacrifie, cette innocente* 
Gatte figuré a le pied droit sur i^ne base, et tient 
un bras âppiijé sur le genou. Dans la. figure qui suit 
on reooniiait Agamemàou. 

' tl n'est pas aisé de nommer les. autres figiires, 
toutes cependant représenta at dés ^tapitaiaes de Tar*. 
mée Grecque. Une pourtaiit outre celle d'Achitlë n'^ ' 
point de sicéptre et est daiis l'attitude d'une persoûnç 
qui marche rapidement: elle est tout-à-fait iiue^ et 
aVec la manteau déployé sur 'les épaules. Il semble 
que l'on doive y récoanaitre lé hérault Taltibius. 
L'usage de ce vase et des ressemblans est parfaite** 
ment établi par Visconti dans les illustrations des 

monumens de ta Galerie Borghese. oii il cite la nar- 

■ ■ ■ . ■.■'.'.' • 

ration que fait Homère des anciens banquets. Les 
convives^ dit-il^ étaient assis à peu de distance l'un 
<le l'autre, chacun avec sa petite table devant lui. 
Dans un coin de la Salle on posait un grand vase 
*eà Ton mêlait de l'eau et du vin^ d'après le mélan- 
ge desquels (crasis) ce vase fut appelé cratère. Ën« 

9 



snité ^àr le mo^ren d'autres plus petits recipieDs oii 
▼èrsait lé vîn dans des tasses <jue réçhanson distri- 
buait aux convives. Qae^uéfois ces cratères se ô- 
Xaicnt d une manière sliable et même en marbre. 

Dans la partie supérieure du Vase il y a gravé 
en très^bas^rélief deux branches d^ y igné. La partie 
inférieuiie est tiouté ricioie^ment sculj/tée avec des feuilt 
kçes> ^t flears d'acanthe^ Cette Urne^ ou, vase est un 
des Monfimens plus importans de 1^ antiquité j^ pour 
1 Argument qu on y a repré8enté> et pour le stylé d^ 
la sculpture^ qu on peut sans crainte de s'y trom-per 
Irapportér au plus beau tçmps de la Grçce^ 

Le Cardinal Léûpold commença cette CoUeptijoa 
Unique, et qu'on doit regarder comme une espèce 
d'académie, où le mérite seul dontiè le brevet d'ad^ 
mission^ et où l'on vit encore, après la n\o,rt* On voit 
la statue en marbre dU Cardinal, dajns une niçhe-Ct. . 
Cardinal célèbire inyita tous, liés plus fameux peintre^ 
vjvans à lui envoyer l^urs portraits: les peintres siic^- 
tessifs ont continué à Teariobir par les léjurs^ po|ir ^ 
être placés à côté des , grands maitrea. dont ils ont 
suivi les traces, et partager avec euji^ U glpixe dont 
ils jouiront taiit que les beaux arts sçrpnien, hop- . 
aeun > 

Oft tioit> a$ inilièU, le 4ivin tVapha^'l ilèyéj, en 
jpartii^> de l'écple de Florence^ et cbef de ceUç de , 
Rome, accompagné de son Mat.lrc Pierre Perugin,. 
ict de son principal élève Jutles HoméUn» Dans l''écof 
le de Florence le plus; ancien portrait est c«lui de 
Masaccio qui fut le premier modèle du style des. 
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modernes^ et qui donoa l'exemple à Rap&a^'I^ sans 
ravoir reçu' de personae; Léonard da Vinci^ hoin- 
me ctfonaaat^ qui a Wissé plusieurs manàscrits doroY 
ou enrichit la bibliothèque de PaHs, et desquels Ve^ 
nuti udUs a doAaé un essai; celui-ci est lin des' por- 
traits' les plus intéressans de la coUectioà. Le divin; 
MicbeU^rige, Andréf rEmpoli, le Cigoli^ Chris* 
tophc AUori, Charles Dolci ec. Reriiarquez aicssi 
Morto da Feltre Florentin, le re^latirateùr du fco^ 
tesque; DanI l'éeole, de Venbe il y a -le BeUini,. 
auquel succéda le Giorgione qui éclaifa t^ Titàen\ 
Paul F^éronese, le Tintoret^ les Bafsayto^ Pi^na, 
Morône ec. Le Primaticce est le plus^ a&ciea deV 
l'école d<; Boulogne» Oa voit ensurte toute la ifapitUé 
des CaracGÎ qui ranimèrent (Louis, et Annibal) .ea 
Italie l^ peinture déjà déchue, et se firent une ma*^ ; 
nière qui semblait réunir les charmes des autres étor 
les; le Dominiguin, VAlbanOy le Guerchin, ït 
Guide etc. sont aussi les principiaux peintres: de 
cette école. Il y a encore de superbes portrait» de 
Parmig/ianinO} et du Çaravage. . 

La collection des Peintrâs étrangers est assez 
considérable ; on remarque surtout Albert Durer > 
Holbein , Jtubens , Van^Dick , FelasqueZj Bem^ 
brandt,' Hetzheimer\ Gérafd Do^v^, Subterman, 
Charlei le Brun ec. Il y a plusieurs portraits dans ' 
lesquels les auteurs se sont peints avec des sujets de 
leur genre surtout ceux dont le talent n'était pas de 
faire des portraits' en grand, comme le Bourguignon, 
peintre de paysages et de batailles; Vander-Neer^ 
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Mierisi Sckàlksn, ciiebré par sésotiits ëcîaifées ^âf 
la lumière^ Jiesani pour les animaux^ Balassi et 
f^anderbrah fom les fleurs: En pflst6l> Vii^ien^ Nan^ ^ 
toeili Idqturd^ et la Rosaiba. 

Le cabinet suivant fait portion dé la coUectioii 
jprécédenté. Tous les plus niodei'nes sont ici. jEntt'eajÈ 
on voit un superbe I^ortrait de lHehgs > lé peintre 
plus savant de ces derniers temps ^ un poitrait d^ 
Batoni , éba«icfaé> celui de Sir JoÈué Reynolds^ 
peintre de beaucoup de mérite de l^Ekole anglaise^ 
des dtèux femitaes qui ont fait bêaucbup d'hdnneur à 
lôur sexe, Màd\ Angélique KaUffmûHy et Mode 
Lebrun. Il y a aussi les Portraits de Lahdi, et d'Ap- 
piani^ morts il n^j a pas loàg temps> et <ceux de 
Mrs. les chev* Benvenutî> et SabatelK, et de MrS; 
Bezcuolî vi vans -/le premier. Directeur, et le troisième 
Professeur dans notre Académie dés Beaux At-ts.^Mri 
Sâbatelli est Directeur dé l'Académie. des Beaux Arts 
dé Milan. La collection enfin a été enrichie d'un 
pi^ieux monuiUent, .du jportirait de Catiova. On sait 
que ce grand homme peignait quelquefois pour son 
amusement. Le portrait en question a été peint pat 
lui en 17 92. 

GATALOOtJlè HÉ TOUS LES POIlTftAlTS DES 
f ËJ^TEËS PAti ORURC ALPHADËTIQLE 

xmgar, Jacques, né 1640^ 
ÂSkman, Ouillaume, Anglais n. 1 700» 
Albano, François, Bulognais^ n. 157 8* in. 1660« 
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Albertt , Alberto , Chérubin y Borgo S. Sepolcro ed 

Toscane; q. 1552. oi, 1615* 
Alberto 9 Jean y Borgo S*. Sepolcro ea Toscaae n, 1 558, 

mort 1601. 
Ailoriy Aleoaandrey Flor. n. 1535. m. 1607, 

Christophe, Florentin; n. 1577, m. 1621. 
Aloisi» Balthass0r ^ Boult n^ 1577, m'. 1638. dit 

Galandio. 
Amerighi , Michel'Angie , de Garavage dans le M i-»' 

. lahais ; n. 1569. m, 1609. 
AngusGiola^ Sophoniibe » Crémon; n. environ 15 30, 
Angelia (Des) Naples / Philippe^ 1600i 

Dominique y A& Ronîe^ peint en 1780^ 
Arlaud, Jacques jint», Genevois^ peint en 1778^ 
Arpino^ y, Cesari, ' 
Baciccib^ Y. Gaulli. 

Bacl^er (De) ^ François, Flamaiid, peint, en 1721, 
Balassi, Marias, Flèt^nliu n. 1604. m. 1667. 
Baldacci > Marie Mad. , Flor. m. 1 782. 
BaldrigU» Jçsèph, de Pavie; n. 1723. m. 1802. 
Balestra > Antoine ^ Yéronàis ; n, 1 666* la. eiiviroii 

1740, 
Bagnoli> /ean Francs, Plan ; il, 1678. m. 1713, 
Bandinelli^ Bacciof Peii^re, et Sculpteur Florentin, 

n. 148*7. m. 1509. 
Bàrbarelli, Georges dit Giorgione, de Castel Fran-f 
co, dans la Marche 4^ Treyi9e ; n, 1477, m, 
1511. 
Barbatelli, Bernardin, dû Poccettl; F(<^r, q, 1$43r 
». 1612, 
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Barbteri , /. François de Genl» > dit te Giiereino ; 

n. 1590. mll6fi6, 
Baroccix), ^mbroise, Milan^ m. f}aiis Je i 5.nie 8iè<;lé. 
Baroccio^ Frédéric, (V. Fiori) 

Batoni, /^p;^»;?^, Lacquoia ^ û. 1708* m. 17^7. 
Baviçrç> (Oe) Marie Antoinette. Jf^rincesse Jmpé^ 

riah ^ Bavieije fait, en 1 !^ 80* 
Beccafuiniy Dominique , Sienuois^ dit. Mecarioo, n. 

Bel (Le), /. Baptiste, Flamand dit 47.|n« siècle. 
BeUiai, /<pa/i, d:e Vénwe ; a. 1436. m: 1516. 
Bellotli, Bi^rre, die Vplzano ; a. ^ ^5. m. j 7 00. 
BelUicd, ^/itoine, de V^nisfi^ n. 1&48. m. 1^26. 
Belmi»iit V. Spi/i^Ui. . ' 

Bcnéfial, Marc, Romain, peint en i?43. 
Benvenuli, . CAci'. Pierre, né à Arezio en 1769. 
Beâwel y JMnr 10:^ Anglaise, fait en 1779. 
Bernii^i^ Chçiy. I. LoMrent , de Kaples ; a. 1598. 

m. 16QP. 
Berr(^l;i4i , Pierre, de Gdrtane; |u 1596. m,^1669. 
,?^?^»§> i4^fm^ S^bckUifin, Flprentin ; u. 1.30?.. 
Bezzuoli, Joseph, Fièrent in 5 n. 1784. 
Bijmlji, .B^^/e^£, ï^i#r^«in; n. 1648. nj. 1725. 
.?*^^^Mf? ^?mf f loçen^^;. ».. t647. 
Boccaccino, Camille, de Gr.éiaone, m. 1>546. 
Bocciardi, Cl^mefi^, de Gêft^sj i), 1620, m. 1fi5«. 
Bpmèelli^ §èbaspUn, de Udine^ m. 163& 
Bonito, Chev. Joseph, de Naples ; j^. 1 705. m. 1 789. 
Borgianpi, Zfor^ç^, ï^pmaîii ;, pftint: en tG^O. 
Boscoli, André Florentin -, m. 1 60a 
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Bottalii , Jt^seph , de Grémone ; fait, eu 1717. m, 
1784. 

Bôtti, PraHç^h /PXùxenWn^ vivait en 1718. 

Bouchardon^ Edmondy français ; m. t i^% 

Breckberg , Job, Harlem^ m, 1(595. 

Briglia; Jea,n Français j^ Florentin j n. '1737, 

Brioschi Fïncent , Florentin *, peint en 1828. 

l^toékéàon , Guillaume , anglkis, tait en 182% . 

Brun (Le), Charles, Parisien, m* 1j660. 
Ifq /^fgee. Fait en î^9l. d' Anjau* 

Brusasorci , Dominique , V. Ricciot 

Buonaccorsi, Pierre, dit PieHn deî Vaga, Flor. n^ 
•1500. m/1'547, 

Buonarroti , JUichel^^nge, Flor, n, 1474. nit 1563» 

Buontalènti, Bernard ^ Ftor. n. 1536^ m* 1608, 

Burino» jintoine, hoviU m. 1727. 

Caccia4iga, f*rançoisjMâhu. \ n, 1700. m. 1781» 

' Cagliari, jPaa/, Véronese.n, 1530éP)f 1588. 

^Cairo^ François, Milanais, nit 1674, 
Calcar , Jean, Flamand^ m^ 1546, 
Catlot, Jacques^ de Nancy, n, 1S94« la» 1635, 
Cambi^so^ Luc, de Cènes } n. t&27. m, 1585» 
Cambruzzi, Jacques, de Feltre; n. 1701^ 
Campiglia^ Jean Dominique ^ de ILuccjttes ^ feit e^ 
■ 17'42:' • ' — ■' 

Campi , Giileas , Grémon ^ m. 1 536, 
Canova, Marquis Antoine, de Possag^o^ n, 1757, 
peint en 1792. m, 1822. 

XjSiv^ccîy Louis-, de Boulogne; n, 1555. m. Y619. 

4nnibal» Pr ^560, m» 1609r D^uif Tprtraits'j 



«n a €oté.d4 V autre. Ua troisième portrait plof 

petit, est dans la même salle. 
Augustin , n. 1558.. m, 1601, I) y a d^ lui ^m» 

core un 9Utre portrait plus petit, 
François , n. 1 5^19^. tq. 1 622, 
Antoine. f n. 1583-^ m, 1618, 
Caravaggîo V. Âmerighi, . 

Cardi , Chei^. Louis ; ni à Cigoli , p. 1 559. », 
1613, 

Carriera, Bosalbe^ àe Venise, m, 1757, 
Casolani , Alexandre , de Sienne ^ m, 1606.. Il es^ 
représenté çn compagnie (dans ua se^l tableau) 
de Lucrèce Piccolomini, Ventutïi Saliwbegî , et 
François Vanni, 
Cassana^ J. François, dç Gftnes, m, 1700,. 
Niùotas, né à Venise, in. 1713, 
Jean yéugustin, àe Gênes, m. 1720, 
■Castiglione, /. Benoit, de Gênes ; n. ,i61j$. m. 1670, 
Cavalleri, Ferdinand, de Twrjn, n. 1795, fait en 
1829. . . r 

CaTcdone, Jacques, Sassaolo ; n. 1 5iB0. n». 1 660, 
■Cesarî, Ckev. Joseph, àafxai), n. 1577. m, 1640, 
-Chiari, Joseph, dé Rome; a. 1653. in.1727. 
ChiavisteHi, Jacijmt , Flor. ;i. 161«. m. 1698, 
•CMménti, Jacques, Empoli ; n. 1553. m. 1^20, 
Ciabilli, Jean, Florentin. 
Cigîwni^ Chartes, de Bologne « m, 1719/ ' 
Cigoli. V. Cardi. 

Cipriani, Jean Bapt, , Je Pistoie , «. J 732. n,i7$S, 
Ci^jui, Jean, Flojt. j, ». 1 7 4 J. 



Colonna^ iiichel''^iiffef Ae Coma ^ ]||:1^7« 
Commodi^ Andréy Flor. ; n*- 1 560, fd^ ^&}i^, 
Conci^ Chev. Sébasi^in, Ae G;u^a ; .4(iip f779« 
CoQUiiri|4 9 Jean , de Véni^ ^ n^ .1^5^ 
Coati » François.^ Flor. pejat ^i^ 4 7i^, 
C!oppi, Jacques^ Florentin ^m^ 4 5.^1^ 

Cortesi, XCf 1^*9»*) f^<^gm^ i >*it )Ç P«*fg*îiS»iWi $ «i, 

1670, . . . :! 

Corvi, Dominique, Vîtei^w, f^l €ft.1780, 

ConsUntin, A. de Genève., fe^t dot 1334. i(«i»âJIL) 
€oswavi Miçhard, An^[l^«^ wg, pi| 4^^, 

£re5pi, Daniel y Milanais; m. 1630, ^ ,\ 

Joseph Marie, :né k .^Mlffine^s |». 1747, : 

Cresti, /45/^»i>ii7we, 4it Je; ?^f»ij^a»q;^J?Jctr>«u 1.5^ 
, »V 1638, . , 

Curradi, Chev.h Fr/^çojis , i9or«Ai^«^ Jii^ 1570/ 
m. 1661, ^ 

IBandînî , Pierre , FUv.ç, m, 1712/, 

0e Danlzic, Safpmon, Y^y^xl Wt fei «^ jj* j?^ 

De Glain, Passai, Françaji. y|v»i et fT^^ 

DiQlU, Jo5e;iA, de Q«s^. IVIagjitre , fwijt «qi 1»3I,? 

Du FU^ Philoté^y i?ari«ep V «• 1 747^ 

Dolci, Charles, Flor.; n. lej^fli^. 1^, . . . ^ 

Deupi^if uiçi.| (y,. ÏJ^mpieri.) 

îDossi, Dosso, Ferraraia^ iv; t^Jdu 

Durer, >^/i.er^, Narcmbeis ^ ft, 1 47<>, Wh iè3$^ 

Pow,, Gérard^ i^f Uy4e-$ ^, 1^4.. 
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Elzheimer , Adam , de Francfort ^ m. 1 61 6. 

Empoli , (V. Chimeûti.) 

Faciai , Pierre^ Bbul. ; m. 1002, 

Paoti , yincent , né à Vienne ; peïnl' en 1 750, 

Fauvrai , Antoine , Français. 

Ferrari > l^ç, de fle^io \ m. 1652. 

FerreUi y J« Dom^niquci né i Floi«0ce 1692. 

Ferri y, Jesuald , de S, Miniato , n. 1 728. 

Ciroy de ïléme ; fiK 1690. 
FeUre fMjç^rto 4aJ ym. 1513, 
Fidani , Horace y Florentin ; peint eu 1iE}54, 
Fiori, Frédéric, à\Xh Baroecib ; «d'^Uiftin, ni:1612, 
Flo8 (V. Du Flos.) * 

Fontana, Zaviriie, Boni. ; m, 1602, 
ForabiMCo j JetfomCy Vénitien , virait en 1684. 
Franceschioi y AaHhassqr y dît le Vdlterranq y de 

Veheire? m. 1€8a 

Marc^Antoine y Boni, ; m.1729. 
Frànclii^ Antoine y de {jïio^es ; m. 1666. 
Fiancii/ Framgoiê Frédéric, Hetlandais. 
FratelUni , Jeanne y Marmocchini Ciortesi y Ftoren* 

lioe ^ flu ëin 173^1. 
Fànni^ Françuis, Flor,^ m, 1646. 
Gabbiani y AnU Marie , Florentin \ m* 1 796. 
Galaoino (V. Âlôiri.) 

Galantioi , F. Hyppolytêi, fait an pastel; m, 1706, 
Gallfitti , F. Philippe Marie, ' 

Gambfti^eiaili f François , Florentin. 
Gaulli, }, Baptiste, Géiû>is ; m. 1709. 
O^^onari^ Benoit y de Cento j rivait en 1610* 



Ghtfafdûii t AUx4fodm > Fk>i. ; ». \ 793. 
Ghezzi, Pier Leon^ Romain» né on 16jf4*tBibrt en 

1755. V • 

Giordano » Luc , Ni^itain ; m« 1 705. 
Giorgione, (Y. BirbareHL) 
Glaîn , (V. De Glain.) 
Grassi^ iosiph^ p« à Yion^e en 1763. 
Gréys (Dé)» P. ppnait , £siU en 17 58.4e LiKoarnè 

oiurrage à I21 fliune. 
Grisoni , hoeph, £*lQr. ;^ m. )769.* 
Guttenbtun , £0i{is , Autrichien \ Heinl en 1 783. '. 
fiittnd^ f.'lucéfUAff d'Àmpaçh ; petiH eà XISA. 
Guercino^ (Y. Bnibiett.) 
Harluw GeorgBs IbiHJf AnglaiB,.£ûl en 1918* ip« 

Heyter» Georges , An^is» n. f793* 

Hoare , Prinee^ , AngUit , fait en 1 700, 

Hickels , Joseph , de Leipskk , n; 1 769. 

Holbein, Jean, de Bâk, m. 1554; 

Hunthorst, Gérard^ dit Gérafdde^ Nuits de Ul^eebi 

lordaeos, Jaofues , d'Ânven, m. 1678. 
Kauffmann, jângèliqum , née à Bre{;«ntz en Suifte 

1741. ; m. à Rame en 1AQ7. 
Ki fXMskj, QresU^y ftttcse» fait en fft30, 
Klockoer; o KJeàef , Dëwiït , de^ Haflibourg*, mcft 

1698, 
Knell^» Godefim^ de Lubeqh ^ iQ.i717» 
Kouingb, Pierre, d'Ai^verf; uk 1(J69. 
Kianack> Lue ^ de Kjàn^ckt m. 1551* 



Laer , Pierre ", dit le Bamboccto > Hollandiis ; mort 

Laîresse, Gérard ^ de Liège; iq. 1711. 
Lândi> Gaj^ar/i{ ;* de FJatsaiioé ^ (ait ea IBId, 
LaQfraQco^ Jean, Parmesaii.^ m. 1647«. 
Lapi, Nicolas, Flor. ; m. 1732. 
Lai^iiliere (De)\Mca/^iy Parisien ^ m. 1746, 
Leiratanî, J. u^/itoi/te > Salisibôurg ) m. 1698, 
Légnaai , Etienne Marie, Milan \ m« 171o. 
tely , Pierre , de Weàtj^ialie ; . m. 1 680. 
liifierf / GAel'. Pierre y de Padoiie, m, 1687. 
I/icinloy h Antoine y iM '\^ Pùrdenone\ ut 'aussi 

Éegillo, du Frioul^ m; 1540v 
Ligbzt( , '. JoùqUei , de Yérone ; m. • 1 627. - * 
Liotard, Ernest y Genevois; Peint en. 1744,. 
liippi, l^iireri^/ Florentin ; m« 1664. 
I^oth, Charles , de Mutiiiih; m, 1689, 
Luc d' HolUridè i (V. Von Leyden.) 
Lut),» Benoit, Florentin; m, 1724, 
M acph^so'n , Joseph , Flor; n. 1778. 
Klaganza le Jeune , J, Baptiste , de Vleence , mort 

1617. ^ 

Maideny Martin » ou Meyt^ns, 
Manetti, ^KtiVe, Slennois ; nu:. 1639. 
Mannozzi^. Jea/ï , néiiStr Jisaii :(lans lé Vdldarno en' 

1590* m. 1636. 4it Jean de St. Jean. 
ManzuQli^ TTiomas, Florentin; m. 1575. 
Maratta, Charles^ né près .d'Aiicane; m. 1713. 
Maroe , Antoine, Viennois; Peint en 1787f 
timmti, Honore, Flpr, j mv 1 71 5, 
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Mairmocctitnt Gorteii, (Vojes Firàtelliiii)^ . 
Maro^ Joseph, de ToTin;- Peint en 17^» 

MarteaU'Vfr^QÇOÎ'^ v"^®'^^ ^'^'^^'^^^ ^ ' ' - 

Marucelli > iean Etienne, Flor» \ mi 1656i , • ' . 

MaBaccÎGff (Thmn(M$ Gui(ti/y né à 3^nt Tea|ii> (l<»ii9 
te Yaldarno^ territoire Florentin \ ,iké, 1443; 

Mazzupla, François > de. Pav^me', ,dii le jParmc|[m^ 
nino^ A.r 1.540* ' - » i , •— 

lQazzuoIl> loâofhi de Feaome.; i^i-liSQ. t. , '< 

Medici 9 Pierre , des< Ducsf d-Aihines^ FJ6repit&|»f i^^'- 

1648. . ' r .r, ; , -ni :". ' ^ -,/ .V ,..• ' 

Médina , Chèu* Jean^i BiÊpiiste ^ de*\|i||iifeUci^^ 4i|/- 

1711* .. .. .!•..' ! »■' . : .'.* l .'.'... î 

Mehus > £tVe > d* Quden^rdej. m« ii Floràaèetiâ91 i* 
Mengs , Cheu. ,Jântt Rapfi0&t ^ d'AuMÎS» éà 6<»béma ■ 

A.,17ea. m. 1779* ' :■'. il , .•/,,'••;.• 
Menageot, Fran^oi^.; P^iot «ft 179>J^ . , , 

Messi oi , : Ferdinand » FUçeUlia :^ In., '1 7 âOi 
Messis, Quintin, d'Anyer$) m» 1529. Deax .PQr«! 

traita .;.■..'•. 

Meucci^ t^incent , Flor. ^jni 1366» 
Miel^ J^f} y . d'Anrers f qi> I664v 
Mieris^ Français , de Lejtiea ; mt 1681* 
]M[ol|i^ .fV^ François de. (mgf nt» j lu ,1615. mo^t 

1668. 
Mçfiari ^ : ÇAft^^P^y/^e > de Aeggio l", ^ le 1717^ 
Monti , François , bologn. ; m. 1 768. > • 
Moor^ JlntoiniÇy d'U^Ç^blf »• 1575* 

Charles, de Leydcn ^ m» 1738* 
Morandii J* Mwi€., Flof. ^ 1717* 
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Del Moro, Laài'ent^ Flor. y m. 1721^ 
More y JacifêtêSf Ângiai»^ rWait ea 17.90. . . 
Moroai^ Jean Baptiste, A'Aïbitio\ io* 1578w 
Morto. ( V. dé Feltre.) i. \- 

Mullert Pierre , d'Earléin*^ dSl le Aér. Ten^std, 

ih. 17a4. 
Mumj, l^ookM, EoosKiis. 
Muscher, Michel, de Rotterdam v^ m. 1705. 
Mejtens^ o Maiden^ MiarÈin g dé Stokaid. 
NaoneUi, Ifî^olas, Ftoh ^ nr. 1749. 
NantoeU,iJ?o&ere, de Rheimi ; m. 1678. 
Ntfiai, A/niùin^'i deSîeMiï L<c» 174& 

Cliev. Joseph \ m. 1736. de Sienne. . 
N^irè» Charles, Piançdif^ ni. 1777. 
NebWa^ César, d'OryîefteW. 16«- 
Northcote, J ornes , de PlimoutH^, îfair cri'1778. 
Nuzzi, Marias, de Penna^; nfil 1693; . ^ 
Ortolant Damon, Jean Bùpéi^e et tiéiûe^ Pçjnt en* 

1789.1 
Pagani) Grégoire, Flor. ; n. 1568, m. 1603: 
Pa^i, J. Bapt. Q&àùii MS27 . . 
Paglia 9 François de Bresse, riyait en 1700. 
Paladini, ArchiJùige, de Phe; d. 1629: 
Vdimti ,, Jacques ,.\ie jenise, VénitiM; n. 1544« m. 

1628. 

Panfi^ Jtoihidks' , de Carmign^no* dains le Territoire* 

de Florence. 
Paolini, Pierre, do Lucquës \ m; 1681. 
Parmigianino. (V. Mazzola.) 
Parodi^ DominiquCy GéïïM \ in. 1740< 



Paill VefpDese. (V\ Cagliariv) 

t^asseri; Joseph, A» ftoDàe ; m. 1714 . 

Paeserotti, Fenturu, Boulonnaii \ p. \GiQ^ 

Tiburce, m. 1612. 

Barthélémy Beiat ea. 15$0* 
Passignano^ (V. Gresti.) 

Pazzi, Abbé Ant^ne, FJoc, (ea paUel) a. 1506. 
PeUegrÎDt, Pellegrin, BouL; m! 1591. (V. Tihaïdi-) 

Antoine, Padomn i m*. I74t. 
Peiis^ Georg/KSj Hiaxewhem^ m» .1460% 
PerugiDo. (V. Vannucci.) 
Petrazzi , Astplphe^ St^umois \ m 1 665v . 
PiaUdlt, ^/ii?i. 4e Flor€ui«e V kn^ 1788^ 

Cajetan^ Wi narij» m. 1:774. 
PigQoni ; Simon > Flor. ; m. 170.^. 
Piljpî, Ja/e<ji. de..IUni^^ ditJTuIqs ftomfiia;, 0^1492. 

m. 1546k 
PQçceyj.(V. Sarbatcttli,) 
t^oerson (De) Charles ^ de Paris ; tti. I654v 
Ponte (Da)^ François fi dfi: Ba^saao (dit le Bas«aao) 
m. 1591. 

Jacques, ta. 1^92^ 

Leamire]. in*.l533v 
IPordenone. (V. Licinio.) 
Preisler^ /. Justin^ Nuremheig.^ f. en 1772. 
Preii (De) , Mathiai , de Galahre ^ m. 1 690. 
Preziado^ François, SévHlc, m. 1783^ 
PfimaticcîOy François ^ Boul. ; in> 1570. . 
Porkus , François , d'Anver* ^ .m» 1 622. 
iPorpocati » Charles, de Turia^ n, 1741* 



P&ai^ Jndré, Jésuite^ de Trente; «6. 170^^ 
Qtfafjaf jf Marlitty dé Môrâfie^ fart en iti65^ 
%à'akftù^ f Èatthélumi ^ dit 1er Bagnacatallo^ Bôh 

m* 1551, 
Mtf^is}^ /» AnuUney sttitioitoiii^ Soddoma, àe Ver» 

etflli^ i&* 1554. 
fiédi^ iTAam^tJr, Ftar^iiUirî ht. i 776* 
acrgmo. (V/ LlciÈib. ) ;• ' • 
Mëai, Guide, honiàtméis'^' m. 164Sfi 
8€ftfibrane/ \àj& Rya de Leyden) n. 1flOf6i ia. 1 674^ 

deûît jjûrtraitsï 
Jlé»àiii, jârchàrigè, Roviaia, yiraH éH f7l8^' 
Befjrooldsy C/iev» Josué ^ Anglais^ ] peint en 1775. 
Mibe'fà^ Joseph j de OalltpoH ji dit'le' Spa^nolelto |f 

né en 1591 tti. 1656; r 
%iù!\, cr Kîcci, Sehasiiétif ^dé 'Trelrise^ n. 1666. 

m. I7i0. 
t&ttxii Domtniqhà j dit Bru^sorci , Véronais ; n« 

1494. m: 1567. 
R(è€iolini> M^Ae/-JVig&^ d«r Tddi, né i Rome 165 4« 
m* 1715. 

NicotàJif de Rome; n. 1637. 
Bidolfo Claude, de Vérone j 1560. m. 1644 
Rigaud^ Hiacinthe y de Perpîgoané ^ m. 1748* 
Riminaldi^ Horhce , de Pise ; m^ 1631» 
Hiviera^ François ^ de Paiis ; m. 1741. 
Rubusli i Jacques ^ Véaitren ^ dit le Tinior^ïo ; n« 
1311 m. 1594, 

MdVHiette fille de Jacipics \ ù. 1 560» ^ tnoit 

liyo 
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Boncagli, Christophe, dalle Pomarance dam le Flo- 
rentin^ m. 1626. 
Rosa^ Salvaiore , Napol. ^ m. 1673* Deux portraiU 

en âge dtfféceat. 

Jean, d'Anvers ; m. 1638. 
Rosi, Alexandre, Florentin^ m. 1671. 
Roslin, Alexandre, de Stockolm. Peint ei^ 1790* 
Rosselli, Mathieu, Florentin; m. 1650. 
Rossi, Antoine, BoL; m. 1753. 

François , mort 1 563* dit Gecchino Sj^hiati , 
Florentin. 
Rotari, Comte Pierre, de Vérone ; né en 1707* m^ 

en 1762. 
Robens, Pierre Paul, né à Colegkie en 1577. m«. 

& Anvers 1640. .Antre portrait, répété en diffé-» 

rent âge; avec le chapeau. 
Sagrestani> Jean Camilie ,Flow^ m. 1731» 
Salimbeni, Fentura, Siennois^ m. 1613. (V. Cason 

lani. ) « 

Salvi, J. Baptiste, de Sasgo Ferrato dans le Dncbé 

d'Urbin i m. 1685, 
Salviati, (V. François Rossi.) 
Sanzio, Raphaël, d'Urbin; n. 1483. m. 1520. 
Sandrart, Joachim, de Francfort; m. 1688. 
Del Sarto. (V. Vannncchi.) 
Schalken, Gode/roi, de Dordrc^bt ; m. 170?«^ 
Shiavone, André de Sébenico ; m^ 1.582. 
Scbon jans , . Antoine , d' Any ers* 
Scona, Sinibald, de Gênes ; m* 1631. 
Schwailt, Christophe, d'Iagabtadf m^ 1^94s 

10 ^.v^" 



Jeimoiiri Dàmmei > Anne , Ad|^ Buéte en marbrç 

fait de sa piqpie main en 1798. A Londres. 
Scvin, Claude, de Braxelles; m. 1676. 
Seybolt, Chréstin, d'Althenaer 5 m. 1749. 
Sirani , /. Andréa Bol. 5 m. 1670. 
Siries , Violante , Flor. j m. 1 783. 
Soddoma ; (V. Ra«zi.) 
Dd Sole , J. Joseph , Bol. } m. 1 719. 
Solimene, Fra7içoi>> de Nocçra près de Haples ; ». 

1747. • 

Soiri , Pierre, de Sienne ; m. 1662. 
Spada , Leonellop BqI. ; m* 1623. 
Spagnoletto. ( V. Ribera.) 
Sparrier^p Pierre^ Franc; m, 1731. 
Spinelli, Clara, Princesse de Belmont; de B^aples,^ 

fait en 1783. 
Spianger, Sartkélemi, d'Anvers ; m. 1662. 
Slorer, Christophe, de Constance, m. 1671. 
StefanescU , S.Bapt. Hermite, Flor. 5 m. 1659. 
Subtennans» 3uste, d* Anvew ; m. à Fior. 1681. 
Taruffi, Emile , BoL } m. 1696. 
Tavarone , Lazare , de Gêness ; 1 641 . 
Tempesta. (V. MuUer.) 
Testa, Pierre, de Lttcqaes ; m. 1 650. 
Tiarini^ Alexandre , Bojd. ; m. 1668. 
TibaHi , Pellegrin , (V. PeUegrini.) 
Tintoretto. (V. Robasti.) 
Titi, Tibère, Florentin ; vivait en 1612. 
Tito (iSanti dij de Borgo San Sepolcro en Toscan^ 

m^ 1603. Deux portraits. . 



> mw. 



Titien, (V. VeceUio-) 

Torelli, Félix, Vcron. ; m. 1748; 

Lucie ^ Boubnnaig ; m/ 1 1Sl. 
TreTisani> Ange, Yenit. ; Tirait en 1753* 

François, de Treviso ; m. 1746. 
IVoy (De), François, dé Toulouse ; m. 1730. 

J. François, de Paris; m. 1752. 
UUvelli , Céme, Florent. ; m. 1 704, 
Del Vaga, (V. Buonaccorsi^) 
Yûnieibnich , Nicolas , de Messine ^ fait en 17£6L 
Van-^er-Haelst , Bartéhlemi. Harlem , 1 670. 
Yan-der-Neef, Ange Amfré, Amsterdam ; m. 1 Ç97^ 
Van-der-Werff , Adrien, Rotterdam; m. 1727. 
Yan-Lejden^ Luc, de Leyden; m; 1S33, 
Yan-Platen, Martin^ d'Anvers; mort en 1676, 
Yanni , Chev. François s de Sionne ; m. 1609. 

(Y. Cawlani.) 
Yannini, Octai^e ; Flôr. ; mv t643^ 
Yannucci , Pierre , de Pérouse , dit Pietro Perun 

g^no ; n. 1 446« m. 1 524 
Yannucchi, André , dit dfe/ âajNk> $ né à Fl6r6nee 

1488. m. 1530. 
Yasari, Georges, à'Axezzù , n. 1511. m. 1574. 
Yassilachi, Antoine, àxt VAUénse, de Milan ^ m^ 

1629. 
Yantinij Dominique, de Bresse ; fait en 1820. 
Yecellio, Titien^ de Gadore dans le Frioul.; n. 1 47 7« 

m, 1576. 
Yelasquez de Silrai Diegue , de SéyiUe ; n« 1694. 

m. 1760. Deux Port^raita» 



VtntzMO, Antoine, 

Yeraçlni , Augustin , m. 1 762. 

Benoit, xu i710. de Florence, toiis lei deux. 
Yignali ; Jacques , de Pratp Vecchio en Toscane s 

m. 1664. 
Vinci (Da), Léonard , né à Vinci, en Tpscane, t^ 

1 452» m. 1 51 9. à Qoux près d'Amboise, 
Vivien, Joseph, de Lion ^ m. 1735. , 

Vos (De), Martin, d'Anvers } n. 1604. 
Vumpp^ Jean^ FÏBxa. Vivait dans le 17.nie sieclei. 
Vovet , Simon, Paris ; m. 1 649. 
Vont, Ferdinand^ 
Waldstein , Marianne , Marquise de St Cirux ; en 

miniature -, nu 1 81 8. 
Wan-Dyck, Antoine, d'Anvers; m. 1641. 
Werhlein, Fencestao, de Turin; m. 1780.; ave.c 

le Portrait duGran-Duc Pierre Léopold. 
Wuthy, MiùTiel^ aûtricUen, fait en 1.785*. 
Zàmpieri, Dominique, BouL^ appelé le Dominiquin]^ 

n. 1581. m. 1641. 
Zancbi, Antoine, d'Esté ; 1722. 
Zoffani, Ches^, Jean, Allemand; fait en 1778. 
Zttccheri , \Frédéric j n. 1543. m. 1609.de Saiqt 
Ange de Yado près dlJfbm. 
Taddeo, n. 1529. m, 1566. 

BGOUS TSniTIEnRB 
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L'École Vénitienne a produit des Peintres exceir 
lens^ dont plusieurs > dans te cours d'une longue vie, 



r 
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fembUm an âfbir ooiàsacré tous les instani k prodate 
nu nombre immense de chefe-d'oeuvre de Tart. Ib 
ont imité la Nature avec une perfection^ et une fidé- 
lité qui séduit T imagination. Leut coloris est bien 
entendu > et enchanteur par la brillante vérité avec 
laquelle ils ont imité la nature $ on remarque dans 
leurs ouvrages Une grande intelligence du ckir-obscur, 
line belle imagination « iine ordonnance riche, des plus 
spirituelles ^ enfia one manière qui surprend, sur tout 
dans les belles et riches compositions du Titien, et de 
Paul Veronese> quoique ces grands Articles aient quel* 
quefois négligé Un peu le dessein, qui est essentiel i la 
peinture» Les Giorgione, et les Titien sont regardés 
comme les fondateim de cette école. Les deux der- 
niers, sut tout, ont porté la manière Vénitienne, du 
cêté du coloris, à oae perfection que Ton a eu peine 
I égaler.-^La cellectieh que nous^vons des Peintres de 
cette Ëcole est bien riche , surtout en Portraits, com- 
me nous allons T observer. 

Jérôme Muùano de Bresse, Buste d'un homme 
ayant la tête nue, la barbe noire, et un habit noir. 

Giorgione% Le Portrait du général Gattamelata, 
demi-âguré: derrière lui on voit son Ecuyer avec un 
bonnet^ et un habit rouge. 

Paul f^eronese Ste. Catherine enchâinée, à ge- 
nout; i côté Ton voit la roiie de son martyre. Son 
nom était Paul Caliari, Ses Tableaux feront toujours 
les délices des Amateurs, pour la richesse de Tordoor 
nance, la beauté des caractères, le bon goût dësdra* 
peries, la fraicheur du coloris ^ V élégance et Tagré- 
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mtûX qui régnent dans tes compositions. & excellait 
sur tout dans Iqs grandes machines ; pcescpie toutes lea 
figures principales de ses tableaux sont des portraits > 
ce qui leur donne un air vivant^ et aimable que Ton 
ne trouve pas dans les autres. Paul Yeronese était un 
peu trop bizane dans les babillemens de ses %ures; 
et c'est pourquoi on appelait ses tableaux^ de belles 
mascaradeSà 

Titien ; portrait du sculpteur Sansovino , babillé 
de noir ^ plus que denunfigure^la main droite sur une 
této de marbre» et la gauche appuyée sur le flanCé 

Charles Galiari né en 1570. et mort en 1596,, 
fils du . célèbre Paul. La Visitation de la Ste. Vierge 
et de Ste. Elisabeth^ petites figures* 

Polidore^.Xà, Ste. Vierge avec T Enfant Jfésus 
fur les genoux; à c6t£ St. François; figures entières. 

Paris Bordone » Un joli portrait d' un Jeuno 
bomme avec des plumes sur la tête. 

André Yincentino^ écolier de Palma. le Jeune, 
Le Banquet de Salomon> avec quinze figures grandes 
presque comme nature. 

Paul Yeronese. Grand tableau. L'annonciation 
de la Vierge. 

Morone.lJR portrait d'un vieillard, demi buste^ 
La. tête est nue^ et il a un sous habit rouge. 

Antoine lÀcino de Pordenone, dit IsPordeno^ 
n#, un beau portrait d'un homme, plus que demi* 
figure tenant un livre dans la main droite, et un 
mouchoir dans sa gauche. 

3ean Baptiste Cima de Gonegliano. Une Sainte 
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Gonversatiim^ âemi-figures petitei* On Vûlt derrière «a 
enfant au maillot. 

iean' JBùllino» Un Jésus mort^ peint eh claire 
o1)scur. Tontes le^ têtes sont peintes avec une grande' 
i^xpression j mais la sécheresse du style prouve éridem-* 
ment ^ue le progrès des arU a été bien plus rapide 
tn Toscane. 

Paris Bordone. Homme assis avec barbe, en ha- 
bit noir garni do fourrure \ demi-figure. 

* 3ean Bapt. Morone. Figure entière habiUée à 
r espagnole. Cest une figure admirable pour la vérité 
de r expression et du coloris. Quelqu'un a cm que 
c' était le Portrait de St. Ignace fondateur des Jésuites 
mais les époques du Peintre qui a fait le tableau, et 
de S. Ignace ne sont pas d' âCccord pour le croire un 
tel portrait 

Andri ScJUavone i (sur la porte) TÂdoration de 
r Enfant JésuSé Ce peintre est un excellent coloriste, 
sa touche est facile^ spirituelle, et gracieuse, mais son 
dessein manque dé correction, 

Alexandre Bonvicino dit le Moretto\ Vénus 
avec sa suite pleurant la mort d'Adonis qu' on voit 
dans le lointain tout près du museau terrible du San* 
glier dans un buisson; tabloau avec de grandes figures 
bien dessinées, et qui présente assez de beautés. La 
Déesse est au moment de soutenir un pied blessé; les 
gouttes de sang qui sortent de la blessure colorent en 
rouge la rose blanche sur laquelle elles tombent. La 
iuite de Vénus est toute attentive à cet événement. 

Paul Yeronese* Le Martyre de Ste* Justine, 



tàUéâli qui n'est pas fiai^ mais <pti danfli la pte^ta<« 
tioa est plein de génie et de hardiesse. 

Titien. Notre Dame enfironnée de Sérapliins^ 
l'Enfant Jésus débouta et en bas le petit St« Jeaué 

Joseph PottUé Bethsabée au bain. David robser*^ 
Te fartiyement derrière une colonne. Ce peintre^ né 
à Florence en 1535. et mort à Tenise en 1585. a 
été Tan des meilleurs desrinatears de T Ecole Véni« 
tienne. U imita le goût de Raphaël, et de Michel 
Ange> duquel il avait pris ces traits marqués que Von 
trouve dans ses figures. U inventait heureusement, et 
son pinceau était frais et gracieux. On T appela le 
Salyiatino, du nom de son maître* 

Dominique Jtobusti , ûls du Tintoret. L'apparia 
tion de St. Augustin. En bas il y a des infirmes qui 
attendent leur guérison par T intercession du St. £vi-» 
que qui est en haut avec un livre sous le bras. 

Jacques da Ponte dit le Bassan* Moïse couvert 
en partie d'un drap roiige, près du buisson ardent^ 
duquel sort un rayon de lumière; La figure de Moïse 
est entourée d' un troupeau de brebis représentées 
fort au nature). 

* Du même. Les portraits de toute sa farniHe 
c'est i-dire, Jacques, François, et Leandre Bassàno, 
avec leuts femmes et leurs enfans occupés à chanter 
et jouer de plusieurs instrumens^ et le Titien son 
maître avec sa femme dans le derrière. C'est assuré-»* 
tnent un des chefs d'œuvre de l'art, non pour rima<« 
gination, mais pour le coloris et pour la vérité; et il 
est peu de tableaux de ce peintre qui ^puissent être 
comparés à celui-ci^ 



Paul Yteronese* EsUier deraftt Âiiocros, taUêaa 

IrèsHriche en peisonnages* 

Frère ^nplicius de \erone Caputio^LeChria 
moirt > étendu sur son linceul : on y Toit la Yieigey S« 
Jean à genoux, et la Magdelène. . 

Tintoret. Chfist monté sur u&e ânesse^ ou le Di- 
manche des rameaux, que les c^nnaisseuis estiment 
être de lui> ou de son écôie* 

Du même peintre (en haut). Un portrait- du :^* 
néral et amiral rénitien, Yéinerio, armé, tenant la 
main droite sur son casque» C'est un des plus beaux 
portraits du Tintoret par la force du coloris^ ^t par 
sa consertation* 

Çarletto CaliariWn miracle dé Saint Fredien 
Ètéque de Lueques^ grand tableau* On peut obser« 
ver > d après ce pipemier essai » ce qu on a pt»idu^ !«««« 
que la mott l'enlera â Tige de 3^ ans, «i habile 
déjà dans son Art 

Aux deux c6té8 de et tableau , eii bas, il y a 
deux magnifiques portraits de 

* Titien qui représentent François de* la 'Ro^ré 
Duc d'Urbin^ et la Duchesse sa femme ; la nature j 
est rcj^ésentée avec toute la vérité possibles, 1 exéca* 
tion est d'une Êicilité inconcevable. Dans le portrait 
de la Duchesse il y. a une admirable légèreté, et trans« 
parence des couleurs; les chairs sont sans aucune 
ombre forte, la toile presqu'â peine couverte de cou* 
leur» et on ne saurait désirer ni plus. de. force Ui plus 
de reliefk L'armure du Duc est. brillante coi^m^ le 
métal le plus poli; l'oeil. â peine peut fijXer l'eniib^it 



préttb o& aoDlléi coups de lamiëre qui fembleîit ya-^ 
rier de place selon les mpuYemens du spectateur* Cet 
tableaux sont rangés par tous les Artistes duns h 
classe des premiers chefs d'oeuti^ de ce peintre im* 
mortel. 

Sur les susdits portraits il y a deux tableaax 
carré»4ongy peints par . 

Jaàques Bassano, qui représentent des paysages 
avec deis troupeaux et des bergers* 

En bas; quatre > tris-beaux bustes saroir^run de 
Paul Yeranese ; nn autre de Paris Bordone, qui est 
certainement T un des plus beaux ourrages de cet ar» 
tiste; un troisième de Tibère Tinellip et un autre ^ 
très-beau^ de Campagnola* . 

En hauty Paris Bordone^ portrait d'un homme^ 
figure presque entière , halttUé de rouge et de noir ^ 
avec la main gaucbe gantée , et appuyée snr une ta^ 
ble* 

Patma le jeune^ (sur la porte) Ste. Marguerite 
avec la palme du Martyre^ et un dragon avec la gneu-*» 
le outterte; plus que demi-'figure. 

U y a dans cette salle deux tables en marbre 
vert. de Génes^sur lesquelles on voit deux beaux Va** 
ses en Serpentino qui sont bien intéressans pour la 
grandeur de ces deux bloctf de pierre* 

, École yenitienne y seconde Salle* 

Jactfues BassanoÇen haut) Portrait d'un vieil^ 
laxd^plus que demi^£lgure> avec un crayon à ia main 
droite et -un papier à la main gauehe* 
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Du même peintre. Dem Qbî#m ée alutfe doat 
«n est couché; ce tableau suffirait» leul, è proiiyer te 
talent de Bassano j^our vepréseater d^t ^loîmanx^ car 
•n né peut rien voir daus ce geufîo de ^ieux exicttté> 
ni peint aviec plus de vérité. 

Titien* L'Esquisse d'une bataille entre lestroar 
pes impériales > et l'année vénitienne k Gadore. Bar* 
tbelemi Alvian0> le cemmandant des Yénitîens, est 
dans un coin , sui le devant , la main appuyéet sur 
son bâton; sujet très-riche en figures, ^t que le pejn* 
tre exécuta pour le palais Ducal à Venise ; mai» qui 
a été détruit par le feu. Rtdolfi Tom. 1, pag. 148, 
donne <ine description minutieuse de ce tableau* 

Tintoretto (en haut) portrait d'un ViéiUaid <at»» 
«is, en pelisse. 

* Titien* Là Vierge ^ l'Enfant Jésu$> avec St. 
Antoine bennile« Ce tableau est un des plus pré^ 
cieux. 

^Ihi même peintre. Vn. superbe, portrait du br»* 
ve Capitaine Jean des Medicis , mort dans une bà* 
taille près de Mantoue. C est le pèse de Corne L de 
Medicis grand-Duc de Toscane. 

Tintoretto* Les noces de Cana en Galilée» sujejt 
fort riche de figures distribuées au feîitin avec line 
perspective magique. 

Pordenone. Saint Paul tombant de cheval firap* 
pé d'un* coup de lumière; son armée en désordre. 

Alexandre Maganza. Homme à tête chauve , 
et barbe noire, habillé à l'espagnol^, tenant i|a ea*". 
fant de la main gauche; plus que 4*mi figure^ ^ 
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Laurent Lotto, Une Ste. Famille^ arec Ste^ 
Anne^ St Jaachira^ et St. Jiième; 

Pordenone. Sndiih avec f^épécf, tenant la tête 
d^Holopherne à la droite: le coloris e^ d'inre grande 
force, mais le dessein est trop pesant^ et les bras mâfl 
dessinés. 

Carletto Caliari (en haut) Quatre tatMeanx Aé 
grandeur égale > distribués aux quatre coins supérieurs 
de la Salle ^représentant l'histoire de nos pïemierff 
^res. Celui qui est ici représente Eve arec ses en-^ 
fans ^ et Adam au moment de labourer la terre. 

Palma le FîeuXé La Ste« Vierge assise tenant 
son fils entre les bras; derrière elle Ste. Marie Mag-» 
•delaine^ à gauche St. Jeaoi^ et de l'autre cMé St.Jo-> 
aeph. 

Georges SarharelH appelé Gîorgione. Moïse k 
l'ép^eiive des charbons afdens et de l'or^ Pharaon f 
est assis sur une espèce de ti^ône à gauche'. 

^Jforo/te. Vieillard assis avec un livre à la main^ 

* B appuie l'autre inain sur le genou droite II ne VA 

maiïqûe que la parole^ telle est la vérfté que Y ott 

admire dans toutes ses parties^ C'est le portrait de 

H» Panetra^ 

* Titien. Laf Vierge en hatit rouget, $on fils en* 
tre ses bras^ et Ste. Catherine qui lui pfrésente unéf 
grenade^ taÈbleau superbe y et très-bien conservé . A 
côté^ du Biétiie'. 

* Titien , le portrait d'une fetfime en chemise 
avec des fleifrs à la main gauche , appelée communé- 
ment 4a jFZore J ce sotit deux peintures les plus dcli*^ 
cieuses de Titien » et dé son tems le plus beau. 
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^'TrèM Sébastien del Piombot Guenier avec 
H laurier à côté* Ce peintre avait olittdié H beureasor 
ment la manière de Giorgioae> et teUement profité 
de r exemple des grands mattries du dessein^ qu'il dis- 
puta quelque temps à Raphaël même le sceptre de la 
peinture f quoiqu'il n'eût ni le goût^ ni 1^ génie. de ^ 
ion illnstre rival. Di^ns ses ouvrages on voit aus^i le 
style de Michelang^^ 

^ Morone. Un portrait iuconnu, d'une vérité 
étonnante. Le seul buste} sur le devant il y a un 
livré, 

GiorgUyne. Deux tabledux; le Jugement de Sa*' 
lomon; et^ au dessus, une Sainte Société. Sous un- 
jdais est la Sainte Vierge, les mains jointes. Par lei^' 
cfttés deux Saintes pareillement à mains jointes. St* 
Joseph; et Saint Paul sont appuyés à la balustrade 
qui entoure la composition. Yis^«-vis de la Vierge on 
y voit S. Sébastien^et un autre Saint se tenant nudsr 
Au milieu on y a représenté un arbre avec quelques 
enfans à ses pieds. Le sujet dudit tableau doit être 
une allégorie dont on ne saurait donner une plus «a? 
lisfaisante explication. 

* Bonifaçe Yéronais, et non Vénitien comme 
qnelqu^jB^ns ont cru ; La dernière Gène; grand tar 
Ueaù au milieu. C'est un jpeintre qui a peint beau-* 
coup dans le goût de Titien. Ce tableau prouve jus»' 
qu'à ^mA point il s'approcha de ce grand homme^ et 
comiDié il soit, facile de se méprendre i^ur ses ouvrar 
get. 
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^ Mùretto^ Portrait d' ua ..bomme , demi'-figure 
avec un bonnet mr la tAte, qai puiee de la guitarre. 

PiUkl Veronese. Une tète de Saint Paul tableau 
ébaaclié. 

* Du méme\ Jési» Christ crucifié sur le Calvai^ 
re^ composition admirable par T exacte et judicieuse 
attitude â(Hmée â la grande quantité des figures qui 
composent le tableau , qui est également important 
pour cette harmonie mélancolique des couleurs» et du 
clair ob$cur qui est si bien analogue:! ce «ujet. 

François Bassane \ grand tableau peint â la 
lumière de nuit* Jésus Christ mort près des trois Ma- 
ries. Aux c6tés de ce tableau on en trouve deun; au«9 
ires plus petits du même Bassano qui représenteat 
le souper d'Emaus^ et le Sauveur entrant dans la 
maison du Lazare. Magdélene s' éloigne d' une table 
.i|yec 604 cpu vert pour lui aller au devant; Marthe 
est occupée à la cheminée : Lazaxe est assis i table 
coupant une tranche de saucisson*. 

^TintorettOi Le portrait du sculpteur Sansovinoi 
dans sa vieillesse > le compas à la main; tableau du 
premier ordre pour la force de la couleur. 

* Giorffone. P^krtrait d'un chevallier de Malthe 
arec un chapelet à la main, ouvrage précieux, et qui, . 
plus que leii précédons tableaux, fait foi du sublime 
mérite de ce fameux artiste* 

* f or/£one. Tris^beau portrait d'une homme en 
habit noir avee des cheveux rouges, peint avec une 
nuance, et une légèreté admirable. 

Alexandtt \arotari « dit le Padovanino* Lu* 
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crèce, un poi|[Datd à k mam; en tfaemiée: Li tête 
et la gorge sont très-belles; mais le veste uuxifae ua 
' peu dans le dessein. 

Paul Pino. (en haut) Poivrait du Médecin Coi« 
gnati pins que demi-figure^ en habit noir aree des 
gants à la main droite. > 

TintoreUo. Jj^ sacrifiée jd^Abràbam, figures en- 
tières» 

Savoldo de Brescia. La transfiguration du San- 
reur au milieu des Apôtres^ Saint Pierre^ StrJean, 
et St Jacques^ sur le Tabor. 

Schia^one. Portrait d'nif homme assis, en habit 
noir et barbe noire aussi; plos que demi-figure. 

* Titien. Sainte Catherine (les Roues richement 
habillée; peint d'un style ^lus fini et soigné qu'à Top- 
dinaire» C'est le portrait de Catherine Comaro^ f eine 
de Cypre. 

lïbère Tinelli; Portrait du poëte StrozzL 

Palmûf le Vieux (sar la porte) tableau rond 
sur l'ard0ise^ avec le portrait, d'un géomètre. 

ÇAXmWSB D|» GEMMES^ PIEBBES PAEGIBUSESec. 

Ce Cabinet s'élère en forme de tribune , il est 
décoré de quatre superbes colonnes ,d'alb^ti;e oriental 
de 7. pieds, et 8. pouces, et quatre de yert antique 
de 7. pieds. Autour de la salle il y a si:^ arpuoires où 
il y a 1 observer plus de 400. pierres dures, et gem-r 
mes ayec lesquelles on a sculpté des figures entières , 
des têtes, des bas-reliefi , des vasçs ee* montés en or^ 



il j «n a un* grande partie entaillée, et enriclùe de 
perles > de diamans, de grenats etc. Dans plusieurs dd 
ces ouvrages la matière^ quoique très^rUhé^ estsurpas* 
see par l'ouvragé^ ou sait que Cellîni prenait part à 
ces tfayaux^ et on sait que les Médicis, sous le re^ 
gpe desquels presque tous ces ouvrages furent exécu-^ 
tés^ avaieîit les meîUéars aïtisten à leur senrice* 

Dans les six armoires susdites , qui ont chacune 
leur numéro > il y a huit coloAnes d'agate de Sienne^ 
^t huit en cristal de lOche, embellies de topazes^ gre-i 
nats^ et turquoises; huit statues des Apôtres travail-- 
lés par Horace Mochi florentin, et plusieurs bas-re- 
liefs en pierres fines incrustées; ces objets faisaient 
partie autrefois de Tautel <|ui était destiné à décorer 
la magnifique chapelle de St^ Laurent, o^ en partie 
ils seront placés à mesure qu'on avance dans les ou«» 
vrages de ce temple inagi^ifique. B y a aussi une gran*: 
de quantité de vases ^ et tasser en lapis* en sardoine> 
agate > améthyte , cristaux de roche ec. D'un si grand 
nombre d' objet précieux nous indiquerons quelques^ 
uns des morceaux les plus importans. 

Armoire 1. (à droite^. en entrant) Un superbe* 
vase en lapislazuli de 1 3. pouces environ de diamètre 
et de la couleur la plus foncée ; tout d'un bloc. 

En hyacinthe, an petit bnçte de femtiie, pré-; 
cieux pour la couleur, et pour la grandeur. Une tête* 
de femme, aussi en hyacinthe, avec le buste en or^ 
émaillé de couleur blanche. 

Une buste d'homme armé avec la tété nue; ea 
calcédoine Sapliirîne, 



Deax bas-relieft en or sur fond de Jaspe, oa** 
^page (ic Jean BotognCé 

Arm. Il: Un vate à deaS «nsâf 6a sardoine 
dnjrx Orientale^ sans, prix et unîcpe pour la dimen- 
sion et pour la beauté des couches. Dans le corps du 
Tâse on y a gravé le nom de Laurent de Medioîs, 

• Une cassette en cristal de Tocke où on a iidrai- 
raUement |)ie^ gravé, en creux, par derrière^ là pas^ 
ftoà de J. Cm en plusieurs morceaux; ouvrage inimi« 
table , q[ue le Pape Qément YII. de Médicis fit gra- 
ver & Yalerio Yinoentino, le. meilleur Artiste de spn 
tems , dans ce genre. Les groupes- des figifres ^ont 
composés avet tant de science, et de goA|, le dessein 
de cha^e partie en détail, est si parfait, si bien exé^ 
Cttté, <{n'on peut compaicer ce: pcéeielix monument 
aved tout ce qu'on connait de plus suUime dans Ice: 
gravures de la belle époque de h, Grèce. Du càté. de 
TÂrt c^t ^certainement le BMWceau le plua précieux 
de cette c<41ection# 

Une très-belle tasse verdâtre faite d^une pierne 
fort singulière de la rivière des Amazones. ' 

Un tableau avec lé portrait de Gôme II.d&Mé« 
didr^ figure eotière i genoux devant un autel, exé»« 
çuté en bas-relief de pierres fines, gemmes^ or émail« 
lé^ diamai|s; etc. 

Un pelî^ buste d'un, guerrier, tovt monté en jir 
émailie^ avec 1^ t£te en hyacinthe. 

Une tasse de lapislazuli, d'une forme élégante, 
entichte de trois anses en or émaillé et montée ea 

11 
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diamans. I«e goût de cet ouvrage d'otieyrerie ^t- tout 
â fait celui de Benvenuto CdjjujiLM « . * 

Une coupe w cristal de,jrochei aviçe uiv couver- 
cle eu or émaîllé^.-fu'pii atttcbue au^si à Benyeuutq^ 

CWlini. . . r , * ' .M. .5 o ;^ 

Deux beaux. vases, eil cristal de roche; ^n. a ^^Ht- 
le corps travaillé tu Jig^e^^ et .gnH;e^ues^ el^.r.futre^ 
qui est ricbementTiDboixté.m me^todesi^autises^p^ei^, 
res précieuses» a été laisfié MW. atiçuA:>t^1^^iiàr jça)i«ei^ 
de son eitrétco-dinaire ' pureté , . ^ .1 '. . c"'!iî 

Trois ha^ïé^tû,,€acbTt' àA.J€an.Biii0pie, covirr 
flue/les. prétédehs.: ; :.. ,.} f.l ...,i. .■. -•> î-.,..'. ^r.n't 

Deuk petites ' statuei «A piètres dîmes > . tti^STbiei^ 
modelées* "• -.^ ^ . o :i,v./ f :î '..'...: rf .'»« f) 

jérm» IIL ;llne tasse vd^'iiiiie ferme presqt|e trian*o 
gubise. . d'un bIëjoSl môqrceâu^i d'une belte. plaque] d'.éx 
lueraude;' " ,: :V '.': ,•• ' -ïz-r >! rL ;-. ; 

Un Gouyerde d'une lasse' de. cijstal ^déirodkâ; 
tout en or émaillé;| intéressant poucr:lii;fi3iéwe deji'ojj^^ 
yxage^ ' ; " '••.'/*..'. '-'' .i: .;«. / • î;-lj 

Une petite statue, (^mirtè les |)rasédeiites^::- ^ . 

ArtVlfT. Un vase eaq lapisbraili^' turfaé iA per- 
les^ et curieux, pour les .lâches blandifis^ eit jp;^u]4èr/Eji 
qui sont dans la ^pierre. : \ ■ rb le.: r: I n- ùij. 

Un vase en jaspe» surmonté par nne petii^ ^gtli: 
se dun guerrier; en or épailli> -et^admifablé pour 
l'ouvrage qu' il y a dans un fci '.petit' tespiaiGe; to^it. mMr, 
ié en diamans. • ;" *:'- .î -.> r.i-: î î: " 

Un vase en yàgfèy j|u^ ^ppelte >fléttiS| a çauee 
de la belle variété de ses couleurs; orné de perles. 



. jinn. V. Va >«|a jaspe i^.g?;îyin^né,^groa^ 
•es perles, sur lej^iigl ilp y . 4 ui^^Heir^ç.ea or massif^ 
aa moment de luer rhjdre, 

. Pi^ petit .ya^J»r:^^«ouye«ç|e. duquel il y a 
nn^ycrle fiijiÇj tingi^i&re jour ia,|ormc,jet pour la 
{randeiir, £11^ n^pi^sente ou pe^t i^ftiu^ 
^ Un poréci^ui; pf tit y^ ÇA ^er^^^ 
Un grand yase de jaspe 9anguia«,j . ^ . >> 
Un oeil d^ duEt: d^ane. gto^ttr extiaordinaîre. 
Um tor^ise 411m'. ei^toacuçfiiigif^ KW^^ grosK 

^^^'^ î.i .').'■ ; ' i .' rv.:. ,;:,.• s'-,:. •: ■ • 

. Un petit' yase pyramidal de l^i^sla^uU, de U 

plus belle coi^eor .^Wlonj, puisse y$)ir dans juae telle 

» ■* * 

: Uoeiçrande .tasse ^ iSiisitaJl.de^ro(çift|. 
.. Une grands tasB^ .d« «iraUiiàe d!tE#p9gi|te4i oniée 
de perles, et de camçes,: :-; , -^ 

. Un petit tase en aigoe ma^oe^. . j ^ ^ : 

.Un basijçdiel len: c^ :de . JiSft 9oic|;il^jP9mfae lea^ 
précédeitf. 'G'ert lai tue de la plaçât da.Qi^ad, Duc 
a?eo la. statue éfuestie die G6m6 !«; dd |i^îçis« , / 

^Oenx autres petites :statues^ coii^ii^e les précédent 
lés ffeprése4tent .St< Pieiret et St, Pau^ et sont, les 
plus beUes, 

,^Amh,VI. Un poftiatt de Tibère en pâte de 
tar^iie ^e «[iielques . Toy^geurs oi^t publié comme 
Itne turquoise. * 

Une tasse otale daiw un grenat^ singulier pour 
sa grosseur; 



\ 
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Ua beau rase, 0a mflièa de l'armoite, en lapis 
très-intéressant pour U forme^ et pour b^ grtndeu^/ 

Un bëàtt Tase en jaspe sanguin. 

Une tasse en Améthyste. 

Une statue en pierres ^utés comme les autres^ 

Dans cette grande quantité d' objets prédeux;^ 
plusieurs sont montés en éïnail d'or avec un goût 
vraiment exqm^ et intéressant pour* les Artistes^ et 
pour les Amateurs^ 

On a placé dans ce Cabinet deux Machines 
soutenues par deux élégans Tripodes^ elles renfeiment^^ 
^ous des cristaux^ une belle collection d'ornemens an- 
tiç[ues en Qr> qu'on a retrouvés^ pouif la plus grande 
prtie en Toscane. H y a des bou(4es^ des baguesj 
des colliers^ des diadèmes^ très-bien travaillés' tant 
pour Texécutioii , que pour le gôfti. Surtout il £siu^ 
remarquer une Ârmillé^ ou bracelet qui est 4'un beau 
dessein^ et très-bien conservé* 

n y a encore dêui^ cassettes vitréea, une des- 
quelles contient d'autres objets Etrusques en pr ei^ 
feuille irès-^minçe. Dans V^>>^o ^^t une très-belle sér 

mm 

ie de bagues et bijoux modernes, qûelque»•^^n« dea« 
quels sont dans le gai^t dé Benvenuto GelUjû* Tous 
sont enricl^is en pierreries superbes et pierres piér 
çieuses qui y sont enchâssées. 

Au milieu de la Salle il y a une table en pie^e 
4i(ré èù l'fji a f epr&euté le Pprt dç Jâvounie* 
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Les plafonds àe cette école> et de celles qui la 
«tiiTeat sont peints par l'école de PoccettL 

Éahré^ Xaîner de Montpellier» Le portrait du 
Sopiioclô italien^ le Comte Victor Alfieri^ ouvrage qui 
iait le plus grand honneur à son auteur pour la per« 
fectiên de lart qu'on, y adinir^> la parfaite ressem- 
blaàce dont il a rendu les traits de son original> et 
pour en ayotr^ M. Fabrè> fait présent à 1' L et R* 
Galerie^ enseiable avec le portrait de la Comtesse 
d'AJbany aussi exécuté par le sieur Fabre> et qui est 
platé dans ce même cabinet^ à main gauche en en*^ 

trant^ 

Nicotas i^ir. La Vierge^ demi-*égure avec Jéf 

Eus et St. Jean Baptiste. 

* Nicolas Poumn. Thésée à Trezène> sôtile-i 

vaut avec effort^ en présence de sa mère Etra, Ténor^ 
,ne pierre sous laquelle Egée son père avait caché 

l'épée qu'il devait lui apporter à Athènes pour se 

faire reconnaître comme son fils par ce trait de fot- 

ibe; sur toile, orné d'architecture^ 

^ » 4r • .... 1 

; Fulentin. Deux demi-figures de grand<;ur natu- 
relle. La Sentence de Je ù* « Tu vois un brin.de 
K paille dans l'œil de ton prochain^ et; tu ne t'aper- 
« çois. pas que tu as une poutre dans le tijSn. » 

Laurent de la JSire ; Le. peuple de Jérusalem 
Rangeant .les malades S|ir;lé passage de St.* Pierre afin 
que son ombre leur donne la santé» ^ 



Miffiard. La Comtesse de Grignan demUbuste^ 
comme nature. * ' l , 

Fenloo. La Sainte Yiei^j demi-figiite avec son 
Enfant dans les Bras. 

ClerisseàU: Paysage avec d'aneièniifes ruià^w - 

Laurent de' la 'Mhp. Là Vierge ai^èc soa Fib 

Jàèqdes Courtois dit le Sôrgognàne. Uhe ba- 
taille; petit tabîea'iii Dé lauti^' cdté d^'b féiiétni 
autre tableaâ semUàble. i; : i :: :. .î î 

Simbrk P^ôueû H'annonciation de la Vierge. * 

Nicotns Largillïere, Portrait • dii poëte Jèâil 
Baptiste Rt)usséai]* ' . ^ . -' 

' Loiiis Oahjffier. Son portrait , celui de sa fem- 
me^ et ceux de se» deux enfans : tableau d'une gra* 
cieuse composition. Là tête de Gauffief^' Tanteur du 
tableau, est peinte par sa femme. 

Charles'»^ Lebrun, élève de Vouet, et de Pous« 
sin. Le Sacrifice de îepbtë. ' 

Joseph F'eniet, d'Avignon; Cascade d^eau; en 
bas des pêcbeurs, et une fenàùe; i peu dé: distance 
autre tableau iiû mémfepeiiitré.' Un bâtiment sUr le 
point de se briser contre les rochers. *. < c ^ 

^ * PKîlippe Champagne,' dît le • Gruide deis ultra- 
motitains.' Un superbe portrait d'un bommef habillé 
de nèin'dèmi bdste. : * '^ ■ ^ ' 

' * Bourdon. Lë'tépoi dé là Saihte Famille en 
Egypte; tableau d'une 'charmante cbiApdàitioà. ^ 

Dà FkklentiH{ Vu. joueter ûi gtiilari^. • - ^ ' 

Gaspard DUj^t PMàsim' Ûe^^' figures A&t$ 
un paysage ombrageux, dont l'une pèche à la ligne. 



' 'ù^ttmmB^C&urtoU, peTir'^tabkaa avec une 
bataille au lever du solcfilt-' 

'^ ^fSeàfOs 'iNu^ih.' V2ku«, et ÂdonUr sur le 
liiout'-I(b9« &^t jinê ^oniposition agréaUe^ pémt avec 
une telle vigueur de couleur qu'on peut ià 'placé>^ 
j^afrfiè W olfvtage^^ ftte ce j^iiitre exécuta dans les 

Fresnoy. La mort de Socrate. 
ii :.. l^g'ie^el Lttl <ft«caâB^ du ; Tev^oiftl^ à' TRvolI. 

Mignard. La Marquise de Sé^%nâ mère de la 
i&mlesse^ déâr^âàiiv pliM'^tté déiài-Jraste^ en petit. 

et un choc de ctevaliërs;^ jott petit taUcaû*- 
<^' f Zi^ iVamip i/Àdbiïatifm de» Beiç^s. - y V 

* Borgognonei Deux grands taUeaiàC'ti& sont 
t^tésëaté^ éèâ baJaSltesi^ La. boubùr de ce jpeintre est 
d'une grande force^ la touche, et la facilité sont ad- 
ÉUiraMes ; lé premier.dé; ces adieux tableaux ^ o& l'on 
croit voir une bataille près de Radicofàni , est le 
litteiËx ' cooaexvéL e| là mieuxvC^mpobé.;/. .. 

Filment,, en pastel: un Port de mer. Aux deux 
^(^s de- cé^' tableau il y a > par 
i •' ikSit;itoetf«.i)e«xipBoitraits^ égatê^ient en pastel, 
k^ï Mprésoitent Lodîs XIV;^ ;«€ i le^ maré^l dé Til- 

^'V Çhampagde^^SiVitm nqppelf^ par Jésus Christ. 
^ Jacifues Stella. Jésus dans une belle Campagne 
rservi par plusiejkri Angçs. - 

Grimaax. Uae Mëriate ; et de Tautjr^ coté un 
PéUrin, pHus que demi^jGgures. 



<• '» f •••/! 
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' loseph Parroùol, élàro da BoigogiKtter Des at^ 
taqués de quelijues cavalier, .'. 

LaaùretU de la Hire. Un peiit pây^ap. ' 

Nicolas Perelle* St. Jean Baptislè a^sif près d^ 
JottïrdaiD. v -. . 1 - 

PilnumL Va tableau avett un^ horrible tesapète 
de met : cette scène est iDsprésentée avec la plus vjve 
imagination. '^ 

CleHsseau. Uq. sujet égnl au pi^cédent; tableau 
du méaleaiiteiâr» - - . \ 

Jean Baptiste Mola^ écolier d'Albano* Des A^ 
mours^ et d^s Ijrjmphes sacrifiant k Flore} le feu sa^ 
cré est allumé devant l4 Simulac^^ 

Bûcher* L'enfant Jésus > S£» Jean à genoux , et 
plusieurs :Sérftp1iin& 

Didier Boulet de ChaittiUyé . Ua gmiid paj'* 
sage* 

^ luvenet ; Ste^ Aàne qui montre à lire à la Ste^ 
Vierge* 

Au milieu de cette Salle il y a deux statues > 
savoir» ... 

^Une Nymphe assise^ daiis Faitltud'e de se tiret 
du pied une épine. Le travail antique est très-bien 
trlité > dans le goût gréc| la draj^tie lui coufre à 
peine la moitié du corps : Elle a la main gattch0^<|p- 
puyée, e% partit souffrir plus de délicatesse ^ ^ue île 
douleur réelle.. <. 

* Un jeune homme nu , sU|et qii' on trouve ré- 
/pété un grand ndmbre de. fbis^ en bronxe^ et en pier« 
res gravées^ il est blessé au pied^' qu'il rq;arde aveè 




M j^i4». «orqKikaie attentira* Oa. cmU ^ c'ait' m 
vainqueur des jeux olympiques. 

Aloundre. L^ Euiperutti de Ruûe » Buste eu 
marbre par Tonraldsça* 



KCOtË ALEttATCDÊ, 

tert d'une fourrure > et ârec un bonnet en tite* On 
Ae saurait rien- voir d<$ plus fini ; c'est un morceau 
trës^a^e po|ir, la patience in^oooevab^ avec laqueUe 
9n a exécuté tom les ^tails. ' 

Ddidd Teniers s le vieu^. Un Médecin assis 
«?^ une bouteille dans la main. ; Au dessus du mè- 
ine peintre^ uq Gbymiste. daiis fiOQ. laboratoire. 

David Teniers li$ jeune» Une- demirâgure qui 
j^eprésente Saint Pimie veisaiit de» larmes j joli petit 
^bleaû sur bois* 

Jiaert Dur^ Tête de TepAtre Saint Pbilin^, 
en détrempe^ ouvra^ dW style fort, beau* 

Henry Von Balen^ Les Epousailles de la. Sainte 
Vierge» 

*Muben4i Vénus > et Adonis ^.l'Amour retienf 
Adonis par la cuisse ^ les Graecp décpuvrent Vénus \ 
l'Envie- tire Adonis par son vètjsment 5 de pfstits A* 
mours jouent avec. ses. cbiens^ ou les tiennent en 
laisse^ tableau très^beau pour la compof^tion qui est 
vraiment poëtjique. 

* ffolbein. Portr^t inconnu d' un bomme en 
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droite; ouvrage 8upeibè»l\[ -'-" • - 

J%mm^nKhl^/L'^oHttdt:av%c'1êf maitit |bmte$ et 
un livre ouvert^ oh on lit la date 148^. 'I 
Paul BrilL Une chasse du Sanglier, 
* Claude Gellé de Lorraine^ jue des amateurs 
ont appelé le Raphaël des * Paysagistes* Vue d' une 
marine au soleil couchante Le disque du Soleil est au 
moment -de ^lohgëi^ d&ns 'lé nier qu^ est calme. Une 
grosse t6uir''cfénélêë aMn^Pj^èigiiemëét'; faisant 'u& 
'inerirefilléùt effet pour la^ persjpectiTé )* plàs^' 'près il- y 
a des Vaisseaux atéo la ci^i deil' Oidi^ de Saint 
Etienne au pavillon de prouei Au Hfilieitt diit tal)teaù'> 
dans Félbfgnémêttt^ il y a un mole avec dlik^ navires 
tout ^toitr; et'à* là dMilte'fi'étèVe lin pàla^is^ mag^G^ 
que, qui repré9cfnlè'!aJPlfc//a Mediàiiéià'liibT^^ ^^ 
devant â' cd:âi2^i^lt y a un, ëdifiee 'âi dètii^ rangées 
de coiranèsi déi^ l'InCkiieilMt ^â Une f^te -entre Cfifi- 
lonnes d'ordre to^an, et la supéiieutè iin atcfàâ^ttlîî^ 
lien avec 'piastres CiôryntUleàs surmonié 4rtLn Gadran 
d' horloge, • et au ' àmnmei léé' itrikés ' Hëà Méàiti^ ^\» 
qui ce taUean pàifarilt éÊre'-fait' tout exprès» G^ est un 
tableau du premier ordre^ et qu' on peut placer pàr^ 
mi léâ ôhèfs-à'dettWè ^e cé^Âd-peîntirë. Lês^âgures 
êonty t»ettl-êtrè, de PMMf^ Lâurî rbtââià. ^Cléude 
est eëltrïf : c^i à éiÈXiéM ^lï desftit^ de lieôs \e& j^itibtj 
dans riitfiiatioïi èê \à trttnèpirdncfé die T air , el; dii 
feu biillant du soleili Fétsônëe n' a mieux entendu 
€|[ue lui la perspective aérienne^ et n'a mieux rendu 
tes béailtés d«is Vues' pittoresques/ 
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des Apôtres, et d'autres Saio^, . < ; .. 

Dujnéme.Vfk Beig«r.ii»U9.Wçfr^riaiiI)re ^li 
|oae du Cbalnineiiit» . V /. .' . * 

•^Hi .se caressent^ . '• ,;.*- 

Quintin Messis^ Baste de St. JérAni^.v ■, 
Aibeft Ih*r.r. Iftte : de: S. J icf^im^AfAl^ jeu dé^ 

trempe» - . ■ . ' . 

Bàmmetinùtu Saioi. Benotb^J^lst^ ,aii^ w Urre 

c 

ouvert entre lès mains. - , 

* Halbidn. iUa #u^er]ie::pox|r^U40 l(Mi9r$ Sont- 

weU QwseUIer d'Etat dix Henri YIB. &oi d^'Ansie- 

terreyjea.'lialnV etbonnist noîiv . ' s 

Bubens. La naissance d'Erichthonius; Il y.a.U 

Nymphe Agl^itt^bai^Plpsir V»rî^ .^AddçQ^vert la 

.eoi4)^Ue où est «tbHçtf ^oMIifla^iVA:iMi|tj^ii avec les 

jambes dei serpenta Par. d^vanti.pii .y.;Vditr.iUiiL9 «otfe 

femme, peut-^tre Hex&si t^eoi!^ 4hÂ|;llMlP^^ t$HMr|ié9 pfir 

ce qu' il a tué le serpent. 

Des Souvenirs de. la^ mort.^ ce.,:soji»t jd^s (sr^pes.;^- 
jnnins^eo^ Lamkre^hi^ Des. Goayg^tioAç de.Fdmille: 
;JP4^/ j&n7/».D^«x )blis.pay$9ges* ' 

Jean^^Miei. Deuv jolis pay/M^eftiay^ doi^ifigilf^S, 
et des.aaiiualu;. ipaijûfts' âve(^ ;ua* grand jgoflt, .«tjioriiîe 

de couleur. .• * = :i,.:.>'. : / : f •♦ 
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Sehoe^àenaim Paysage âVM; dé» figuM ^ j^iité 
avec beaucoup d'esj^tit. 

SubtermàHi, Sâiaté Mbrgliente ^ fi|ttre entière, 
atréé la croit dans là inaiii > et le ditigon a cdté . 

^ Peter Neef. L'intérieut d'une Eglise; tableau 
adâiitablê pour là ^n^tjiv^, et fKNir 1^ illusion qu' 
elle produit, tiêi figures sont^ généralémetit, de Fran^ 
çois Franùh 

Alhërt DuK tin vieill sAÀ ateé tin èliapelét à 
la main: c'est le portrait du père du peintre» 

François Frank. Une dansé d'Âinours devant 
des Nymphes. 

ffereniansé ( en haut ) Une'Ëcole dÎËnfans. 

JËùlhêin. Buste d'uii vieillard avec la liârbe llaif-> 
the et un bonnet noir stu" la t(te« C'est le portrait 
de Zuinglid. 

Paul BrilL tJné ittariné; gifand tableatu. 

Roger Wafédet J^eyde. La Déposition du Sail»' 
vettr dé \k C^iï S taUéau très^^intélfess^nt pour la fi^ 
tésse avec la^u^^ il est pèiâti 

'*' Abraham Mignon. Un superbe tabléaii éd 
t^ruits peint avec Une légèreté dâ douleur i et une 
grande finesse. 

* Jean Van Sdn. Deux jouéui^ tjfki Ont renversé 
ùné table, en se frappant à toups de poings. 

Paul BrilL Un très^jdli petit tstbleau aVeo plu- 
sieurs Nymphes courbnilles de fleui^s^ <pii, précédées 
par Mercure, iiiâr€hent ver^ Un Temple avec des of- 
frandes. C'est le triomphe de Psyché. Ce tableau est 
peint avec line finesse ektraotdinaifOé 
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Fpançoii Ftanh. La fuite de la Vieige en; 

E0pte. 

D* après jRulehs. Bacchanales eft petites jB|ih 
les. C'est une très^btUe imit^oa. thlii siiperlie ta^^ 
^leau de Titien. 

Albert Everdingm d: Al^Liiiaer^ une giafide^ cbftte 
d'eaux^* 

Peter Sfe^kljk auirt d^ ^u^itie daui Tîntes 
rieur d'une prison ^ • e'est peùt-iêtie 1^ plus beau ta- 
bleau ^ue IM>Û8 aj^oos de ce lual^e 4s^m notice Ga-. 
Jerie. 

» ^JSUbeîauhé fM>Ktiiit it Tb^Uias Mofo. 

François Frank, Le triomphe de Sfeptufieji pi 
d'Ampbytçite. 

Jf^lFfmâns. (lea kùit ) L'i^têfî^ttr.de U cuisiii^f^, 
d'une Cittiille pauive^ 

JUberi Dar^ îLp Vierge J^yec soo fils sur le^bras 
droit; demirpguref' 

Ugue Vander Goes de Bruges. ( df lautre, 
çAte ) Eu haut la <¥ierge assise ayec |'£4fan( Jésu ^ 
Sur les genoux; dedic Anges d4u9 Tairi Ste» Qitlii- 
rinei genoux d'uar ^ô|«., ' et . uue fefume a^se de 
IVtre^ tableau pi^u^ pour la ^ei;se de sou pAr^ 
fcution* 

Pw/ F((Vg.de Fienn^f Deux petits paysages. 

* Jean Emmenlfnck ,^e Bruges^ \^ Ste. Vierge 
asm^ sur n^ Is^^e jl U t$|e vcûlée d'un m^uteau rou 
ge, l'Eui^t nu fiutre ses bras, et 4eux Anges^ dont 
Vgm a ifu Tiolon / et l'autre joue de la h^rpe. Dao 



reofoftcmnéiity i|if; pi|Ê8age^àTaé .dn^^figuMi tièsrpetw 
tes; sar boU^ 

'iTocfUes Jorddens ', ittve-é^ ^in (kxi, et de 
RiAeifii ^ ^ hftttt ) / VéiMis au JHâtoir ^ «Tec 'lei i£oî«< 
Qr^çgs autour d'elle. 

'i%t mime p^hitse^'aù' desvaàs) Neptiipe irajn 
pant la tep^ d'oi sort i|ii cl^eval; d'uu coté , on ycit 
6al4téè dans nu ^t\^, ébbtwsnnt m\ jiAitr^Jki&imr. 
' ' Bfdsmè Qtoll'j/i. l^ Stie* Viarge aifoo L'EnÊuit. 
jFisiis , eutirpniiée Aé fiaii$>, ^ «i iiMit peitttet jnx s 

Philippe Fam Jïheien de Maliues. : 

Pelê> Nétf, Une Vue é\i«9 ^iael Q*«>t'U Ga-> 
fbëdhilé d'Ài4ters«. ...• : , ..:\ v" .... i 

Paa/ Brilla St, Pai|l premier Ermit6^. duis la 
desèrt^ ayec te ^Miieatt q&i -loi appçrU 4 manleâr. 

Jtubens. Va vieux Sylene avec* des 5àt|rtesÉ.. .'ii 
'/êdn ^an KèsseL Des pdissou* C!e']^iitrQ 
rest fait une graude réputation da^s C9 genre çqnMi^ 
dàfns les insectes ^ «oquiUes eo. ' '« 

Bré^àti d'AnîTerft. Deme pâtita paiysaget,^ ' 

'Faréndàel. Xja VasT atéc 4es Cleuia.^ 

'Fan Dyàk^ et Poif^tfir/Decx' jolis petit»^ par-i^i 
traits (rrale;; i^n bonqtee^ dtt pifemiéij, it ùbrf £âlimo 
du second* .. . .> 

' JHâhéns. lies tiois GAcéà W jpîk^i&is ; nâ est 
cburonniies par un^^tH Àmottr. '^ 

Pierre Mérà. La I)iiéu Pài^ et Sikin^ > et 'plu*^ 
sieurs Nymphes ^ui se baignent dai|s une mièreu* 

^ Autre taUeau de Van Kessel ( de l'autre oftté 
de la murailles) du mim$ genre que le précédent* 



— < 17$ 
cheyaU figure très-petite, mais d^une Jii^^ 11^99^ 



rable. 



r. 



» « 



Pj^Ur jPffief. Une ^ntxtiym^.àeXi^lAximf d'une 



i^se. :■'' ' 



jidrien Stalhent. \vl^,^^x^ Wa jprès 4ffii^ '^4. 



vièj?c. 



» >. 



'S. i Frédéric Mouahâron^ Jià Paysage* . < 

Christophe :^grico/a-Q.u^tre lAJblie^iQc igi Biâflp^ 

l'Aurore. .- •■•f*: .• ,•:' ', -.:, ^i^vit 

|lr AU' irdB; XmiWiàn [ie Claude d«. .liprfl^iie; : | c. ! 
• . . : Kitplas \ BavÉdevihs -, . ^ iFk^çtms^ Bmit^ SkMi 

Daniel S^hûr4. 'TJn ; b^e , d'hbnme^ > «a ' fUifS^ 
ÇMHironiiéi: de.Uuxiiec^ . peial eii^sgillev> envitrooné de 
plusieurs masses de fleurs. T /^ : ., .;.\) 

. Pèteir Ne^^:kaiWyKA dcfvla. ÛitUdcaie. l'An- 
gers ^ à. ht lumière des ebandjeUes;- y^ . . ' 

figure entière deiiowt!^ nveciune épée-clans le atki«i 
«mihauCJe «Père éternel i pjhsieurs '%igèi ^aiitibr de 
la Vieige. En grisaille. ,..:.- «'i ')-. i, •■ 

> Bapid' Teniws'Xt'W\n£ J}9c teâlaVi^n 'dé^Saint 
Antoine' Qrmite dans ^le détat<; tout pi4^: «o autre 
tableau du même peintre y avec '^ iulme su)Bt;' - - 
. y Ifauii^. fffiûdàiHbchm^t^^lnm^uiis'petSù^ qui 
dansent $ui la gelée. * ji.'j-.'.li 
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Martin de \qs. Le cnicifiemènt du SauTeur: 
petitM figaretfb 

Paul BrilL Un Paysage. 

Jean Hùremans. Des joueurs aux cartes. 

Antoine Cebow. ( en haut ) Des paysans près 
de la porte d'une étalile. 

Martin Byckaert* Les Cascatelles de Tivoli. • 

Frédéric Moucheron. Un paysage comme le 
précédent du même Maître ( en baut ) • 

' Deur tableaux o&> Ion a réuni 20. peititt pof« 
traits de différons Maîtres. ^ 

Luwi Ktanaùk^ Quatre tableaux : - deux < arec 
les portraits de Lurïier^ et de Catherine dé 'Bore sa' 
femme ^ et deux ^ autres ^itoc le Âème Lirtker répété 
e» coinpagaie de- Philippe Melaiietbone,elt les deux 
Electeurs de Saxe, Jean et Frédéric. — Du même 
pblnt|e> un St Geor^es^ petit tableau. > 

Callot de Naney. Un petit tableau avec uow 
caricature assez bizarre. { 

^ Lambert i Suaùià. La- DépoAtion de la Croix. 

Claude. Un paysage avec un grand ' bois dVn 
^\&, et des {taysans qui . dansent. La partie supé- 
rieure de ce tableau a ua peu souffert 

Jean Li^glebach Ae Fianc&rt. Dés Chasseur» 
.qui se reposent. i [ 

D'après MlbertlDw^ !• C. arrêté dans le jar- 
din , Sai«t Pierre coupaal l'oreille à Makbus. 
Inconnu. Un Paysage. » • , . 

Jean TTandf^ Jfys. L'En&nt prodigue > suje^ 
riche en figures, 
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Flamand Inconnu. Ua Paysage Boircî. 

Bubons. Yinm qui semble cacher T Amour. 
Trois femmes allument le feu dans un casque. 

Breughel. Un paysage avec la Tue , dans le loin- 
tain , d'une TiUe magnifique trarersée par une rÎTière. 
Au dedans de ce tableau. Le Galraire peint en gri- 
saille par Albert Dur , et ris-i-ris la copie en cou- 
leurs par le même SreughôL 

Une table en Seagliola » de Pierre Antoine 
Paolini^ fait en 1732. 



ECXlUi H0LLANB0I8E 



Marie Von Osténvijck. Un vase de fleurs 
peint avec beaucolip de rérité^ et de diligence. 
Gaspard Netschen Un Sacrifice à Vénus. 
Du même Peintre. Une Femme en prière. 

* Jean Steen. Des paysans â table sous un 
treillage l'un d'eux jouant du violon. 

Isaac Moucheron. Deux paysages^ en haut 
Uieris. Un paysan qui coupe du pain i sa fein- 
ne qui boit de la bière. On peut même attribuer ce 
dernier tableau à Kan Toi dont plusieurs ouvrages 
passent sous le nom de Miens. 

* Gérard Dow. Une Vendeuse de beignets , 
ouvrage dont on fût les plus grands éloges. 

^ Adrien Van Ostade. Un homme avec une 

lanterne> 

13 
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Godefroi Schalhen, ( Eo haut ) Jésus mort j 
et la Ste. Vierge daas la douleur. Un Auge tient un 
flambeau allumé. 

jidrien Browwer, Des buveurs assis â une ta- 
ble futnant du tabac. Quelques uns croient ce tableau 
de F. Molinaer. 

* Henry Steenwich. La prison de St. .Jean 
Baptiste^ les figures sont de Franc. Frank; c'est un 
tableau très-intéressait pour l'illusion de la pers^^^c-^ 
tive. 

Jean Pierre SUngeland. Des en fans qui s'a* 
musent à faire des bulles de savon* 

* Horace Paulyn.Vnt Avare qui est entière- 
ment peint d'après le style de Rembrandt. 

Gabriel Metzu, Une femme assise qui pince 
de la gùitarre: et ua enfant qui s'amuse avec un 
chien. 

Gérard Terbourgh. Una Femme qui boit , à 
côté d'un jeune Homme qui doirt. 

Netscher. Le Peintre lui même avec sà famille* 

Du même. Une jeune Dame qui pince de la gui*- 
tarre^ assise dans une campagne délicieuse: derrière 
elle on voit une. femme debout avec des fruits. 

* Gérard Dow, Un maître d'école montrant à 
lire à une petite fille » à la lueur d'une chandelle 
qui est sur la table; sur le pavé il y a une lanter- 
ne; d'autres lumières sont dans le lontain^ tableau 
admirable pour la grande force du clair-obscur^ pquf 
le bel efiet de la lumière » et pour l'harmonie qui j 
règne» 



* Rembrandt . Une pauvre famille dans une 
chambre obscure ^ avec une femme qui donne i té- 
ter à un enfant près d'une cheminée allumée. 

François Douvfen. Ste. Anne enseignant à lire 
i la Ste. Vierge^ i la lueur d'une chandelle. 

Pierre Breughel f le Vieux , ( entre les deux 
fenêtres ) Un grand tableau qui rej^ésente le Cal- 
vaire, en petites figures. Au dessous de ce tableau il 
y a des paysages de Boudewins et Baut, de Polem- 
bourg ec. 

De l'autre côté de la salle. 
Jean Breughel dit des velours , le plus célèbre 
de sa famille. Les quatre Elémens en deux tableaux 
pareils ; à peu de distance l'un de l'autre. 

Antoine Moor. Un buste d'un homme habillé 
de noir, et à tête nue. C est le portrait de Corneille 
Gross. 

Metzu. Un chasseur se présentant à une Dame 
qui est debout à sa toilette. Ce peintre est un imi- 
tateur de Terburg , et de Dow. 

JRachel JRuyscK Un tableau de fleurs, et un 
autre à peu de distance, avec des fruits, où il y a 
un nid d'oiseaux ec. On ne saurait rien voir de plus 
vrai et de plus fini, que ces deux tableaux. 

* François Mieris de Leyden. U y a ici, à peu 
de distance entr'eux , neuf tableaux de ce rare pein- 
tre, savoir. 

1. Un Charlatan avec les spécifiques entre ses 
luaifts et grand nombre de gens qui 1' écoutent. 



% Une Courtisanne qui dort avec deax pérfonnef 
lur la porte ^e la chambre. 

3. Un Vieillard amoureux suppliant derant une 
femme ^ i la lueur d' une chanddle* 

4. Un homme assis sur une taUe qui r^arde 
une bouteille de bière qu'il tient entre les mains^et 
auprès de lui une femme, et un autre homme qui 
dort« 

5. Le Portrait de son fils Jean Mierii va ds pro« 
filj demi-figure. 

6. S^n propre portrait» vu de face, petit taUeau 
orale» 

7. Le même portrait dam T attitude d'accorder 
un Luth) demi-figure* 

8. Toute la famille du peintre, figures entières 
dans utt appartement riche en ameublemens. 

Pierre Fander Werff^ fik du célèbre Adrien 
\anderWerff\isA Enfans qui tirent un oiseau d'une 
cage: derrière, quelques autres enfans avec un chat 
qui se tient aux aguets. 

* Adrien Fander TFerffl Le jugement de Salo- 
mon. Les figures sont d'un excellent dessein, les dra- 
peries sont exécutées dans le goût le plus correct et 
avec beaucoup de vérité ; l'expression est parfaite, 
plus noble qu'à l'ordinaire, et d'un fini qu'on ne sau- 
rait surpasser. A côté de la porte il y a un tableau 
du même auteur, savoir, 

* Une Crèche \ la Sainte Vierge soutenant l'En- 
*ànt Jésus, St. JDseph debout, quatre bergers peu éloi- 
gnés , deux Anges en h^ut; sur bois : d'une belle exé- 
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ttttion et d' an beau dessein ; figures d' en?iioa un 
pied de hauteur , finies comme le sont tous ses ta- 
bleaux. 

C'est un de ses meilleurs morceaux pour la beau- 
té de r expression^ des mieux peints et dessinés , et 
si finis, c[ue cela en rend la touche un peu froide. 
On peut placer ces deux tableaux parmi les ouvrages 
du premier ordre de cette salle* 

ffetscker. Une servante qui lave un chaudron. 

Pierre Breughel le jeune , qu' on appelle Breo- 
ghel des Enfers. L'Enfer. D'un côté il y a Yirgila 
et Dante. 

Sohalken. Une fille qui pare le rent à une 
chandelle qu'elle tient de sa main gauche*, l'effet du 
ransps^rent de la lumière à travers la main est ex- 
iprimé admirablement. 

Du même Schalhen. Une femme assise en habit 
rouge, la tête entourée d'un mouchoir, dans Tattitu* 
de de coudre devant une chandelle. On avait autre« 
fois attribué ce tableau à Gérard Dov. 

Michel \yftenb rock. Uii Paysage montagneux 
avec une cascade, diverses figures et animaux. 

* Corneille Polembourg* MoYse qui fait .jaillir 
l'Eau d'un rocher. Ce peintre > fameux pour la déU- 
catesse et la douceur de sa touche , était écolier d^ 
Bloemart et de Jtubens» 

David de HeemAJa tableau de plusieurs fruits 

posés sur une table. 

Du même* Un petit tableau » avec line caverne* 
Netscher (ea bas) Un petit tableau oft il y a 
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une femme qui trayaille k la lumière d'un chan« 
délie. 

* Adam Pinacker.Yae d'une tour dans un pay- 
sage près d'une rivière^ avec deux bergers assis. 

Schalken. Un Sculpteur dans son laboratoire , 
une chaiidelle à la main regardant le buste en mar^ 
brQ d'oné femme ^ quelques uns croient que c'est un 
ouvrage de Robert Teurniers de Caen. 

Polembourgh. Un Paysage avec Moïse tiré des 
eaux du Nil. 

Cotneille Bega. Une femme assise qui joue du 
luth. 

])u même. (A quelque distance) Un Homme 
9&%\9 qui joue du luth. 

Du, même. Une bohémienne à la porte d'une 
maison rustique disant la bonne fortune à un Bergen 

Jean BreugheL Un bois traversé par plusieurs 
péi^onnes conduisant des chariots. 

Gérard Serkyeden. Vue de la Cathédrale d' 
Haerlem. 

* Jacques RuysdaaL Un grand a rbre dans une 
vaste plaine où il y a eu une bourrasque que Y on 
voit s'élofgner par un effet magique de clair obscur, 
et de perspective; et passer dans l'éloignement. Ou- 
vrage du premier ordre en fait de payàage. 

Guillaume Miens, ffète du fameux François 
Mieris. La M^gdelène devant un Crucifix. 

Pierre Breughel le jeune. Orphée qui jouant 
de la lyre devant Pluton^ et Proserpihe, délivre Eu- 
ridice des Enfers. 
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Antoine Waterloo, d'Utrecht, (,Eu haut) Un pay^ 
sage* 

Patd BrilL Ua petit paysage , avec un vieux 
château dans le fond« 

Polembourg. Moïse tiré des eaux du Nil. Du 
même. Autre sujet comme le pcécédent» 

Brughel Jean* Va paysage, petit tableau. 
Da\fid de Hèim. Une masse de fleurs de diffé- 
rentes espèces réunies ensemble. 

Polembourg^ Vn Pécheur à la ligne, tiibleaa 
bien petit* 

* yan AelsU Des oiseaux morts ^ ils sont peints 
avec une grande finesse , et une extraordinaire imitai 
tion de la nature. 

Polembourg. Ua de9 plus grands tableaux qu'oii 
voie sur cuivre \ il représente un paysage plein de ro-t 
ehers d'un côté, et avec i|ne plaine sur le devant où 
il y a deux personnes qui dansent , et tout pris : 

Du même. Un Paysage^ où l'on voit des per- 
sonnes à cheval, et puis encore un autre paysage à 
peu de distance, de Polembourg y avec quatre fem-» 
mes, ti^is. desquelles sont assises, et une danse avee 
un Satyre. 

Pierre Wouwemians, •. Dea chasseurs k cheval 
se reposant près d'un Cabaret. On sait que cet -Ar- 
tiste a été très-K^élèbre pour la grande vérité avec la-r 
quelle il p^igriait les chevaux. 

Egbert EmskercLUn bu«te d'un vieillard^ ^vea 
un bonnet noir, en caricaturée . 
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Du même, sur ardoise. Des homnes assis a iin# 
table qui jouent aux cartes , et fument leur pipe. 

Pierre Laer. dit le Bamboccio. Un pauTie assis 
a^ec un bonnet ronge, au moment de caresser un 
chien. Sur ardoise* 

Polembourg. Un Petit Paysage ovale* 

Franc. Houwen. Le portrait de Jean Guillau- 
me Electeur palatin, et de la Princesse Marie Louise 
de Médicis sa femme, dans u^ médaillon soutenu par 
on Génie. En bant les armes des deut maisons en gri- 
saille 'j en bas les arts libéraux , et un médailloia avee 
le portrait de Yanderwerflf qui est Tauteur de ce ta- 
bleau, et dont le présent est une superbe copie: Tori*. 
ginal est à Munich. 

Pierre Laer. Un Paysage avec un cheval blanc^ 
tout près de la boutique d' un Maréchal ferrant. 

Thomas Which Un port de mer avec des baW 
lots de marchandises sur le rivage. 

Polembourg. Danse de Satyres , sujet répété. 

Du même. Ovale: un paysage. 
. Oihù mfarcellis.Vn grand tableau, un tant soit 
peu noirci, qu'on avait attribué à Jean Vennînx. 
Plusieurs insectes, animaux, arbres et fleurs autour 
d' un rocher, travaillés avec beaucoup de goûtj et de 
finesse. 

Pierre Mofyn. Un paysage qui est un peu noir- 
ci, mais qui est bien beau. 

Dirk Vanden Bergen* Un paysage avec deux 
vaches et un cheval. 

Jéromie Galle. Un ^ston de fleurs. 
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Pierre Léèêr. Va homiat qui abr«tty«)lh>U«hi«ai. 

Siiir ardoiM. 

Du ménw^ fur andoisef t^ae femme • asMse sycc 
^n baquet i côté d'elle* 

Emskerch Buste d'uM vieille femmie> en profil, 
aY0e un voile sur la tête. 

FMder^Neer. Estimer devant Assnerus- 

Adrien B»ndus. ht départ foor la chasse, avee 
beaucoup de chiens, chevalix ec. 

Polembourg* Un Paysage. Sur le devant il y a 
des vaches. 

Diiméme* Un auti:e papage ovale avec ua ber- 
ger assis qui teume le dos» 

Laer* Un Cabaret avee des chevaux et des cha»< 
seurs. 

Hemskerch. Un petit tableau avec plusieurs per«r 
sonnes assises k une table qui fumeût, et qui jouent 
du violon. 

Comeillà Uroom d* ffaerlem. Vue de la mer 
avec un grand vaisseau sur le devant* 

Eglon Endrick, Fander Neen Un paysage 
d'un ton» en général, obscur, mais touché avec beau* 
Qoup de délicatesse el très-finj. 

Polembourg. Un paysage .avec des ruines an- 
ciennes, et des paysans qui dansent. 

Franc. Dowwen* Portrait historié de la Prin- 
cesse Anne Marie Louise de Medicis épouse de Jean 
Guillaume Electeur Palatin. 

Ecole Hollandaise. Un pays^e a^ un berger 
et des trcoipeaux. (en haut) 
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Barthelemi Premberg, Uo paysage avec des an- 
ciens bâtimens presque ruinés. 

Brughel, Pierre j le Vieux. Des -Paysans qui 
dansent d'une manière grossière^ et ridicule. 

Adrien Brouwer» Des paysans avec leurs pipes 
qui fument; d'autres qui dorment* 

Luc de Leyde. Petit portrait de Ferdinand^ In- 
fant d' Espagne , Archiduc d- Autriche. Le seul buste, 

Gérard Berkyeden, L'Eglise de St. Marie de 
Cologne aivec quelques figures^ et des troupeaux qui 
vont s'abreuver à une fontaine^ 

Jean Faander Ifeiden.(en haut) Vue de la 
place, et de la Maison de Ville d'Amsterdairi. 

Bembrandt. Paysage. D' un cdté des rochers 
escarpés; de l'autre une vaste plaine formée de prai- 
ries, de bois, d'un Lac sur les rivages duquel est 
un petit Village, le tout peint avec cette facilité, et 
cette touche magique et ce goût de teinte qui distin-* 
guent ce peintre* 

*Yan Aelst. Des Oiseaux morts fiur une table; 
peints avec délicatesse, et avec une très-^ande vé- 
rité, 

* Polembourg . L' Adoration des Pasteurs à la 
Crèche ; plusieurs femmes, dont l'une conduit un petit 
enfant Vue d'une Ville dans l'enfoncement ; des An- 
ges très-bien groupés en haut. On ne pourrait asseï; 
louer ce petit tableau que les connaisseurs ne se la»« 
sent d'admirer. 

Dirk Yanden Bergen . Un paysage avec des 
troup33ux gardés par une femme qaj allaite son enfant; 
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an berger, et uae bergire assise gardant leur trou* 
peau. 

Adrien Yandervelde. Deux paysages avec des 
animaux y genre dans lequel ce pciulre se fit infini- 
ment distinguer. 

Bremberg* Un Paysage. 

Laen (en haut) Une cabane^ des paysans avec 
des chevaux. 

Schalken.Vae femme qui donne de la trompet- 
te^ tableau éclairé par une torche. 

Polembourg* Une danse de Satyres, plus grand 
que le précédent tableau de ce Maître, avec le même 
sujet. 

Eglon Endrick P^ànder Niser» uu paysage isein- 
blable à lin autre déjà noté^' et recommaûdable aussi 
par son extrême finesse. G' est un ' maître fort rècher- 
ché en Italie. 

* Dans ce cabinet il y a deux grandes tables 
d'albâtre oriental sur r une desq^uelles est placée une 
très-belle petite statue qui représente un Morphèe te- 
nant dans sa main les pavots et ayant un papillon 
sur sa couchette. On ne peut mieux rendre (dans les 
parties qui sont antiques) \ts formés d'un enfant^ ni 
exprimer avec plus de vérité le repos où cette figure 
est assoupie. Cet ouvrage est sans-doùte une produc- 
tion du plus beau siècle de la Sculpture grecque. 

Â Côté de cette pièce on en voit deux autres 
qui représentent deux portraits de Sénéque mails à un 
âge^différeUt. 

Sur l'autre table du côté opposé; on voit deux 
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petiti bustes^ V un d'Adrien^ l'autre de Vitellius, et 
QQ pied votif avec le simulacre de Jupiter. v 



PEUfTRES ITAUERS 

Dionisio Calvart. L'Assomption de la Vierge. 

Antonello degli Antoni da Messina , ni ea 
1447. mort en 1496. Un buste viril ^ portrait incon* 
nu ; très-bien peint. Antonello apporta le premier en- 
Italie^ le secret de peindre à l'huile^ qu'il avait ap« 
pris à Anvers de Jean ne Bruges , dont les ouvrages 
sont très-rares. 

* François Albano.he repos de Vénus qu'on voit 
couchée au milieu des Amours au moment de leur 
apprendre à percer un coeur attaché à un arbre. D'un 
côté les Amours qui. forgent des flèches. Sujets gra- 
cieux^ et plein d'esprit^ en effet l'Albano est un des 
peintres les plus gracieux de l'école de Lombardie. H 
s'^est borné en général à des sujets d'agrément^ oit il 
a excellé. 

Un tableau qui renferme 9. petits portraits. Un 
portrait de Parmigiamno (N. 5.) peint par lui mê- 
me^ et un portrait inconnu de Domeniçhino (N. 3.) 
sont entre les plus recommandables. 

Jérôme de Carpi. Marthe^ et Marie aux pieds 
de Jésus Christ; tableau avec beaucoup de figures» 

Lodovio MazzolinL La Nativité. 

Titien. La Ste. Vierge avec son fils» environnée 
de plusieurs Anges ; c' est un précieux tableau quoi- 
que peint dans le premier stylé de Titien. 



\ 
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Annibat CaraccL La Vierge aisite embraNant 
ton Fib , qui est debout à côté d' elle. Derri4re > & 
droite , il j a le petit Saiat Jeaa qui les regarde. 

François Mazzota, dit le Parmigianino* La 
Ste. Vierge allaitant Jésus» 

Dominique Riccio > dit le Srusasorci* Allégo- 
rie du Baptême d'ua enfant de Jean G>rnaro Capi- 
taine de Vérone : à la droite il y a la Foi tenant 
un cœur dans la gauche^ au milieu une autre femme 
rie Baptême) tenant les clefs du ciel dans ses mains, 
et avec une colombe rayonnante sur le front. La Ville 
de Vérone personnifiée qui présente Tenfiint* Au bas 
il 7 a le fleuve Adige couronné d'algue. 

Paal FeroHese. La Ste. Vierge avec son Fils 
sur les genoux ; St Jean, et un Saint Evêque. 

Dominiquin. Un Paysage où est représentée la 
prédication de St. Jean Baptiste. 

Michel Ange Ametighi, dit le Caravage. Une 
Kondacbe sur laquelle est peinte la tête de Méduse« 

* Sahator JRosa. Vue d'une marine avec des ro- 
chers sur le derant. 

Un tableau avec 9. petits portraits de diflerens 
Maîtres, entre autres de Paul Veronese, Baroccio, 
Palma, et Tinelli. 

Guido. La Vierge, et son Fils, ave Saint Jean 
^iii lui baise les pieds, joli petit tableau. 

Charles Cignani. Buste de la Vierge , pres- 
sant r Enfant Jésus contre son sein. Il lut présente 
MM Rosaire. G' est un des plus gracieux tableaux de 
eette salie. 



Bùn%ficinOi curnommé le Moretto ^ tableau sur 
ardoise. La Desccate du Sauveur aux Limbes. 

Pannigianino. La Sainte \ierge avec l'Enfant 
Jésus qui a un livre ouvert sur les genoux. 

Lavinia Fontana. L'apparition de Jésus Christ 
a la Magdelène sous la figure d'un Jardinier* 

Dominique Feti. Artémise en habit de deuil 
prête à aval^ les cendres de son mari. 

Jacques Ugozzi^ Le Sacrifice d'Abraham. 

* Guerchin* Un paysage avec des hommes et 
des femmes qui s' amusent à chanter. C est d' une 
fraîcheur admirable. 

Un tablefau avec 7. portraits en petit : dans le 
milieu il y a celui de Guido peint par lui. même. 

Castiglione» Noé introduisant les animaux dans 
Tarcfae. 

ly Après le Correge. La Prière de J. Christ 
dans le jardin des Oliviers \ c' est le sujet du petit ' 
tableau qu' il peignit pour Reggio , et qui passa ea 
Espagne; sujet répété plus d'une fois par son auteur. 

Alhano. L' enlèvement d' Europe. Ce sujet est 
gracieux pour sa composition poétique ^ il est répété 
aussi plus en grand, e^. avec un plus grand nombre 
de ngures : on le voit en haut près dudit tableau; Il 
y a enc6r6 du même peintre deux autres jolis ta- 
bleaux tout près , savoir \ St. Jean Baptiste enfant 
avec un Agneau, et la danse des Amours-, Une ré- 
pétition de ce dernier tableau, plus en grand, et plus 
riche en figures, est passée, dans ces derniers te m s, 
de la Galerie Zampierl de Bologne à l'Académie. des 
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Beaiii Arts à' Milan. Retournant tout près de la fe^ 
nêtre il y a 

Jean Bonatti. Saint Charles Borromée assistant 
les pestiférés '\ on avait attribué ce tableau à il/<- 
gnard. 

Canaletto. Le grand canal près du pont de 
Rialto y à Venise* 

Parmigianino* Buste d'un jeune homsie. 

Du Correge. Une tête d'un Enfant presque co-< 
lossale -, c' est une Étude peinte sur papier. 

Un tableau avec sept petits portraits> on admire 
particulièrement celui de Lavinia Fontana (N. 4.) 
peint par elle même, 

Parmigianino. La Vierge avec T Enfant Jésus 
embrassant Saint Jean \ c est une très-j(die ébauche. 

* André HTantegna. La Vierge assise^ TEnfant 
Jésus entre ses bras , près d' unie carrière de pierres 
dans laquelle on. voit de très-petites figures qui tra- 
vaillent. 

Dosso Dossi, de Ferrare. Le massacre des In- 
nocens ; le grand nombre des têtes qu' on y voit sont, 
peintes avec la plus grande expression. Oa avait cru 
ce tableau ouvrage de Gaudenzio Ferrari piémon-> 
tais. 

Un autre tableau avec 23. petits portraits entre 
lesquels on observe ^ une tête^ (N. 10.) peinte par 
Annibal Caracci -, c' est son propre portrait. 

^ Benvenuto Garofolo, lu Annonciation de la 
Vierge. Tableau plein dei beautéç^ et des plus beaux 
de ce Peintre. 
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Banhêlerm Schidone. La Vierge atec son fils » 
qui embraise Saint Jean Enfant. Derrière, Saint Jo- 
•eph. 

jtlbano^ Le petit Saint Jean groupé avec un 
Agneau. 

Guide CagnaccL Une tète, en grand. 
Lucio Massari. La Vierge lavant des linges 
dans un ruisseau ; Jésus les tirant d' an baquet^ St. 
Josepk le» déployant. Figures entières dans un beau 
pajMgc. 

Bemardino Imni» La Vierge à genoux ; i 
^ gauche TEnfant Jésus ; à droite Saint Jean Baptiste 
folâtrant avec un agneau. 

MazzolinL La Circoncision. 
Un taUeau avec huit petits portraits de diffé« 
reos Maîtres. 

jilhano. Une danse de Génies. 
Benoit CastigUone. Un taUeau d'antfbanz ou 
Von voit une Bergère qui trait une vache. 

Jacques Bassano. Sl Jérôme dans une grotte 
i genoux. 

Lucio Afassari» La Ste. Vierge assise, et l*En-< 
fant Jésus en compagnie du petit St Jean avec des 
cerises dans les mains. 

André F'incentiûo. La Visitation de la Vierge 
à Ste. Elisabeth. 

Luc Giordano. Thétis sur un char en forme 
d'une coquille 4 laquelle sont attelés deux dauphins; 
et à peu de distance, par le même Giordano, Ten** 
lévement de Déjanire par le Gentauie Nessus. 
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Gaspard Fam^itelU surnommé Gaspero.degli 
Occhiali. Deux paysages en détrempe, pareils , avec 
la vue de Castel S. Angelo, du côté du Tibre; et 
de la F^illa Medici, h partie qui donne sur U jar- 
din , à Rome. Ce dernier tableau est de 1' autre 
côté. 

Pier délia Francesca. Frédéric de Montefel* 
tro Prince dlJrbino et Baptiste Sforza sa femme. 

Dominiquin. Le Baptême de J. G, dans le lour-* 
dain. 

André Vincentino. Une Sainte Reine à la Ca- 
bane d'un Ermite au moment de receyoir une Image* 

Castiglione. Médée rendant la jeunesse i Eson. 

Jacques Bassano. Un Avare avec de Targeat 
sur une table. 

Fïttore Carpacçio Vénitien. Les Rois Mages 
en petites demi-figures. 

Sahator Jtosa» Un tableau , sur bois , ébauclié 
en clair obscur ; on voit Empedocle au moment de 
se précipiter dans un abyme. De l'autre côté un ta- 
bleau pareil , du même peintre ; avec un vieillard 
assis dans un bois se regardant dans un étang. 

Palma le Kieux. Buste d'une femme. 

François Treuisani. La Ste. Viej^e as^i^e oc- 
cupée à coudre, l'Enfant Jésus debout à côté d'elle 
avec une fleur à la main. 

Scipion Pulzone^ L* Ange présentant le cialice 
de la Passion i Jésus Christ. 

Parmigianino. Pottr^ii d'un jeune homme, de 

mi-buste« 

13 
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Frédéric Baroccio. Ua portrait dKune jeuae 
femme, la tête seulement. 

Paul Veronese. Un boste de femme } la tête 
tournée en bas \ petit tableau. 

^ Titien. Un petit tableau. Jésus Christ chez le 
Pharisien. (Sujet qui a été répété par Titien plusieun 
fois en grand.) 

Laurent Lotto. Enfant nu qui dort | petit ta* 
bleau. 

Cammillo Procaccino. Un petit tableau avec 
la Vierge, T Enfant Jésus, et derrière. Saint Jean 
Baptiste. 

* Alhano. St; Pierre délivré par un Ange de sa 
prison. Ce tableau a un effet d^ lumière et une dé« 
licatesse surprenante. 

* Soliménen Un grand tableau. Le bain de Dia- 
ne, Calisto Nymphe de Diane avait été séduite par 
Jupiter ) elle était dans son neuvième mois ; le refus 
qu'elle fit de se baigner avee la Déesse manifesta 
son état. IciJon a représenté le moment où la Déesse 
indignée, la chiisse de sa suite. On voit dans ce ta- 
bleau un peintre d' une belle imagination et d' un 
heureux génie pour la composition, mais d'un coloris 
lin peu froid et monotone. 

AnmbiU Caractij ou de son école. Une Sainte 

Famille. 

Palma le jeunet. St, Jean dans le désert ; figure 

entière. 

Sahator Basa. Uu Paysage , un peu noirci , 

avec trois figures, uue habillé en blanc. 
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Scarsetlino. Une Sainte Familie ; petites figa* 

Tes • 

ly jiprès le Correge. Une MagdeUine debout 
arec un livre qui porte la date 1564. 

Palma le vieux. La Vierge^ Jésus, SL Jean, et 
un Franciscain. 

jPoa/ Feronese. Un petit taUeau avec deux 
femmes, la Prudence, et l'Espérance, liées par Cu- 
pidon. 

Barthèlend Se hidone. La Vierge avec son Fils. 

Francis Tre%nsam^ Le songe de St. Joseph. 

SanU Zago. La Yieige avec son Fils sur ks 
gefioux. 

Ecole de Schidone^Ste. Catherine qui embrasse 
ja roue^ et l'épée. 

Emile Sayonazzi. La Sainte Famille \ petites 
figures^ 

Paid Veronese. Ste. Agnès lisant , i genoux • 
deux Anges la couronnent ; petit tableau i côté de 
la fenêtre ^ et dessus. 

Dossa Dossi. Une Ste^ en prière , dans le lit 
recevant une vision. 

Rassano^ Une Campagne oà 1 on voit de pan» 
▼res paysans avec un chien, et dfs ustensiles de cui- 
sine. G est le moment de U semence. 

Michelange Cerquozsd^ Une femme assise qui 
fait du fil. 

Castiglionen Gircé, la Magicienne, arec les com- 
pagnons d'Ulisse changés en bêtes. 

Scarsellino. Le Jugement de Pftris» 
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François Sassano. Jésiis sur la Croité 

Tintoret* Petit bttile d'un homme avec la barbé. 

Du même. Autre petit buste A* homme arec 
la barbe» 

Louis Caracci, St. Flfancdis avec la croit. 

Jean Paul Pannini. Sous un* arc , plusieurs 
personnes^ et la vue de la mer dans Y enfoncement. 

* Salvator JRosa. Un très-beau paysage avec 
des rochers sur le devant , et une rivière autour de 
tes mêmes rochers *, ouvrage du premier ordre pour la 
composition, pour la force^ et la vérité du coloris. 

Ciro Ferri. Alexandre lisant Homère. 

Palma le i^ieux. Jésus Christ en Emaiis.' 

Louis Caracci. Saint François petit tableau 
ébauché» 

Paul Feronese. tetit portrait, fort joli, d' un 
yieillard avec barbe ; et une fourrure rouge. 

Jtlbano, Le repos en Egypte. L"* Enfant Jést^ 
est dans le Désert, servi par les Anges. 

Jules Carpioni. Goronis poursuivie par Neplu- 
ûe; on voit la fille dé Coronée s'élever dans les airs 
et avec un bras qui est déjà converti en une a île , 
pouï se transformer en corneille. Vue d' un paysage 
près de la mer. « 

MazzoUni. La Vierge, et Ste. Anne qui donne 
des cerises à V Enfant Jésus ; d' un côté Saint Jean 
Evangelistej de l'autre Saint Joachim. 

Alexandre Tiarini Bol. La Ste. Vierge dans 
l'altitude d' envelopper son Enfant dans un linceul 
déployé par un Ange > ijour le placer dans une ^or- 
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beille. Sur la porte Su Joseph parlant à ua antre. 
Aiig^ qui amèae qi^elques bergers. 

Piola Génois, La Vierge, l'Eafant Jésus, et. 
St. Jean. Baptiste^ demUfigures pn petit. Ce peintre^. 
s0ort à la fleur de $oa ige , avail ua excellent co-* 
loiia. 

LA TAIBURB 

Qn a choisi cet endroit de préférence , pour y 
feuuir les objets les plus précieux de la Galerie à 
cause de ia hauteur de La pièce qui s'élève en forme 
de ceupole> et de la -disposition des jours que des fe-» 
piètres donaei^t par le moyen des rideaux, autant qu' 
il en faut pour voir chaque moreeau. Cette salle est 
de forme octogone ^ ayant environ 21, pieds de dia«- 
mètre , bâtie suivant le dessein de Bernard Buon- 
talenU: Le Dôme a été orné > en nacre de perles par 
Pocetti. Le pavé de marbre est d' un grand prix, 
mais d'un goût qui n' est pas analogue i qet endroit* 

La Vénus des Mbdjcis mériterajt que pour elle 
seule on vint voir Florence, compie jadi,s*^on n'allait 
au temple de Gnide que pour y admirer la Vénus 
de Praxitèles. Parmi les plus belles statues de Vénus 
que Pline louait dans Rome on doit certainement 
•ompter celle-ci, car le temps qui découvre conti** 
Buellement ce qui est enterré dans les ruines, de Tan*- 
eienne Rome^ ^'en a point fait ressortir de plus bellet 
On dirait qu'elle est parnii les Vénus ce que Vénus 
fut parmi les . Déesses» Une quantité de plumes dç 
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planeurs nations donne avec raison à ce morceau ile 
marbre la célébrité dont il jouit, considérant en lui 
ce qu'il a d'antique, et passant sous silence les res- 
taurations, qui sont belles, mais pas assez à pouvoir 
^aler la pureté, et la sublimité de Touvrage grec. (1 ) 
Tout ce que Ton pourrait dire sur cette incomparable 
statue serait insuffisant pour en donner une juste idée; 
et on est découragé quand on se propose d'en détail- 
ler les beautés. Plus on V examine et plus on y re-^ 
connait le chef d'oeuvre d'art de Tancienne Grèee. On 
peut bien comparer la Yénus de Medicîs à celle de 
Praxitèles qui était dans le temple de Guide > doilt 
Texpression et la vie étaient telles qu' Ovide disait 
qu'elle n'était immobile qu' i cause que la majesté 
dirine l'exigeait. 

« \irginis ^ verajacies quant iàifere eredag , 
m Et si non obsiet reverentis passe movere* 

Cette belle figure a été sculptée par Gléoméne 
fils d'Apollodore d* Athènes, comme il est gravé dana 
la base. Le marbre où est l'inscriplion est rapporté^ 
et l'écrit est du quinzième siècle \ mais il parait cer- 
tain qu' il a été fidellement copié d' après l'antique 
lorsqu'on a restauré la base^ Si^^^.^ ce qu'il parait^ 



(1) Les restaurations sont; tout le bras droit et la moii- 
tié du bras gauche, depuis le coude jusqu' en bas. Tout le 
reste est évidcaiment antique à V exception de quelques 
petiu morceam: dans le corps , et dans* ks aecessoiresi. 



^été cassée. Si loa a^ait voulu faire une imposture, 
on aurait choisi un des Artistes le plus renommé de 
la Grèce ; par exemple , Phidias , Policlète , Scopas, 
Praxitèles ; mais Gléomène serait presqu' inconnu sr la 
Vénus de Médicis n'avait été déterrée. 

Pline, lib. 33. cap. 8* et lib, 36. cap. 5. parle 
d' une fameuse Vénus, ouvrage d'Âlcamène d' Athè* 
nés \ peut-ê tre , c' est le même que Qéomène, et sa 
Vénus celle que nous possédons , mais il faut laisser 
cela comme une simple conjecture. Cette belle figure 
fut trouvée à Tivoli dans la \illa Jldriana , de 
même qu' un grand nombre de statues du plus bèaa 
travail grec ; mais elle était cassée , ou fut peirt-ètto 
cassée alors^ en treize endroits, savoir au cou, à ira* 
vers le corps, aux caisses, au dessus des jambes, an 
dessus des pieds ec. Heureusement les ruptures, étant 
r^Uéres , on fut en état de pouvoir rattacher . les 
morceaux avec la plus grande facilité. Ce précieux 
monument fut transporté i Florence sous le pontificat 
à' Innocent XI. vers V an 1 680. et du vivant de 
Cême m. en même temps que l'autre fameuse statue 
V Esclave, connue sous le nom du Remouleur. 

La hauteur de la Vénus est de 4. pieds, 7. pou^ 
ces, 8. lignes, mesure de Paris ; et d'Angleterre^ 4. 
pieds ,11* pouces , 4. lignes ; mesure de Florence,' % 
bras, 11.. sous, 8. deniers. La plinthe n'est pas oom<* 
prise dans cette mesure. 

Le petit Apollon connu sous le nom dî Apol^ 
lino dont on a, en 1780., enrichi la Galerie, Mertfs 
(T^ IL pag. 47.) dit que celui du Belvédère offre Vir 
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Ht 4u style sublime, et que celui de Flotence^ de 
luéme que U Venus (dont il est voisin) donne l'idée 
du beau, et du gracieux. Ce qui lui ressemble le 
plus , c' est le petit Apollon en bronze , A' Albani, 
qui est de Praxitèles , ou du sculpteur des grâces / 
celui<H:i est peut être le modèle le plus accompli du 
style gracieux. On a fait connaître dans ce marbre 
la douceur -de la chair d'une, manière admirable. Sa 
peau parait molle et délicate, la. posture, et Texacti^ 
tude du dessein> sont inexprimables. L'air de la tète 
est charmant> les formes séduisantes, le mouvement 
svelte et agréable. Il n'y a pas d'Artiste> et de vé* 
ritable connaisseur qui n' en rapporte V ouvrage au 
même sculpteur qui exécuta U Vénus; et jamais on 
se fit une comparaison plus juste, puisque si on met 
de c6té les avantages qu' un sujet, comme la Déesse 
de l'Âmouf , trouve en lui, 1' ApoiUno ne cède' en: 
nulle part à la Vénus. Presque touts les morceaux de 
cette statue sont antiques, ce qui est bien rare. Sa ^ 
hauteur est de 4* pieds, % pouces, 8. lignes, mesure . 
de Paris; et d'Angleterre, 4. pieds 6. pouces; me*> 
sure de Florence, 2. bras , et 7. sous ; le tout sans, 
plinthe. 

Lb RoTÀTEtm, le Remouleur, {VjirrotinoJ en 
1' Espion , sont les noms sous lesquels a été connue 
cette statue câèbre, qui fut trouvée à Rome dans le 
XVI. siècle^ Il tient de la main droite un couteau à 
un tranchas t> qui est posé 'sur une pierre, et appuyé 
par deux doigts de la main gauche. U est entière- 
ment nu, dans une attitude gênée , ni i genoux ni 
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assis: on pourrait dire accroupi , le èorps , un peu 
penché en avant , parce qa il a son point d' appui 
sur la main gauche.' On a prétendu lui trouver un 
air occupé de toute autre chose fue du soin d'aigui» 
ser. son couteau : effectivement il a la tête tournée; 
et ne regarde ni la pierre , ni le couteau : son air 
d'attention ne marque point do finesse ^ et tous les 
ttaits indiquent un esprit épais : la tét^e est traitée 
de la meilleure manière^ et on peut Ur regarder coUf- 
me* le plus grand inonoment pour V esprëfssiooi ; la 
chevelure est courte» négligée et rude^ mais faite avee 
la vérité de b nature, même. On 1* av ait pris pour 
an Gincinnatus, ott Manlius. Capitolinus^ Milicus, ou 
Accius Navius, On disait encore que c'était. un elcla« 
ve^ qui découvrit la conspiration des. fils de.Brutut 
pour rétablir les Tarqnins, ou cdle de Catiliiia ec. % 
Mais tous les Savans croient aajonrd' hui que c'est 
le Scythe tqui fut commandé pour. écof cher. Massias« 
Winkelniann en effets àècAi une pierre gravée,' qnî 
appartenait à la. eoUeetion de Monsieur Sto^ch (aur 
jourd'hui jdans la collecâon;du Roi de Prusse )j dans 
laquelle on Ta représenté dans la même attitude de- 
vaut Marsias lie ; on peut citer aussi à V appui de 
cette opinion un bas'celief de. Borf^^se, un autïe k 
Saint Paul auprès de Rome^ et des revers de médail* 
Ions anciens > où> dans la représentation de la Tra* 
gédie de MarsiaS;» il y a la .figure du Scythe et ton* 
jours xlans la même altitude* Enfin cette opinion est 
démontrée comme uniatgument évident par Mr* TÂn* 
tiquaire Zrannoni, dans son ouvi^ge des illustrations 



de U Galerie, à Tarticle o& il parle de cette statae 
de manière qu' il ne reste aujourd' hui plus de doute 
Mat soa explication. Du côté de V art c' est une fi- 
gure bien pensée d'un mouvement simple et naturel» 
pleine d' expression > et d' un caractère de Yérité qui 
répond i V état de V ouvrier qu' on a représenté. 

Les Lutteurs ; ^La LottaJ Groupe fameux , 
penèé avec un génie supérieur, et travaillé de même; 
que bien des amateurs mettent au dessus de beau-* 
coup de Statues du premier ordre \ unique dans sou 
genre. On y vMt surtout la force, la tension des mus* 
des, et le gonflement des veines, comme dans le 
Laocoon. La tAte du vaincu est antique; pour l'au^ 
tre, les sentimens des connaisseurs sont partagés; elle 
parait au moins retouchée, Quoiqu' il en soit , ces 
deux têtes ont une grande expression ; le vainqueur 
semble s'apphudir de sa victoire, pendant que le 
▼aincu, pressé par les bras vigoureux , et le poids de 
son heureux adversaire^ le front baissé^ Toeil morne 
marque dans les mouvemens convukifii et stupéÊiits 
de son visage, le dépita le désespoir^ et une fureur 
impuissante. Son antagoniste lui tient une main, et 
un genou appuyés sur le flanc et sur les épaules, et 
de la même main, il lui éloigne du corps un bras^ 
qui parait être disloqué : celui qui succombe a le ri* 
sage tourné du côté de son adversaire^ et une jambe 
levée comme pour faire un nouvel effort pour se ti-* 
rer de la gêne où il est , et culbuter son ennemi* 
Ce groupe ei| d une grande pséwion de dessein , et 
d' inteUigence d-anetoraie. 



—(203 V- 
LiB FkVHKf pièce dn itieillear sikié de la sculp^ 
tare antique. H est entièrement nu : tous les men-^ 
bres sont de l'harmonie la plus belle H^ la plus «ni^ 
■lèe^ et savamment contrastée ; 1' opinion coniintta^ 
l'attribue i Praxitèles, plutôt- sur la perfection d« 
r ouvrage , que sur aucune preuve certaine, il joue 
des cretale$t ou cymbales y et il a le pied iitoit sut 
le ^eabîle. ( Tout le monde ne sait pas ce q«' était 
le scahile du le erepeua; c'était une eqpèce d'iat*^ 
trument en forme de soufflet , qui rendait des sons^^ 
i peu près , comme lès «ouiBels , qui sont dessous cet 
|wititB oiseaux de bois , donli s' amusent' les eafans* ) 
U respire la gaieté^ et la légèreté > comme le Faune 
qui a été ^Altierim La tète, et les bras ont été rea* 
taures paf Michel*-Ange ; mais c' eat avec tant dii 
pMty le style en est si semUaUe^ qti'' il semble ioH^ 
possible que toute la statue ne mt du même Artiitei 
Maffiri r estime comme une dee plus belles SlàWan 
die r aiitiq[ttité« 

• TABLEAUX 

hm Peintures de I9 Tribune sont piesqu^ toutes 
d* une sublimité t|ui les rend dignes d'ët«e placées pcél 
des cheb-d oeufite. de- la sculpture. 

Cranach le. père. E^ve grande comme nature; 
et de Taiitre coté Adam peint par le méaM^ Gmnacliè 

Au desittSi de la Porte. 

Cla%fi$ Carache. Elieaer économe d' Abrafaam 
cbaigé par lui d' aile» en Mésopètomie pour cboisir 
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une femme pour son fils baac, il rencontre prëi de 
la yîUe de Nachor, Rebecca qui yeuait aiî paits avec 
set G>mpagQes, lui demande de Teaa pour sa suite» 
et ceUe*ci lui eu ayant donné de bonne grace^ il lui 
présente des perles, et des bijoux précieux. 

Albert Dur. Une Epiphanie, avec des têtes d'une 
grandeur de style étonnante. 

Dominiquin* Le portxaii du Cardinal Agiicchia» 
plus que demi-^figure ; la^lete a une expression sur- 
prenante* 

Michel'Ange. La Vierge- à genoux qui donne , 
par dessus son épaule, TEnfant Jésus à Saint Joseph; 
on- voit dans le lointain des figures nues, qui semblent 
sartir du -bain* Ce tableau est rond, et fut fait pour 
un gentilhomme florentin. (Agnolo Donî) G est un 
ouvrage de la plus grande importance puisque il n'y 
a aucun doute sur son: authenticité, et on- sait de 
quelle rareté sont les ouvrages de Michelange en fait 
de tableaux de chevalet. Dans cet ouvrage on ne peut 
chercher ni des têtes gracieuses, ni une composition 
qui ait de la simplicité , et des agrémens : mais une 
grande hardiesse, et le génie fier de son auteur. On 
peut en voir une description, on ne peut pas plus 
vive, juste, et animée, dans Bocchi ( Bellezze di 
Firenze),oii il dit, que l' auteur demanda pour prix 
de ce tableau 70. éem\ qu'il parut cher, et qu'il en 
demanda pour lors le double qui fut d'abord payé de 
crainte qu' il ne voulût encore en- augmenter la va* 
leur. Va^oTi dans la vie de «MidieL-Ange dit, que 
parmi le petit nomhfe des tableaux de chevalet qu'on 
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— ft de ce grand' naître^ c'est un des puis beâiii pour 
la -finesse de T exécution» 

Lanfranc* Saint Piene auprj» de la croix; d^ 
-mi figure pleine d'expression^ de repentir^ et d'amour. 
rOn donne à ce peintre le premier sang pour la goua- 
che^ ayant peint des coupoles dans Rome^ et à Na* 
ples^ oii il parait une abondance de dessein^ une li^» 
berté de pinceau étonnantes^ et presque .inimitables. 

Le Vimnesxm vient à. la suite du G>rrege par 
son style gracieux; mais en youlaut le surpasser il est 
devenu quelquefois maniéré et mignard • Il y a ici 
une Sainte Famille, avec la Magddène et le prophète 
Zâcharie vu de profil^ avec un grand livre.* La ten- 
dresse qu'on voit entre les deux enfanaqui se carei* 
sent est admirable. Ifn .peintre qui avait comparé 
deux têtes des Vierges, (du Parmesan, et du Corrège) 
disait que le premier avait atteint le terme de la 
beauté, et que l'autre l'avait outrepassé. 

Le Mantegna. Trois Tableaux avec la Circonci- 
sion, TÂdoration des Rois ^' et la Résurrection, en pe-» 
tites figures travaillées avec une* grande correction de 
dessein, et une patience extrême. La gravure a éti 
inventée de son temps, et il a été des premiers qui 
l'ait pratiquée. 

André del Sarto. Son nom éUit ^/idfré Van- 
niiccAi; il fut écolier de Pierre de Cosimo. NotrgL 

JBame m un piédestal, St. Franço is, et St. Jean 

r Evangeliste debout Cet ouvrage est placé par les 
connaisseurs i la tête des plus boAux tableaux de ce 
grand peintre: U cottleur en est vigoureuse, Tharmo- 
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»]<; de k conposîtioo répuod pArfiâlement â llunno» 
nie de la couleur^ i la légèreté àm pinceau, et à la 
gfaœ deat soat paciiculmemeat aaimées les tètes de 
rSofant Jésas^et de la Viefue: Daus le tout eosett- 
Ue on veit une admirable tiamparence de coideim^ 
même daas les parties qui sont dans K ombre ^ et en 
ne pourrait désirer un plus grand relief, nne |ilii8 
grande perfection de ciairKibscur* C'est à Florence qu* 
il faut juger des tàlens de det SéÊTto, car ce qu'on 
Toit à Rome, et ailleurs n'est point 4 comparer à ce 
qu'il a fait à Florence, partieulièrement dans les k 
fresco^Cei Auteur est sans contredit uq des meilleur! 
peintres de l'Ecole Florentine, dont il a été un des 
plus grands coloristes. Il a traTaillé quelque tempe 
pour François L en France, et n'a jamais été à Reme^ 
Correge* l4a tête coupée . de Su Jean dans un 
bassin* 

BemardtnoJUnm ^ Hérodiade et sa serrante^ 
recevant la tête de Saint Jean Baptiste de la main 
du bourreau, qui la lui a coupée^ en demi-^%ures; 
les têtes, surtout celle d'Hérodiade, et celle du Bour- 
reau, sont d'une expression inconcevable. La finesse 
de la toncbè, l'amour avec lequel tout est soigneront 
acquis i ce tableau une grande réputation, i laquelle^ 
contribue beaucoup son agréable, et savante composi* 
tion; avec tous ces mérites, et quoique les têtes, sur- 
tout celle d'Hérodiade, soient tout-Â-fait dans le style 
de Léonard, jdusieurs connaisseurs en ont attribué 
l'exécution â Bernardino Luini. Quoiqu'il en soit 
il est digne d'appartenir aussi i Léonard. 
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Daniel de \otterre* Le massacre des Inooceiif, 
Ce tableau fitt acheté par le Grand-Duc Pierre Léo-» 
pold eu 1782* Il y a plus de 70. figures en différeos 
groupes^ avec tant de variété , quW peut le regarde^ 
comme une école de deMeîn. On y remarque un At^ 
tiste qui se faisait gloire d'être imitateur de Midiel- 
Ange son maître, par lequel il a été beauoouj^ assis- 
té dans ses ouvrages» 

De Titien. Deux Vénus* Celles qu'on appelle 
improprement la femme du Titien est peinte nae^ un 
peu plus grande que nature, arec un Amour derrière 
elle. Le pinceau en est vigoureux, et la manière dont 
elle est dessinée a plus de ce qu' on appelle beaii 
idéal, mais, moins de vérité, et île finesse que loa. 
n'en trouve dans 

L' an tre Vénus qui est placée presque vis-à-vis 
de ceUe-ci> et qui est regardée par Algarotti comme 
la rivale de la Vénus de Médicis \ on Ik met au 
nombre des ouvrages les plus remarquable^ de la plus^ 
belle manière de Titien. On prétend que c' est le 
portrait de la maîtresse d'un des Médicis, ou d' ua 
Duc d' Urbin. La figure est éclairée par tout, et sur 
un linceul. Elle représente une jeune personne nue 
qui tient des fleurs de la main droite. Son regard est 
voluptueux \ l'air de la tête, les mains ^ la carnation 
sont d'une pureté de dessein , d' une beauté de pin- 
ceau inexprimables. La beauté de ses traits « la lan- 
gueur éloquente de sa physionomie , le charme de 
r attitude , tout fait voir combien cet Artiste était 
habile^ surtout dana de jpaieiis sujets \ «en i^ffet 3 ^ans 
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ridée que 1 ouvrage est de Titien , od ne saurait 
comprendre par quelle magique illusion on voit tant 
de relief et une si grande vigueur de couleur dans ub 
corps blanc , couché sur des linges blancSi et avec Un 
fond presque clair sans aucun contraste pour le faire 
ressortir. Certainement il ne fallait que ce grand Ar- 
tiste pour obtenir un tel effet. Aux pieds de la Vé- 
nus est couché un petit chien ; dans le fond sont 
deux petites figures , dans l'attitude . de chercher des 
habits dans un coffre,^ .^ 

Au dessous de ce tableau il y a un magnifique 
Portrait du Prélat Beccadelli boulonois^ avec un Bref 
de Jules III. dans les mains, peint par le même 77- 
tien en 1552. avec une vigueur, et une fraicheur de 
coloris admirables» En 1552. ce prélat ét^t Nonce à 
Venise. Titien alors se trouvait dans sa 75,me année. 
Du Guerchin. La Sibylle Samie. Cet ouvrage 
est infiniment supérieur au précédent tableau , repré- 
sentant Endimion. Le clair-obscur de Guerchin don- 
ne un si grand relief à ses ouvrages, que Ton croirait 
saisir les corps qu' il représente. 

Paul Yeronese (au dessus de la porte). Notre 
Dame avec V Enfant Jésus sur ses genoux ; St. Jean 
est dans l'attitude de lui baiser le pied : on voit St* 
Joseph i gauche, et à droite Ste. Catherine avec une 
branche de palmier j à mi-corps ; ouvrage du premier 

ordre. 

Annibai Carache (à côté du précédent). Une 
Bacchante, vue par le dos \ le Dieu Pan lui présente 
des fruits sur une coupe \ d'autre petits satyres ;, qu^ 
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laclinent , et ua Amour detrrière elle. La figure est 
de grandeur naturelle^ nue juiqu' aux genoux; ce ta- 
bleau est admirablement peint \ les muscles du dos j 
sont rendu| avec douceur et presque sans paraître ; 
la tête de profil est d' une grande beauté , de très- 
grand caractère, remplie de grâces , et d' un contour 
parfait. On peut regarder ce tableau comme un des 
meilleurs ouvrages dWnnibal. 

Joseph Ribera, surnommé V Espagnoletto, Saint 
Jérôme tourné vers une trompette, qui parait dans 
les airs, se frappant la poitrine, et tenant un Cruci- 
fix de la main droite. 

Pierre Kannucci ^ nommé Pierre Perugino. 
Notre Dame avec l'Enfant Jésus sur ses genoux, Saint 
Jean Baptiste debout d' un côté ; Saint Sébastien de 
l'autre. Une belle architecture dans les règles de la 
perspective décore le tableau, au fond duq uel on voit 
la campagne ouverte. 

Après avoir observé les ouvrages du Perugino il 
est curieux, et intéressant de voir ceux de son illus- 
tre élève. U y a ici six tableaux de Raphaël où Ton 
peut voir le commencement, les progrès, et la dernière 
perfection de ce grand Génie, ce qui constitue sa pre^ 
mière, seconde et troisième manière* 

Raphaël, De sa première il y a, à côté du ta- 
bleau de Guerchin duquel nous venons de parler, 
le portrait d'une Dame Florentine , sujet inconnu , 
demi-figure , assise , avec des bagnes aux doigts , et 
une croix attachée au cou avec un ruban. On dirait 
que ce tableau est fait sur le goût de Léonard quoi- 

14 
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qu' on y Yoîâ de la timidité; V amour, et la vérité 
avec lesquels il est peint sont incomparables, A^rès 9 
on Toit deux Saintes Familles ; c est de la seconde 
manière qu' est celle qui est à côté de la Fornarina 
et qui représente: 

La Vierge tenant un livre ouvert de la main gau- 
che, et TEnfant Jésus se tournant vers St. Jean Bap- 

^ I I. Il» ■ II- MM I II .1 ««*» Il I „ mJ—* 

tiste qui a un chard onneret entre les mains. Ce ta- 
bleau offre une aimable simplicité , et une grande 
noblesse et divinité dans les physionomies comme dans 
les positions ; on y apperçoit l'école du Perugino, et 
les élans du disciple qui a déjà beaucoup surpassé son 
. Maître. 

Parmi les peintures exécutées par Raphaël d'i- 
mages sacrées, de S.tes Vierges principalement avec 
l'Enfant Jésus^ celle-ci, connue sous le nom de Vierge 
du chardonneret ^ mérite d' être comptée parmi les 
plus célèbres. La figure de la Ste. Vierge , quoique 
d'une beauté modeste et simple, n'en est pas moins 
divine. Raphaël fit ce tableau à Florence pour un 
certain Laurent Nasi, quand il y vint, attiré par la 
réputation de Vinci. 

L'autre Ste. Famille est un tableau plus étudié, 
plus vif; mais, sous quelques rapports^ moins gracieux 
que le précédent. La Vierge y est assise, l'Enfant 
Jésus l'embrasse, et St. Jean Baptiste est aux pieds 
de l'Enfant : tous les deux sont sur bois, et ont pour 
fond des paysages ; dans le dernier , la plus belle 
partie consiste dans les têtes, où l'on voit , sur tout 
dans St. Jean, et dans 1' Enfant Jésus , toute la fi- 
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noKse, Tetpression, la grâce, et la rétixi que V qm. 
peut souhaiter en pareils sujets. 

Le quatrième qu' on voit de Raphaël est ua ta* 
bleau célèbre de la troisième mamère, peint sur toi-> 
le, qui représente St. Jeaa d ans l e déser t^ assis et tu 
^n face« 

Quoiqu' il y ait de ce tableau plusieurs elcel* 
liantes répétitions, être peint sur toile, quand les au- 
tres le sont sur bois, quelques repentirs essentiels^ et 
sa beauté extraordinaire, le font reconnaître pour ce 
St. Jean sur toile qiie Raphaël fît au Cardinal Go- 
lonna^ lequel, guéri d'une infirmité ne put le refuser 
à son médecin Jacques da Carpi, qui le lui avait de- 
mandé comme un cadeau. Dans le temps du Yasari , 
cette peinture était déjà à Florence , et ne tarda 
guères à passer dans la Galerie Medicis ] se trouvant 
décrite dans un inventaire de l'année de 1 589* Mais 
il ne faut pas d'Apologistes pour prouver cela : ce ta- 
bleau, et les deux suivans du même Raphaël, c'est à 
dire le portrait du Pape Jules II. de la Rovere.» et 
de la Fornarina, femme célèbre pour l'attachement 
que Raphaël eut pour elle, sont trois chefs-d'oeuvre 
et du style le plus sublime de cet immortel Artiste. 

Fornarina. L' expression par laquelle est ani- 
mée la tête de la Fornarina est une chose impos- 
sibile à représenter vivement avec la plume : tout 
homme sensible aux prodiges de Tart en est pénétré 
à la vue de ce tableau. Yraie est la peau de pan- 
thère qui lui pend à V épaule gauche^ laquelle peau 
parait tirée du même modèle qui a servi pour St. 
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Jean et pour la Ste. Vierçe dite \deir Impannata, 
Ce tableau^ lorsque Vasari écrivait- la vie des pein- 
tres ^ était possédé par Matthieu Botti garde-robe du 
grand Duc Gôme premier, auquel en mourant il lais* 
sa la moitié de ses meubles. 

Jules II. La fraîcheur , et la beauté et la vi- 
vacité du coloris dans ce portrait y parait une chose 
impossible pour un tableau fait depuis trois siècles : 
Ce portrait passa ^ à Textinction de la famille de la 
Rovere, à la Grand' Duchesse Victoire, nièce du der- 
nier duc d' Urbin, et femme de Ferdinand II. des 
Medicis. De celui-ci il y en a deux répétitions au 
palais Pitti^ une est du même Raphaël : T autre est 
attribuée à Jules Romain. Le dessein de ce tableau, 
fait par Raphaël^ est dans la maison Corsmi. 

Van^Dyck. Un superbe portrait qu' on dit être 
De Jean de Monfort \ z est plus que demi-figure , 
habillé en noir y et avec une tête de la plus grande 
expression. A quelque distance il y a un autre ta- 
bleau magnifique de Van-Dick \ c' est le portrait de 
Charles V. à cheval , armé de tout point \ un aigle 
tient du bec une couronne de laurier \ la couleur en 
est belle, l'attitude très-animée. 

Dominique de Paris Alfani écolier de Péru- 
gino. La Sainte Vierge assise avec l'Enfant Jésus en- 
tre ses bras ^ Ste. Elisabeth lui présente Saint Jean 
enfant. 

Du Guerchin que l'on a appelé le magicien de 
la Peinture italienne. Un Endimion endormi. 

Pierre Paul Hubens (au dessus de la Porte) 
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Hercule entre le Vice et la Vertu (personnifié par 
Vénus et Minerve) , sujet allégorique. 

Ce tableau est parfaitement bien composé , et 
groupé avec ce génie poétique qui était si familier à 
Rubens ^ il y a un bel effet de lumière , une belle 
couleur^ et beaucoup d' harmonie. 

Du Schidone. La Sainte Vierge , et 1* Enfant 
Jésus; et St. Joseph derrière eur; St. Jean debout et 
deux Anges. Il est beaucoup noirCi. 

Du Correge. Il y a ici trois tableaux de ce 
grand Artiste, savoir; 1. La Vierge^ adorant TEiifant 
Jésus ^ qui est couché devant elle: la draperie qui 
cï)uvre le corps de la Vierge est singulièrement jetée: 
une partie lui sert de coiffure, et descend de là jus- 
qu' à terre : c' est sur le bout de cette draperie que 
TEnfant est couché, de sorte que la Vierge, ne peut 
faire le moindre mouvement sans renverser TEnfant. 
Ce tableau est d' une fraîcheur admirable : on y voit 
une beauté d'expression, une tendresse de sentiment 
qui passe jusqu' aux spectateurs. Mengs, dont le ju- 
gement vaut pour celui de beaucoup de personnes > 
loue infiniment les main et la tête de la Vierge et 
reconnait dans ce tableau le même style employé par 
l'AUegri dans le Noli me tangere de l'Escurial. Que 
s il fallait d'autres argumens sur Tauthenticité de cet 
ouvrage , les notions sur son origine ne seraient pas 
d*un poids léger. G' est un présent du Duc de Man- 
toue au grand Duc Corne IL des Médicis ^ qui en 
1617. le fit placer où il se trouve maintenant. 2. La 
Sainte Vrerge en Egypte habillée de^blanc^ TEafau^ 
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Jéstti entrt tes bras ^ tableau excellent pour le des- 
seia et pour la couleur. Ce tableau fut peint par le 
G)rrège^ i Tâge de 20. ans^ pour V Ëglile des fran- 
ciscains de sa patrie pour le prix de 1 00. ducats d'or. 
L'histoire de l'authenticité de cet ouvrage^ et de la 
manière qu' il est parvenu à la galerie est racontée 
dans le plus grand détail par le très-érudit Lanzi. 
3» La tête coupée de St. Jean en un bassin. 

De Guide. Une vierge en contemplation \ demi- 
figure. 

Fra Bartolommeo délia Porta. Les Prophètes 
Job f et Jsaie : le second est surtout d' une grande 
beauté^ quoiqu' il n' égale pas le Saint Marc qui est 
au palais Pitti^.et qui est^ parmi les figures du Frate, 
ce que le Moïse de Rome est parmi les statues de 
Michel-Ange ; le tout est d'une grande manière^ et 
peint d'un pinceau moelleux. 

De Baroche* Le Duc François L d'Urbin, armé 
de toutes pièces^ ouvrage des plus achevés de cet au* 
teur. 

Jules Romain. Notre Dame avec son fils. 
Luc de Hollande. Christ couronné d' épines ^ 
plus que demi-figure. 

ECOLE TOSCANE 

Première Salle. 

Pontorme. Une figure de femme debout repré- 
sentant Léda avec le Gjgne. 



Léonard de f^incL Une superbe tête qu' on 
crut être le portrait de Raphaël. G' est un ouvrage 
très-bien-exécuté. 

* Du même. La tête de Méduse avec les che- 
veux changés en serpens ^ c est un morceau précieux 
pour la beauté de l'exécution^ et pour la rareté. 

Pierre de Corne. Délivrance d'Andromède. On 
voit d' un côté y suivi de plusieurs jeunes gens , son 
Père Céphée avec un turban blanc » qui avec son 
manteau se cache à la vue du monstre. De 1' autre 
côté on voit Andromède après sa délivrance^ en corn* 
pagnie de Persée, et dans Tattitude d' aller au de- 
vant de son Père qu' on voit représenté une seconde 
fois. 

D' après Raphaël. Une petite figure de Vénus 
avec Tx^Lmour» 

* Du Frate. La Circoncision , et la Nativité, 
deux tableaux réunis ensemble ^ de la première ma- 
nière du peintre , mais d' une grande finesse. Vasari 
parle de ces deux tableaux comme des ouvrages ad- 
mirables et dit que^ eu égard à leur petitesse^ on ne 
peut rien faire de plus parfait, à T huile. 

* Frère Jean de Fiesole. La naissance de 
Saint Jean Baptiste. Ce petit tableau est admirable 
pour l'expression si convenable qu' on a donnée à 
chaque figure, et^ pour ce temps^ c' est encore à en 
apprécier beaucoup la composition. Ce peintre était 
appelé Angélique non seulement pour la pureté de 
sa vie^ mais pour Téxpression angélique qu'il donnait 
aux figures des Saints. 
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* Cigoli. Saint François stigmatisé^ figuré d'une 
expression admirable. 

Masaccio, Un Vieillard peint sur une tuile avec 
une vérité étonnante. 

Alexandre Allori. Saint Pierre marchant sur 
la mer^ appelé par Jésus Christ. 

Un tableau avec sept petits portraits entre les-> 
quels on voit celui de Corne Père de la Patrie. 

Inconnu. La fuite de la Ste. Vierge en Egypte 
(en haut). 

Cristophe AllorU Jésus endormi sur la croix \ 
tableau bien gracieux , peint sur le goût d' Albano ^ 
auquel autrefois on l'avait attribué. 

Frère Philippe Lippi. St. Augustin dans une 
niche dans l'attitude d'écrire. 

Georges Vasari. Allégorie de Tlmmaculée Con- 
ception. Au bas il y a Adam et Eve nus couchés par 
terre. Abraham à genoux e t les autres Saints Patriar* 
êhes> et Prophètes liés au pied d'un arbre où est en- 
tortillé le serpent qui a la figure humaine jusqu'au 
milieu du corps^ et de chauve-souris jusqu'à la queue* 
Cet ouvrage fut exécuté en grand par Vasari, et 
on en voit le tableau dans l'Eglise des SS. Apôtres. 
Du même peintre \ Le Prophète Elisée , qui, 
avec un peu de farine rend douces des viandes a- 
mères. 

Frère Barthélemi de la Porta, connu sous le 
nom du Frate. Un petit tableau qui représente le 
Père Eternel avec le bras droit levé, et sqjitenu sue 
les nues par deux Anges» 
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Antoine PoUajolo. Deux petits tableaux pleius 
de vlvacita et d'expression ^ et recommandables aussi 
pour la science anatomique qu' on y observe. 1 . Her- 
cule étouffant Anthée Libieu, fils de la Terre-, 2. et 
assommant T Hydre de Lerne de sa massue. On sait 
que Pollajolo fut le premier, entre les Peintres ita- 
liens^ à étudier Tanatomie sur les cadavres. 

Taddeo Zucsherù Diane avec un chien i sa 
gauche, et le javelot dans la main droite. 

Onorio Marinari, David, figure entière avec 
a tête de Goliath à ses pieds. 

Jean Bizzelli. L'Annonciation de la Vierge, 

Jean Mannozzi. Un gracieux tableau avec 
Jésus sous un arbre servi par des Anges» 

Alexandre Allori. Saint François en prière, à 
genoux dans une grotte» 

Du même. Christ sur la croix*, c'est une super- 
be copie d'après Bonarroti. 

Un tableau aveô 9. petits portraits à l'huile. 

Charles Dolci. Jésus assis ; en haut lé St* 
Esprit: autour de Jésus la Ste. Vierge, St. Joseph, St, 
Jean, les Apôtres, et les Maries. 

* Du même peintre. Ste Lucie en manteau 
rouge avec une blessure rayonnante dans le cou. Ce 
dernier est un des ouvrages les plus délicieux de 
Dolci pour l'expression^ et la dévote beauté qu'il a 
donnée à la tête. 

Jean Marte Morandi^ La Visitation. 

Ange Bronzino. Le portrait de Bianca Cap- 
pello seconde femme de François L des Médicis. Pa^ 

/ 
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derrière il y a un sujet allégorique connu sous le 
nom de Songe de la Vie humaine. 

D(i même. VénuSj et Cupidon auquel elle a 
enlevé les armes. 

Jtosso. Le S te Vierge sur un trône; TEufant 
Jésus entre ses bras; deux Anges avec un agneau^ et 
St. Jérôme à ses côtés. 

Ecole Toscane. Deux portraits: le Dante et le 
Pétrarque^ un d'un côté, et un de l'autre du grand 
tableau. 

Cristophe Allori. La Ste. Vierge avec l'En- 
fant Jésus: ce sujet est répété par le même Peintre 
dans un petit tableau de forme ovale, placé de l'au'- 
tre côté du grand tableau qui est au milieu. 

Du même peintre, ivi^ilh, avec la tête d'Holo- 
pberne. Ce petit tableau est peint d' un animent 
extraordinaire: et d'une perfection excessive de des- 
sein et de coloris. C'est une répétition', en petit, 
du même sujet, peint par le même auteur, et que 
Ton voit dans la Galerie du Palais Pitti. « 

Frère Jean de Fiesole. Le couronnement de 
la Vierge. L'expression des têtes , et la douceur des 
physionomies forment le principal mérite du tableau 
et sont la marque caracté ristique du peintre. On 
pourra se former une idée plus précise de la beauté 
de ce tableau en remarquant les figures des Anges 
jouant des instrumens, à côté de la Vierge et de Jé- 
sus Ghrisit, lesquelles sont les mieux conservées. 

Charles Dolci. (en haut) 1. Saint Simon, et 
tout près, 2. St. Pierre; deux jolis tableaux. 
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AlhertinellL Christ mort aH pied de la croix 
avee St. Jean^ et les Maries. 

Cristophe Allori. La fraction du pain , ébau- 
che> et Ste. Marie Magdeleioe dans le désert: belle 
copie du fameux tableau de Gorrege qui était à Mo- 
dène et qu'on voit aujourd'hui à Dresde. 

Baccio Bandinelli. Sculpteur florentin. Son 
portrait, peint, par lui même. 

Bronzino. Allégorie de la Félicité, Il y a la 
Prudence triomphante^ et la Justice avec Tcpée; la 
Fortune, les Vices, et la Renommée en haut^ et de 
plus une Victoire avec une couronne entre les mains 
qu'elle tient suspendue sur la tête de la figure qui 
représente la Félicité. 

Astase Fontehaonu Saint Jean dans sa jeu*^ 
nesse^ figure entière assise j joli tableau peint avec 
beaucoup de finesse. 

Laurent de Credi. L'Annonciation de la Vierge 
avec un beau fond d'architecture^ en bas, en grisail- 
le, la création d'Eve^ le péché de nos premiers pè* 
res, et lorsqu'ils sont chassés du Paradis terrestre. 

Du même peintre* Un buste d'un jeune hom- 
me, vu du face. 

André del Sarto. Un portrait inconnu d'un 
jeune homme avec bonnet sur la tête; le seul buste. 

Jacques Carrucci dit le Pontormo. (en haut) 
Adam et Eve chassés du Paradis. 

Frédéric Zuccheri. L'Age d'or, et à côté l'âge 
d'Argent. Deux tableaux. 

Alex, Allori. Susanne dans le bain. 

Santi di Tito. Tête d'une jeune fille. 
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Pacchiarotto, L4 Ste* Vierge, avec 1^ Enfant 
Jésus; au milieu de St. Joseph, et St. Biaise, 

léC Frate. Une exquisse d'un grand lableau 
que Ton envoya à Vienne en échange d'autres*, c'est 
la présentation au Temple, 

GabbianL Notre Dame avec un livre ouvert 
dans la main gauche. 

Alex. Allori. Une Piété; Christ mort entre les 
bras de sa mère éplorée. 

École Toscane. Un petit tableau avec trois 
Religieux en habit blanc. 

Alexandre Allori. Joseph, et la femme de Pu- 
tiphar. 

Frédéric Zuccheri, Sujet Allégorique. On voit 
en haut Jupiter qui présente deux clefs d'or à Ju- 
non. Aux pieds de Junon il 7 a deux autels^ et à 
ses côtés Mercure. Â gauche on y voit Cérès sur sou 
char où deux dragons sont attelés. 

Chevalier Curradi^ Ste. Thècle dans la chau- 
dière. 

Benoit Luti. Une tête d'une jeune Fille, tour- 
née à gauche. Â peu de distance, autre tête d' un 
Ange, du même peintre: tous les deux en pastel. 

Alexandri Allori. Hercule couronné par les 
Muses après avoir tué les Géans. 

Frère Jean de Fiesole , Dominicain. Il y a 
ici quatre tableaux de ce peintre qui a excellé, rap- 
port à son temps, pour la simplicité et vérité de ses 
ouvrages. La prédication d' un Saint. — Les Nôoes 
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de la Ste. Vierge. —7 L'Adoration des Rois, — La 
mort de la Ste. Vierge. 

Le Fraie. La Vierge avec KEnfant Jésus, pe- 
tit tableau ébauché. 

jilepcandre Allori. Deux tableaux 1. St. Lau- 
rent qu'on amène devant le Tyran, — 2. Le mê- 
me Saint martyr sur le gril. 

Sahiati. Ârtemise qui pleure la mort de Mau- 
sole. 

École Toscane. St. Sébastien au. martyre. 

École Toscane. Une Sybille assise. 

Georges f^asari. La Forge de Vulcain. 

Jtosso. Un Ange qui pince de la Guitarre, et 
qui en écoute T harmonie avec la plus grande at- 
tention. 

Luc Signorelliy de Cortoue. Un gradin d'Au- 
tel, sur lequel on voit^ en trois compartimens, la re^ 
présentation de l' Annonciation, de la Ste. Crèche^ 
et de L'Adoration des Mages, le tout en petites fi- 
gures parfaitement dessinées et groupées. 

Ventura Salimheni. L'apparition de St. Mi- 
chel à St. Galgano hermite. 

Ecole Toscane. Le portrait de Jean Pic de 
la Mirandola. 

Ange Bronzino. Portrait d' Eléonore de Tolè- 
de femme de Corne L^ le seul buste. 

Jean de St. Jean* La peinture sous la figure 
d'uae femme presque nue, et un petit Amour tenant 
les pinceaux. 

Alexandre Botîicellu 1 . La Calomnie \ sujet 
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ifflaginé par Âpelles, et décrit par Lucien^ la des- 
cription duquel a été suirie par ce peintre avec la 
plus grande exactitude. 

* Dominiqne Ghirlandajo, Une Epiphanie. 

Pontormo. Le martyre de St. Maurice^ et de 
la Légion Thébaine, en petites figures. 

Inconnu. Un Buste avec les mains jointes, re- 
présentant une Sainte^ la tête couverte d'un voile 
blanc^ qui verse des larmes. 

Ecole Toscane, Une Ville ruinée sur la côte 
de la mer où Ton voit une barque, dans laquelle 
on met par force une jeune fille au momeut d'un 
combat que l'on voit entre plusieurs soldats. C'est 
peut être Tenlèvement d' Hélène qui, par les guer- 
riers de Paris est entraînée à la mer. 

Alexandre Botticelli. Deux petits tableaux de 
même grandeur* Judith coupant la tête à Holop ber- 
ne, et emportant cette tête avec sa servante. 

Jacques d* EmpolL Le Sacrifice d'Abraham. 

Thomas ManzuolL Portrait d' Hélène Gaddi^ 
femme d'André Quaratesi. 

Jean Baptiste jRamacciotti. La Nativité de la 
Sainte Vierge. 

Balthassar Franceschini dit lo Volterrano: 
Ste Catherine pleurant devant un Crucifix* 

Bernard BuontalentL Une Sainte Famille en . 
miniature. 

Chimenti* dit l'Empoli. Noé dans son ivresse. 

Le Cigoli* Une Tète de Femme. 
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Jean de St. Jean. La Vierge, et l'Enfant Jé- 
sni qui donne V anneau à Ste. Catherine. 

Pierre de Corne maître d'André del Sarto. 
La Vierge sur une base^ regardant le St. Esprit. Il 
y a quatre Saints debout^ et Ste Margherite^ et Ste. 
Catherine à genoux. 

Marc Antoine Franciabigio. Un temple d'Her- 
cule, sujet riche en figures^ bien composées et dra- 
pées sur le style d'André et avec des têtes fort 
expressives. 

Le Chexf. Curradi. (en haut) Ste. Marie Mag- 
-deleine dans la gloire; tableau en forme de demi- 
lune* 

* Jacques d'Empoliy c'est un des meilleurs 
coloristes de TËcole Toscane. St. Ives assis lisant des 
réquêtes qui lui sont présentées par des veuves^ et 
des orphelins. C'est un tableau capital de l'école de 
Florence, bien dessiné, bie;n composé et parfaitement 
colorié. 11 est en outre digne d'admiration pour l'ex- 
pression qu'on trouve dans les têtes, et pour la for- 
ce du clair-obscur si bien entendu qu'une figure est 
détachée de l'autre. 

André del Sarto. Son propre Portrait. Le Seul 
buste. 

Laurent de Credi. L'Annonciation de la Vi r- 
ge, en petites figures; sujet exécuté avec une touche 
pleine de délicatesse. 
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Pontormo. Ua très-beau portrait d'homme, de- 
mi-buste; sujet inconnu^ avec peu de barbe^ habillé 
de noir. 

Jean François Rustici, Deux femmes^ la Pein- 
ture, et la Poésie. 

André del Sarto, St. Jacques av^c deux pe- 
jtits enfans de Confrérie revêtus d^ua sac de pénitens. 
Grégoire Pagani, Le jeune Tobie qui rend 
la vue à son père. Il a à la main gauche un petit 
vase de cristal avec le fiel du poisson, et de la droi- 
te il touche Toeil gauche de son vieux père; par der- 
rière il y a son Ange conducteur. C'est un des meil- 
leurs coloristes de T Ecole Toscane. 

Jlrtémise Lomi de Pise. Judith qui coupe la 
tête à Holopherne; tableau plein d'expression et mê- 
me trop fort pour être l'ouvrage d'une femme. 

De Philippe Lippi dit Lippino. L' Adoration 
des Rois^ grand tableau, sur bois, riche en figures, 
avec des portraits de la famille des Medicis. 

Jean Bilii^erti. La Sainte Vierge dans un pay-» 
sage ombragé; Jésus entre ses bras, et St. Jean-Bap-i' 
tiste enfant: grand tableau sur bois, 

* Mariot Albertinelli, La Visitation de Ste. 
Elisabeth. Admirable et extraordinaire est la vérité, 
ainsi que la simplicité et l'ensemble qui régnent dans 
ce tableau^ composé de deux seules figures, qui en 
remplissent si bien l'espace. La tête de la Vierge 
ne saurait être rendue avec plus de noblesse et de 
beauté; celle d'Eliiiabeth avec plus de nature. On 
croirait entendre les paroles au moment où les sain- 
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tes femmes se rencontrent. Les sbntimens n'ont ]ié 
mais été rendus avec tant de clarté comme dans ce 
tableau. Le dess<?in eh est parfait , le coloris vigou- 
reux^ vrai, et plein de relief. Sous le ntôme tableau 
il y a un gradin d'Autel où le même peintre, en 
trois partitions différentes a représente l'Annonciation^ 
la Nativité, et la Présentation au Temple^ en peli-r 
tes figurés, remplies de grâce et d'ei:pre8sion. 

^ Léonard de yinci. L' adoration des Rois* 
grand tableau à peine â^auché et qu on regarde avec 
raison comme un trésor unique pour d'Art. 

Raffaellino del Gafbo. Le Portrait de Fra 
Paolo Sarpi de Belluno, 

jinge Bronzino. Portrait d'une femme av6c un 
Camée à la main droite. Derrière^ fittr une table, 
fon voit une petite statue. 

* Frère Barthelemi. de la Porta, dominicain, 
connu sous le nom du Frate. Un grand tableau sur 
bois, préparé à clair^bseur, représentant la Sainte 
Vierge assise sur un trône avec l'Enfant Jésus sur 
les genoux: à coté le petit St. Jean, et derrière^ U 
Vierge, et Ste. Anne-, plusieurs Saints de l'Ordre 
du peintre, et des Protecteurs de Florence sont pla- 
cés aux deux côtés avec une tre&rbelle symétrie: sur 
le devant il y a Ste. Reparata avec une branche de 
palmier. Ce peintre avait un dessein très^correct; il 
se forma sur les ouvrages de Léonard \ il apprit les 
régies de la perspective de Raphaël, auquel il ensei- 
gna à bien colorier. Le tableau dont iPs'agit est jus- 

15 
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ement regàMé par les artistes comme ua des plus 
grands ouvrages de ce pinceau sublime. 

Fit'ançois Sahiatù Portrait d'un homme asaSs^ 
décachetant une lettre; ouvrage d'un grand mérite. 

Ange BroHziho. Femme assise avec un colli^ 
de perles , et un médaillon au coli> appuyant une 
main sur fin livre. 

Pontorfno. Le portrait de Côme de Medicis, 
qui par décret public, mérita le glorieux titre de Pè- 
re de la Pattie. Il est assez bien colorié, et peint 
avec beaucoup de vérité. 

Du même Peintre. Joseph conduit en prison en 
suite de Taccusation de la fe^nme de Putiphar. Agré* 
able assemblage de figures animées par des attitudes 
expressives et' analogues au sujet» 

Philippe Lippi. La Vierge avec TEnfant Jésus 
assise sur un trône, S.Victor, S» Bernard, S. Jean 
Bapti&te, et S. Zanobe, à ses côtés, figures tant soit. 
peu plus grandes que de nature ^ et exécutées avec 
ùiie fierté et assurance de desseih , qui attestent à quel 
point de perfection cet auteur possédait Tart du 
desseim 

Ange Êrotizinoé Eléonore de Tdède, femme 
de Côtne L ; son fils Ferdinand L à sa droite. 

Du même Peintre. Un portrait d'un homme \ 
sujet inconkiu. Il est assis > habillé en noir avec un 
bonnet de mêtne couleur; derrière, sur une table, il 
y a une petite figure de femme assise. 

Georges Vasarié Laurent de Medicis, appelé 
Mel agnifique, portrait très-intéreiiisant pour le sujet 
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qu'il représente^ et. pour la perfection du dessein arec 
lequel il est exécuté. 

jilexandre Allori. Le Sacrifice d'Isaac C'est 
certainement un des plus beaux ouvrages d'Allori ^ 
pour la finesse de l'exécution, Qt pour le dessein. 

* Ange Bronùno appelé il Bronzino. La djes^ 
cente du Sauveur aux Lymbes. Cette sublime pièce 
est vantée avec raison comme le ct^ef-d'ouvre du 
Bronzino^ et comme l'ume des productions classiques 
de l'art. 

Du côté du dessein il n'e:ii8te^ peut-rétre, aucun 
travail, à l'fii^ceptian des ouvrages du seul Michelanr 
ge, d'un si ^rand savoir comme celui'-ci. Telle est la 
richesse de sa composition , la justesse des contours ^ 
le choix des formes, et les grâces dans l'ej^pression des 
figures. Le coloris est même plus vrai , plus vigour 
reu^ que ce que cç peintre envait coutume de faire. 
Le relief^ que je Broa.;çinQ a su. donner à toutes ces 
figures est admirable ^lans doute» Dans un tableau ou 
les nudités sont, pour ainsi dire, amoncelées les unes 
;iur les autres, les corps s'arroodissent parfaii^meQt 
sans beaucoup de clairs^bscurs partiels, et sans une 
grande masse de lumièjre et d'ombre \ mais seulement 
par de petites nuances employées avec tai^t d'iiytelli- 
genœ, si variées, si bicin appliquées au;^ caractères 
des difierens sujets, que les figuras sont parfaiti^ment 
$aillantes Iqs unes des autres, et prpduise):it dans 
l'ensemble un effet charriant et merveilleuse» L'Am-^ 
teur en ce travail a été au devant des plus grandes 
difficultés de Tart, et il les a hcitreMseiueqt surfXion« 
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Les figures sont toutes d'une ra re beauté^ et mi- 
ses en action par des attitudes naturelles ^ et aiséea ; 
Dans chaque mouvement on connaît aisément ce que 
cet admirable artiste a voulu exprimer* La face du 
Sauveur est fort belle , d'un coloris doux , avec des 
traits propres à donner Tidée de la Divinité. Fort 
beau est aussi le port de ses pieds qui sont dessinés 
avec la plus grande intelligence > ainsi que le bras 
droit tendu vers le vieux Patriarche .Abraham qui , 
consumé par les années^ les yeux fixés vers l'aspect 
céleste de Dieu; soulevé parla main divine exprime 
dans la figure autant que possible pleine d'affection \| 
Tardent désir d'aller au céleste séjour» avec une ex- 
pression si vraie qu'il semble qu'on le voie parler. Il 
y a Adam et Eve » deux figures très-belles. Dans cette 
dernière on reconnaît quelque peu l'attitude de la 
Vénus des Médicis. Les grâces» l'esprit» et les char- 
mes des têtes de femmes » toutes rendues avec beau- 
coup de délicatesse et de hardiesse en même temps, 
sont du plus rare mérite. Dans les visages des hom- 
mes on voit exprimé l'ardent désir de sortir du séjour 
ténébreux > et leur contentement à la venue du Ds- 
siRÉ des nations. U serait assez difficile de faire l'énu- 
mération de toutes les beautés de cet ouvrage» par^ 
fait dans toutes ses parties^ si ce n'est qu'il y au- 
rait à désirer plus de natu rel dans la tournure du 
buste du Sauveur qui ne parait pas tout à-fait d'a- 
près nature. On remarque plusieurs portraits dans ce 
tableau» et entr'autres celui de Pontormo » Maître du 
Bronzino» dans un coin inférieur du tableau dans 
l'attitude d'admirer avec étonnement l'ouvrage de sua 
écolier. 



Ba même. (Sur U pô^le). Deux jolis poirCiraitB. 
:Ua tiis-^rMieÉx Etfltôt ^i ti^t un ^^tseau dam hi 
-mai^di'oifé/ét ^11116 j«ao6 fille^ assise. Gesodl la Pria- 
teâse Marte, 6 1 lé PHiJée D.Gàtzia fils de Cdltie I. 
^és Medids. 

*^tli\>eftîj Le cbàïte Joseph, ^s'arrachaat des 
bras de la femtoe de Pdtipbér, c^ut sort du lit pour 
l^arrétdr. Ce tableau a keaueaap d'iéxplréiiâiott , parti- 
eulièremeilt p6nr ^ce qai regarde la figure de la féa- 
«&e sur te Visage de laquelle on a admirablemeût^ et 
«rec beaneott);» de rérité^ exprimé la passion qâi la 
domine. 

* Rid^tphe Ghirlandajo. Deux tabteiank de 
grandeur» égales. Le premier c'est nn miAde de St. 
ï^nobe E?éque de Florence , en rappelant à la vie 
un ébfant tdmbé d' tin balcon > avec beaucoup de 
monde ; et l'autre, la translation du c<^rps 4u thème 
St Zenebe porté à k 'Gathèdraile : 6(^8 deux tableaux 
pour le dessein, V expression et -la couleur isflrnt bien 
digues du temps de Raphaël auquel pourraient sfppar- 
tenir plusieurs. des têtes qu'on y Toit; telleme&t le 
dessein en est correct, le coloris vigoureux, l'^expres** 
sioA vrMe et magnifique. 

* Louis Cardi dk Cigolij fkfr^ntin. Le mar« 
tyre de St. Etienne ; le Saint est renverté et prêt k 
expirer sous lés pierres dont on t'accable ; deux Anges 
hii apportent la couronne^ et la palme. C'est un ta« 
bleau principal dit Titien Florentin : on y adiùire 
la pureté du dessein^ l'expression fière desLapidans, 
l'aimable douceur du Saint ; tout y est peint d' un 
pinceau doux, fondu, et très-aimable ; Texécttiion en 
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est admirable , même dans tous les détails des étof- 
fes \ la Goulear en est fort belle et à* an bel effet ; 
rarchitectare a de la magnificence^ et le tout est sa- 
vamment imaginé, et conduit avec la vérité de la na- 
ture. Sur le derrière on y voit Saul assis qui garde 
les babits des lapidans, et dans Tattitade de recevoir 
les babits de l'un d'eux qui se dépouille. 

Octave F'anninù Herminie avec son écuyer Va* 
frin-, Tancrede blessé, et Ârgant mort sur le devant 
du tableau, ouvrage peint avec une grande délicatesse^ 
de belles formes, mais d'une couleur un peu monotone. 

Razzi , surnommé le Soddoma. St. Sebastien 
lié à un arbre auquel il a souffert son martyre. C'est 
un tableau du premier ordre pour la beauté des pro- 
portions, et pour l' expression : c' était un étendard 
qu' on portait en procession \ et par derrière il y a It 
Ste. Vierge sur les nuées» avec SuRoch', et St.Gis« 
monde. C'est un ouvrage du m^me maître, mais. in« 
férieur au précédent. 

Curradi {en hautj. Tableau en forme de de- 
mi'lune. Ste. Marie Magdeleine à genoux devaqt le 
Sauveur. 

François GranaccL La Ste. Vierge avec son 
Fils qui donne la Ceinture i St. Tbomas, qui est a 
genoux avec l'Archange St. Michel. 

Laurent de CredL Trois tableaux d'nne tou- 
che très«fine, avec beaucoup d'expression, et le plus 
beau coloris. Ils représentent^ savoir, le premier la 
Sainte Vierge et St. Jean ; le seconde , le Sauveur 
sous la forme de Jardinier qui apparaît à la Magde* 
leine, et la même Magdeleine au pied 4u Sauveur* 
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Georges Fasari. Alexdnxite de Medicis , armé^ 
£gore entière ; on voit la ville de Florence derrière lai» 

Franciabigio» La Vierge assise avec son fils. 
St. Job, et St» Jean* 

Pontormo. Josepli au moment de présenter son 
Père an Aoi Pharaon» C est un tableau d'une com- 
position délicieuse pour la belle disposition de grou- 
pes, et pour la gcace avec laquelle tous les objets 
sont dessinés. La distance entre une figure et l'autre 
est rendue avec tant d'intelligence, et de perspective 
qu' en s' éloignant un peu du tableau on croit qu'elles 
sont séparées.pac un. espace immense. Ce tableau, et 
eelui du même peintre qu'on a déjà observé dans cette 
salle, sont de son meilleur style ^ c'est à dire exé- 
cutés avant que la ;nanie d'imiter la manière des au- 
tres l'eût fait devenir un peintre médiocre, et quel- 
quefois mauvais. 

Cristophe Allori / ( sur la porte ) V Adoration 
des Rois. C'est un tableau ébauché avec un hardiesse 
de dessein, et un goût de coloris qui font connaître 
le génie de ce grand Artiste. 



Après la riche Collection que nous avons par- 
courue et examinée dans les trois corridors ^ et les 
vingt Cabinets dont on a rendu compte, il rester ait à 
faire un bien plus long examen concernant le autres 
objets précieux que l'on conserve ici, c' est-i*dire le 
grand médailler , la collection des camées , et ciselu- 
res, celle des gravttres> des desseins ec. 
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Ces diffSreai «bjeu, dont Ifezamen exigetait uq 
.teups fort comidérable ^ ne sont point exposés i k 
vne dtt public en géoéral qili freinte la ôalerie , 
mais ils sont soigneusement gardés et dép<Més<dàflDi des 
Gabitiiets et armoties pattieiilfets ^ et on oo peut les 
TOir que d'après une permission , qni n'est oécordée 
(pk sTeç difficultés d'étant plus que ces artides soitt 
plutôt un objet d'étude pour les savans et les artis* 
tes, que de curiosité pour tes amateurs^ et cea^ qui 
ont dn goût pour tes beaux aitts comme pour les an^* 
tiques. 

Les Desseins et Gramrùs s(iïA tu partie dépo* 
^s dans les Armoires qui touilieni autour du Gabinet 
du Baroccio. Les desseins , depuis Giotto jusqu' aux 
temps modernes, mtinteiit à oiivtron'28 mille, et c'est 
cette colleetion qu' on regarde comme 4a plus tibbê 
qui existe en Europe. La collection des Estampe ou 
gravures n' est pas âmoins ri^he , pârticulièremetit de 
celle d'Albert , du Luc de HoilauSé et de Marcan« 
toine^ outre un nomfbre infini At graireurs jusqu'à'nos 
jours. 

Les Médailles et Monnaies sont dans un ca- 
binet séparé. 

Les Monnaies sont disposées dans des armoires 
par ordre géograf Inqtte et cbronologiqtfe : On a com- 
mencé par l'Ëtmrie. Orsini , qui a fait un ouvrage 
siàr les monsaies de Filoreoce, en reeiteilUt deux «Se- 
ries y Tune pour Vienne^ «t l'autre pour Pierre Leo« 
pold pour être réunie ici^ en sorte que cette Collée* 
tron est des plus riches non seulement pour les mé- 
dailles de Florence, mais encore pour celles des autres 
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tUIcs de Toscane > et sarUut de Pise. Elle coRnhenee 
par les Papes: Fountain , aoglaid, fit présenta Gè« 
me IIL de Tunique médailloa en or , qui pèse 2. li- 
vres l/once*, et 1^ grain , frappé à l'occasion du 
Ooncile de Florence en 1 439. qui représente Jean VIII 
Paléologue^ Empereur d'Orient. Ensuite les Souve- 
rains, selon leurs différens pays ^ puis les Savans par 
alphabet: On y voit beaucoup de monnaies en or^ et 
«n argent des deux Siciles et de TEtat Ecclésiastique^ 
de Venise > Parme, Milan, Gênes et autres parties de 
l'Italie^ et puis celles des autres Royaumes d'Europe. 
On y troUTe même quelques monnaies orientales , et 
des pièces rares, et qui n ont point été publiées : collée- 
tion bien vaste, et des plus nombreuses^ ainsi que 
des plus remarquables. U y a aussi un grand nombre 
de Sceaux ou cachets du moyen âge fort intéressans* 

On a placé ici douze ètudioles à tiroirs , qui 
contiennent les Medmlles ANaE^rNESy dont la collec- 
tion est des plus célèbres- Gori en a publié une partie 
dans le Mus* Florent, mais on l'a augmentée de* 
puis. L'ordre et la disposition est selon les lieux où 
elles ont été frappées, sans aucun égard à leur gran- 
deur ou à la matière dont elles sont' composées* On a 
donc divisé ces médailles en deux classes. La pre- 
mière comprend, selon Tordre géographique, celles des 
villes libres, des colonies romaines, et des autres qui» 
dépendaient de l'ancienne Rome. Cette 1 .re classe est 
renfermée dans les quatre premières ^fui/io/e^ : La IL 
comprend d'abord les Consu 1 aires , et des familles de 
l'ancienne Rome. Les médailles, des Empereurs 'dis- 
tribuées par ordre chronologique, depuis jiuguste 



{jusqu'à Paléologuey sont eaviron 9000, fixité distti- 
butioQ $i simple , «t si ÎQgéaiQiiçe fat imagiaée par 
l'Abbé Echel Jésuite, directeur du cabinet impérial 
de Vienoe, d'après les idées de FroeMck^ et KelL — • 
On conserve aussi un certain nombre de médailles 
falsifiées: elles peuvent instruire les amateurs; par 
,leur comparaison avec l^s véritables. La collection ea 
général est toujours augmentée par de nouvelles acqui- 
sition. Le mérite de ce Médailler «st assez cçnnu 
par le» livres de Hohteniusjf de Faillant de «SJpa* 
nheim, de Mezzaharba, Occone , Noris , Gori ^ 
de TAbbé Echel ^ de Sestini ec« .qui en différens 
temps en out publié les pièces les plus remarquables* 

La CoUeetion des Camées ^ et gravures en 
creux, Unt anciens que modernes, se monte à plu3 
de quatre mille, et l'oo oe saurait décider, en plip- 
gieurs pièces, qui doive l'emporter, eûtre U subli- 
piité du travail, et la richesse de la matière, ou 
pierres dures sur lesquelles les susdits ou virages ont 
été exécutés. Il suffira de dire que tant d^une part 
que de l'autre c'est la plus ricbe collection que l'on 
connaisse. 

Urnes Etrusques. Oo peut voir aussi un assez 
bou nombre de monumens Etrusques placés provisioa* 
Bellement â la fin du grand Corridor du cdté du 
coucfaant. Il existe une riche collection çn ce genre 
dans le Musée Guariiacci à Yolterre^ qui est assex 
connue. 
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